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MOLLUSQUES. 

DBUZISMS OIiASSS. 

PTEROPODA, cuviER 

Aporobraneheê , Blainville. 

Les Ptéropodes sont priDcipalement caractérisés par les 
ailes musculaires céphaliques ou thoracieo-céphaliques qu'ils 
portent à la partie antérieure de leur corps, nu ou renfermé 
dans une coquille. Cette coquille, conique, arquée ou spirale, 
est toujours mince et fragile. 

Beaucoup moins avancés que les Céphalopodes , par leur 
organisation , puisque , chez eux , les sens de la vue et de 
l'ouie ne paraissent pas toujours exiger, et qu'ils ne possè- 
dent, d'ailleurs, que de faibles moyens de préhension , les 
Ptéropodes n'ont de véritables rapports avec ceux-ci que 
par leurs habitudes pélagiennes. Je suis loin de les regarder 
comme devant former une coupe de valeur égale à celle des 
Céphalopodes, et je ne les place ici provisoirement que pour 
me conformer aux idées {adoptées par un grand nombre 
II. 1 
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d'auteurs. Mon opinion à leur égard est que beaucoup d^eutre 
eux manquant de pieds , ils ne peuvent prendre place parmi 
les Gastéropodes , tout en opérant la transition à ceux-ci par 
les Hétéropodes, dont les habitudes sont identiques aux leurs> 
quoiqu'ils aient déjà des caractères qui les rapprochent tout- 
à-feit des Gastéropodes ; ainsi , par leur mode de locomotion 
seulement, les Ptéropodes font le passage des Céphalopodes, 
les meilleurs nageurs parmi les MoUusques^^^aux Gastéropo- 
des Hétoropodes , les seuls Mollusques qui aient encore la 
natation pour moyen unique de locomotion , au lieu de cette 
reptation pénible des Gastéropodes proprement dits. 

Ignorés pendant des siècles , les Ptéropodes n'en sont pas 
moins dignes de toute notre attention, autant par leur multi- 
plicité que par Félégance de leur nage au sein des eaux. 
Partageant, en effet, le domaine des océans avec les Céphalo- 
podes, dont ils sont souvent les victimes, leurs bancs fiottans 
parcourent toutes les mers (1) ; abandonnant^ chaque soir, 
leur retraite profonde , à mesure que Téclat du jour ne les 
gêne plus , ils arrivent ainsi jusqu'à la superficie des ondes , 
éh , comme de légers papillons, on les voit nager, en agitant 
vivement leurs ailes ; ainsi ces mêmes eaux qui , quelques 
jnstans avant la chute du jour, ont la transparence du cristal, 
et se montrent comme un immense désert , où Tanimalisation 
semble manquer entièrement , deviennent , après le coucher 
du soleil , un champ sans limites où des myriades de Ptéro- 
podes, d'Atlantes, de Crustacés , d'Acalèphes et de Céphalo- 
podes, se pressent y se heurtent, et, sans doute, vivent aux 
dépens les uns des autres.... Mais le jour reparait-il? cette 
multitude d'êtres, qui le fuient , abandonnent, peu à peu, la 

(1) Voyez les considérations générales dans lesquelles je sois entré à 
leur égard , IMoUvsqws^ du P^oyage dans V Amérique tnéridionalel^ 

t.v. 
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surface des eaux , redevenue bientôt pure et claire , jusqu'à 
la nuit suivante. 

Les Ptéropodes se sont montrés, pour la première fois, avec 
les terrains siluriens ; ils sont alors d'une grande taille^ qua- 
drangulaires, formant un cône régulier qu'on a nommé Co- 
nularia. De cette époque, ils disparaissent , pour renaître de 
nouveau, sous des formes spécifiques, distinctes, mais avec les 
mêmes caractères de genre , lors de l'étage du lias , dans la 
formation jurassique. Dans le système crétacé, on n*a vu. Jus- 
qu'ici , aucun reste de Ptéropodes ; ils ne reparaissent que 
dans les terrains tertiaires , sous les formes qu'ils ont de nos 
|our$. Ce sont des Hyaîœa, des Cleodora^ dans le bassin bor- 
delais-, des Hyalœa^ des Cleodora^ des Cuvieria^ dans les 
terrains subapennins du Piémont et de Tltalie. 

Aujourd'hui les Ptéropodes sont généralement répartis au 
sein des mers chaudes, tempérées et froides -, souvent , lors- 
que leur zone est large, ils passent d'un océan à l'autre, tan- 
dis que ceux qui ont des limites de température plus res- 
treintes, sont spéciaux à telle ou telle mer (1). 

Mes observations sur les Ptéropodes me portent à les divi- 
ser ainsi qu'il suit : 

I" Famille. Byalidm^ d'Orb. 

Une coquille , sans tête distincte , deux ailes à la partie 
céphalo-thoracique. Branchies internes. 

Genres. 

Animal pourvu d'appendices laté- 
raux; coquille globuleuse abouche 
rétrécie. Hyalœa. 

Animal sans appendices latéraux*, 
coquille allongée^ un sinus latéral. Cleodora. 

(i) J'ai étudié ces animaux sous ce point de vue , dans les Mollus« 
qoes de mon Voyage , t. y« 
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Genres. 

Animal sans appendices latéraux ; 

coquille allongée , ronde ^ sans 

sinus latéral. Creseis. 

Coquille quadrangulaire sans sinus. Conularia. 
Animal pourvu d*un appendice pé- 

diforme. Coquille conique, rétrécie 

à rentrée. Cuvieria, 

Coquille spirale. Limacina. 

Coquille cartilagineuse. CjmhuHa. 

IV Famille. Pneumodermid^, d'Orb. 

Animal sans coquille , une tête distincte , deux ou quatre 
ailes à la jonction de la tête au corps. 

Animal sans cupules, deux ailes. Clio. 

Des cupules isolées, deux ailes. Pneumodermon. 

Des cupules réunies, deux ailes. Spongiobranchia^ d'Orb, 

Quatre ailes. Cymodocea^ d'Orb. 

Jusqu'à présent on n'a trouvé aucun reste des PléropoJes 
dans le terrain crétacé. 
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GASTEROPODA, cdvier. 



La classe des Gastéropodes constitue, parmi les Mollusques, 
la coupe la mieux caractérisée, la plus nombreuse spécifique- 
ment, et la plus variée dans ses formes. Leur caractère prin- 
cipal^ celui qu*on a pris pour base de leur classification, tient 
à leur mode de locomotion : ils ne se meuvent plus vagfuement 
au sein des mers, à Taide du refoulement de Teau par un 
tube locomoteur, et de bras et de na{)^oires, comme les Cé- 
phalopodes , les meilleurs nageurs parmi les Mollusques ; ils 
ne sont plus libres et ne papillonnent plus avec des ailes 
paires , comme les Ptéropodes. Les Gastéropodes , ainsi que 
rindique leur nom, appliqué par Guvier, rampent à la surface 
des corps sur une partie charnue, très- variable dans sa forme, 
placée sous le ventre, et à laquelle, par analogie, on a donné 
le nom de pied : voilà pour le mode de locomotion. Mainte- 
nant je vais passer rapidement en revue les autres parties 
caractéristiques de la classe. 

La partie inférieure étant pourvue d'un pied, la partie su- 
périeure se recouvre d'un manteau très- variable^ entier ou 
non, charnu, produisant ou renfermant une coquille égale- 
ment variable. En avant , se montre une tête , plus ou moins 
distincte, ayant ou non des tentacules , qui remplissent les 
fonctions d*organe du tact, et sur lesquels ou près desquels 
sont placés les yeux , lorsqu'ils existent; au-dessous des ten- 
tacules est Torifice buccal , plus ou moins compliqué de lè- 
vres , ou de mâchoires armées de dents. 

Les organes de la respiration sont diversement composés 
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et placés suivant les séries. Ils consistent en réseaux vascU' 
laires pouvant servir à la respiration aérienne, ou sont for- 
més de branchies servantà la respiration aqueuse. Les bran- 
chies sont cachées ou extériëtires, uniques ou paires, et offrent 
d'innombrables modifications. 

Les organes de la reproduction ne sont pas moins compli- 
qués. Certaine série de Mollusques porte , sur chaque indi- 
vidu, les deux sexes, qui, néanmoins, ont besoin d'un accou-^ 
plement réciproque ; d'autres fois les deux sexes sont séparés 
sur des individus distincts ; alors il y a des mâles et des fe- 
melles^ tandis que quelques autres ont les deux sexes réunis, 
sont hermaphrodites et se fécondent eux-mêmes, sans avoir 
besoin d'accouplement. 

Quelques Gastéropodes sont nus , tandis que d'autres ont 
une coquille interne ou externe. Dans le premier cas, c'est 
une partie ferme, pour soutenir les parties molles ; dans le 
second, c'est un corps protecteur, qui abrite et soutient les 
parties molles, en se moulant sur les formes internes. 

Parmi ces dernières coquilles, les unes sont composées de 
parties paires ; mais, le plus souvent, elles sont spirales ou en- 
roulées obliquement ; alors Taxe, sur lequel les tours viennent 
s'appliquer, se nomme columelle (PI. 149 , fig. 2, x) ; lorsque 
celle-ci est creuse, on rappelle ombilic; la partie par laquelle 
sort ranimai est connue sous la dénomination de bouche (y) , 
d!ouverture ; le côté intérieur de la bouche se nomme bord 
columellaire (vv), le côté extérieur labre (zz). La bouche 
est entière , écbancrée ou canaliculée. 

L'ouverture de la coquille est souvent protégée, elle-même, 

par une pièce cornée ou crétacée , appelée opercule^ dont la 

fonction est encore de proléger l'animal lorsqu'il se retire 

dans sa coquille. 

J'ai passé rapidement sur les caractères généraux des ani* 
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mans: chez les Gastéropodes , devant traiter ici spécialemeilt 
des restes fossiles, et dès lors des coquilles, les seules parties 
conservées au sein des couches terrestres ; mais , avatit dé 
parler de ces mêmes coquilles , je crois devoir dire comme^it 
je compte les décrire. 

Il existe, parmi les savans, deux manières d*envisager iine 
coquille. Les uns, suivant Telemple de Linné, et plus spédà- 
lement les conchyliologistes, comme Lamarck (l), M. Sowêr- 
by (2), représentent et décrivent la coquille la spire eh haut él 
la bouche en bas ; dès lors, ils appellent labouche parité in/tf- 
rieure^ hase^ et font du canal de cette partie la qtteue (cauia\ 
mettant ainsi la téta de Tanimal à la queue dé la coquille. 
Ces mêmes auteurs , lorsqu'ils ont à parler de Tanimal , lé 
décrivent dans un sens inverse et regardent , avec raison , 
la tête comme partie antérieure et Textrémité du pied comme 
postérieure ; il s'ensuit qu'il y a contradiction complète eiiti*è 
les termes employés pour la coquille et les termes employés 
pour ranimai. Si, d'un autre côté, je jette les yeux sur léà 
travaux antérieurs au Syêtema naturœ , ou sur ceux déè 
auteurs du même siècle , je verrai que Lister , dès 1678 (3), 
que les excellens travaux d'Âdanson, publiés en 1757, don- 
naient les coquilles la bouche en haut, ainsi que les ani- 
maux. On pourrait donc croire que les naturalistes qui ont 
décrit les coquilles là bouche en bas n'ont fait que continueir 
le système de description suivi par Linné. Pour rétablir l'u- 
nité de termes indispensable, je considérerai les Mollusques 
marchant devant moi, et je désignerai toujours comme anié-' 
rieur e la partie de la coquille d'où sort l'animal, et posti" 
rieure le côté de la spire où l'extrémité du pied se montré 

(i) Animaux sans vertèbres. 

(2) Gênera of shells ^ etc. 

(3) CoMearum anglioB, eic. 



8 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

dans les coquilles allongées. En conséquence, le bord droit 
de Lamarck deviendra le bord gauche. Pour éviter toute 
confusion f je l'appellerai toujours labre (labrum); Taulre 
côté, je le nommerai columelh ou bord columellaire^ et la 
queue sera pour moi le canal (canaîU) (1). 

Il est un autre point de la science sur lequel je me vois 
forcé d*appeler toute Tattention des naturalistes. Jusqu^à ce 
siècle la conchyliologie avait été, pour ainsi dire, une science 
d'amusement, où Ton s'attachait surtout à réunir les plus jo- 
lies formes, les plus beaux contrastes de couleurs. Bientôt, 
suivant Texempie d' Adanson , Guvier , en s'occupant des ani- 
maux que renformeat les coquilles, fit rentrer celles-ci dans 
le domaine de la zoologie, et jusqu'alors, purement arbitrai- 
res^ les méthodes prirent un cachet tout différent, en devenant 
aussi naturelles que les autres coupes. Aujourd'hui les choses 
ont de nouveau changé de face. Un vaste champ s'est ouvert à 
l'observation. Non-seulement on poursuit avec ardeur les dé- 
couvertes , dans un but purement zoologique, qui peut amé- 
liorer les classifications; mais encore Tétude des Mollusques, 
devenue, par l'adjonction des nombreux fossiles que renfer- 
ment les couches tertiaires^ une science d'application, a be- 
soin d'une rigoureuse exactitude , sans laquelle les incerti- 
tudes , les erreurs s'accroissent et se multiplient de jour en 
jour, et rendent les travaux illusoires. . 

Lorsque toutes les sciences se sont soumises au calcul , on 
devait s'étonner que la Malacologie à laquelle est réservée 
la plus belle partie de Thisioire de notre planète , celle des 
êtres qui se sont succédés à sa surface , restât encore dans 
le vague le plus absolu. Gomment, en effet, attacher aux faits 

(1) J'ai, depuis plus de six ans, suivi cette marche dans tous mes au- 
tres ouvrages : Mollusques de mon P^oyaye dans V Amérique méridio" 
naîe; Mollusques des Canaries; Mollusques des Antilles ^ etc. 
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toute Timportance qu^ils méritent, lorsqu'ils sont établis 
d'une manière si incertaine , que chacun peut les apprécier 
à saguise, et leur enlever ainsi toute leur force d'application? 
Si Ton compare les termes employés pour désigner la lon- 
gueur d'une coquille spirale, on sera surpris du peu d'accord 
de leur valeur conventionnelle. Quand on décrit, par exem- 
ple, des espèces du genre Vis (Terebrà)^ et qu'on veut distin- 
guer comparativement la longueur de la spire , on dit : spire 
irès'courie^ spire courte, spire allongée^ spire très^allongèe. 
Ceux qui ont l'habitude des coquilles , connaissent alors la 
portée relative de ces trois mots dans le genre Terebra\ 
mais , en décrivant des Cônes , Conua, on dit encore : spire 

irè9'Courte , spire courte , spire allongée^ spire très-allongée. 

Quand on compare ensuite les mêmes termes dans les deux 
genres , on voit la spire qu'on appelle trèa-longue ^ chez les 
Conus^ n'être pas, a beaucoup près, aussi allongée que la 
spire très-courte chez les Terebra. Il faudra nécessairement 
en conclure que le vague de ces termes ne permet aucune 
application positive, que la science a besoin d'un langage plus 
approprié à la hauteur où elle s'est placée ; et cela d'autant 
plus rationnellement, que n'étant plus guidé par les couleurs 
de la coquille, qui seules prévenaient les erreurs chez les 
Mollusques vivans, il faut, chez les coquilles fossiles, s'atta- 
cher seulement aux formes. 

Frappé de cette vérité, Je cherchai les moyens de combler 
une lacune préjudiciable aux progrès des sciences. Les 
beaux mémoires de MM. Mozelay, Naumann et Élie de Beau- 
mont , m'ayani donné la certitude que les coquilles spirales 
s'accroissent chez toutes les espèces dans des proportions 
maihématiques invariables, il ne restait plus qu'à trouver des 
moyens justes, d'une facile application, et que leur simplicité 
même rendît usuels. Je crois avoir atteint ce but, en inventant, 
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Hn infttrament que J'appelle HSlicomètre , et qui est repiré- 
sente pi. 149, fig. 1. 

Ce soht deux branches parallèles a h , dont TUne, d, est 
poprvue, à Tune de ses extrémités, d'un rapporteur oU demi- 
eercle, divisé en 180 degrés; Taùtre, h^ sert de vernièr. Elle 
est fixée à la branche a par iin pivot qui correspond à Taxe du 
demi-cercle. Il s'ensuit que ces deux branches s'ouvrant ëh 
haut, le Temier vient donner, sur le rapporteur, le nonibire 
de degrés que fbrme Fouverture de Tangle» Une coquille c , 
placée entre les deux branches, jusqu'à ce que cellés-ci 
soient en cohtact immédiat , parallèlement aux deux côtés 
du triangle formé par Tallotigement spiral , on n'aura plus 
qu'à regarder le yernier pour savoir quel est VangU Bpirut 
de cette coquille, qu'on peut indiquer par un chiffre, au lieu 
d'un adjectif vague , et , dès lôIrs, on en fera une application 
positive. Je vais néanmoins entrer, à l'égard des mesures i 
dans quelques détails qui me paraissent indispensables. 

Les coquilles turbinées ont presque toutes Un angle spiral 
régulier, et toujours identique. Il est beaucoup d'espèces ou 
un grand nombre d'iddividus mesurés m'ont donné, à un de- 
gré près, toujours le même angle spiral^ comme le Terebra 
âimidiata, qiii varie de 12 à 14 degrés (Ij. U en est pourtant 
oii cette variation est plus sensible et cela tient alors, soit 
aux réparations de la coquille par l'animal, soit à d'autres cau- 
ses, qtie je vais expliquer. 

Toutes les coquilles turbinées peuvent-étre divisées, sui- 
vant leur angle spiral, en trois catégories : IMes coquilleè 
dont l'angle spiral est régulier sur toute la longueur ; 2° les 
coquilles où l'angle spiral est convexe; et 3<» les coquilles où 
l'angle spiral est concave. 

(1) Les deux derniers tours de cette espèce ont Tangle spiral moins 
OQveiK. 
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Les coquilles doDt l'angle spiral est régulier sur toute sa 
longueur sont très-nombreuses ; pourtant il faut considérer 
que> dans celles-ci mêmes le commencement de la Spirale n'ar- 
rive pas toujours au sommet de Tangle , ce qui tient à Tae^ 
croissement ordinairement beaucoup plus rapide dans ceiVb 
partie que dans le reste de la coquille, et rend, presque tou- 
jours , le commencement d'une spire très-obtus par rapport 
au reste. Pour mesurer ces coquilles, il sufiBra de les placel* 
entre les deux branches de Thélicomètre comme Test la 
coquille c (pi. 149, fig. 1), et de regarder le vernier d^ pour 
trbttver son angle spiral. 

Les coquilles dont Tangle spiral est convexe, plus particu- 
lièrement connues sous le nom de Pupoîdes, offrent i au 
commencement de la spire, un angle spiral différent de celui 
qu'elles ont plus tard. Cette différence est énorme dans cer- 
taines espèces ; et^ alors, il conviendra de donner toujours les 
deux angles fournis par la mesure de Thélicomètre. Quelque- 
fois même, vers la partie antérieure» la coquille se rétrécit 
tout-à-coup. Alors elle forme un angle rentrant, dont il importe 
d'indiquer la valeur positive. Chez d'autres, cette convexité est 
très-peu sensible. Par exemple , dans le Terebra maculata^ 
Fangle inférieur (pi. 149, fig. 2) a donné, sur la ligne aa^ de 

24 à 25 degrés» l'angle supérieur a donné sur la ligne h &, dé 
15 à 17 degrés. La moyenne serait donc de 20 degrés , 25 
centièmes de degré. La mesure prise au milieu de la coquille 
offre les mêmes proportions ; aussi peut-on toujours l'appré- 
cier, chez les coquilles dont Tangle spiral est convexe, soit 
en donnant les deux angles , soit en indiquant la moyenne 
mesurée au milieu delà longueur de la coquille. 

Les coquilles dont l'angle spiral est concave sont les moins 
nombreuses. On peut néanmoins citer, sous ce rapport , le 
Gèriihium gignnêeum. On conçoit facilement qu'il suffit pour 
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ces coquilles d'une mesure inverse de celles que je' viens de 
décrire. Si, chez celles dont Tangle spiral est convexe, Ton- 
verture de Tangle diminue aux derniers tours, il augmente, au 
contraire, chez les coquilles oùTangle spiral est concave. Le 
Cerithium giganteum donne, au commencement de la spire, 
environ i5 degrés d^ouverture, tandis que les derniers tours 
en ont plus de 26. La moyenne serait de 20 degrés tô qu'on 
la doive, soit au calcul, soit à la mesure de Thélicomètre. 

Pour établir une valeur réelle dans les termes de compa- 
raison, je dirai à l'avenir si Tangle spiral d'une coquille est 
régulier y convexe ou concave^ en donnant des mesures en de- 
grés qui , à Taide delà description, permettront toujours de 
reproduire graphiquement la figure exacte de la coquille. 

Voilà pour la longueur de la coquille. Maintenant, Taccrois- 
sèment de la spire est plus ou moins rapide, et dès lors l'obli- 
quité de la suture ou de la jonction des tours est toujours en 
raison de cet accroissement. Il convient donc de la fixer d'une 
manière positive. Pour cela, il suffira de placer une coquille 
la bouche en bas dans l'hélicomètre de manière à ce que la 
branche b soit parallèle au côté de l'angle spiral , tandis que 
la branche «suivra la ligne suturale de la spire. Il en résultera 
qu'une mesure prise ainsi présentera, pour le Terebra macn - 
lata^ 92 degrés d'ouverture , tandis qu'elle en montrera 109 
pour le Terebra dimidiata. On voit dès lors que les différences 

sont très-appréciables. J'appellerai celte mesure angle sutu- 
rai^ et j'en désignerai la valeur en degrés. On en peut à la 
fois déduire la hauteur des tours entre eux et la différence 
de l'accroissement de l'un sur l'autre. 

Chez les coquilles de Gastéropodes les tours se recouvrent 
plus ou moins dans l'aceroissement d'un tour sur l'autre ; il 
s'ensuit que le dernier, depuis le soniinel de la bouche jus- 
qfx'h la première suture, a beaucoup plus de longueur que la 
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différence d'une suture à l'autre dans les autres tours. Il de- 
vient indispensable de connaître ces proportions relatives 
avec le reste de la coquille. Gomme la hauteur du dernier 
tour est toujours dans des proportions relatives à Tensemble 
de la coquille, à quelque âge que ce soit, je la prends en cen* 
tièmes, je divise la coquille en cent parties (voyez pi. 149 , 
fig. 2, la distance comprise entre A et B), et je vois combien 
le dernier tour (la distance comprise entre A et G) comprend 
de ces parties. Le Terebra maculata me donne, pour le der- 
nier tour, i~ , le Terehra dimidiata^ —^ ; ainsi chaque espèce 
aura ses proportions bien déterminées. 

Jusqu'à présent j'ai pris toutes mes mesures sur des co^ 
quilles entières; mais il arrive souvent qu'on ne trouve, dans 
les couches terrestres, que des fragmens ou tronçons plus on 
moins complets d'une coquille spirale. Pourpeu que ces tron- 
çons réunissent deux tours contîgus , on peut facilement en 
apprécier la longueur, et prendre toutes les mesures que je 
viens d'indiquer. Il suffira de placer ce tronçon entre les 
branches de l'hélicomètre , de manière à ce que les deux 
branches soient parfaitement en contact avec la convexité 
des tours , comme je Tai représenté pi. 149, fig. 1, de la 
lettre c à la lettre e. Il est certain alors que , si la coquille 
est formée d'un angle spiral régulier, la forme du reste de 
la spire sera indiquée par l'angle de l'hélicomètre , tandis 
que la graduation en millimètres , placée sur le côté de la 
branche &, accusera la longueur de la coquille entière; 
longueur à laquelle on pourrait comparer les autres pro- 
portions. 

En résumé, pour mettre tout le monde à portée de repro- 
duire, par des moyens graphiques , et sans calculs , les for- 
mes mathématiques d'une coquille , dont on n'aura qu'une 
description comme je la comprends , voici la série de me- 
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sures nécessaires. En supposant que ce soit le Terebra Jfmf- 
dM4a, je dirai : 

Ouverture de V angle spiral 13 degrés. ' 

Longueur totale 112 millino. 

Hauteur du dernier tour^ far rapport à V ensemble J{-^%. 
Angle suturai 109 degrés. 

Gç^ term^ , comme on va s'en assurer, serviront à repro- 
duire )a forme extérieure de la coquille. Je place un rappor- 
\^W et 1^ mesure sur le papier 13 degrés d^puverture (voyez 
/ SO Pl-^)^ fig- ^9 ^ ^\ en traçant, au milieu, Taxe à 6 degrés et 
^çmi , et ployant le papier de manière à ce que le pli c passe 
par cet axe. Je tire mes lignes a b qui me donnent de suite 
Vaogle spiral. Je mesure sur la bisectrice de l'angle 112lmil- 
Ijûpoiètres (A), qui sont la longueur de la coquille, et j*ai son 
périmètre extérieur. Sur cette coquille je prends Til> pour .a 
longueur de la bouche et cela sans calcul, au moyeu de la 
figure 1 (1), présentée p. 150, qui, pour tousles diamètres, me 
4anne le nombre de fractions en centièmes. Je rapporte cette 
liauteur de la bouche (A B) ; sur le côté droit de la coquille , 
|*y place le rapporteur parallèlement à la ligne bbde Tangle 
spiral, et je marque, à partir de ce point, un angle suturai 
éfi 109 degrés, B c. Cet angle me donne, à la fois, en en re- 
ployant le croquis sur Taxe, par le report d*un côté à l'au- 
tre, des parallèles tracées s s qui sont, de deux en deux, 
Tçs^pression des distances de chaque tour B G D entre euxj 
cjjepuis le dernier jusqu'au premier. 

Gréer une méthode accessible à toutes les intelligences; 
dojoner une application simple et précise à la description d'ê- 
tres dont rétude est indispensable à la géologie ; épargner 

(1) C'est à M. de Buch qu'on doit la première application de cette 
9fure, Mémoires sur les Ammonites, Annales des Sciences natarelles. 
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les opérations mathématiques aux géologues , et aux conchy- 
liologistes, tout en leur offrant les moyens de fixer irrévoca- 
bleinent les proportions des coquilles , au point d'en repro- 
duirjç les figures sans avoir sous les yeux les objets eux- 
môme3, remplacer des termes vagues et^sans valeur, par des 
mesures positives et rigoureuses, tels sont les motifs qui m'ont 
guidé dans ce travail , tel est le but que je me trouverais 
beureux d'avoir atteint. 

Les Gastéropodes , pris dans leur ensemble, appartiennent 
k toutes les époques géologiques de ranimaliaation du globe; 
ils se sont montrés , il est vrai , dans les terrains siluriens \ 
mais alors, leurs formes sont peu variées. Peu différens, beau- 
coup plus nombreux , ils se répandent dans les couches ma- 
Fines du terrain carbonifère, où ils sont loin cependant de 
paraître plus multipliés que les autres séries zoologiques. La 
variété de leurs formes augmente sensiblement , et ils crois- 
sent numériquement dans le Muschelkalk. Au sein des ter- 
rains jurassiques , si riches en restes de Céphalopodes cloi- 
sonnés, les Gastéropodes demeurent inférieurs en nombre aux 
Acéphales, bien que relativement plus nombreux que dans 
ks couches inférieures* Alor^ ils ont des formes particulières* 
Dans les couches crétacées apparaissent quelques formes 
nouvelles, sans que pourtant le chifiOre des Gastéropodes dé- 
passe encore celui des Acéphales. Vient enfin Tépoque des 
terrains tertiaires, époque ou plusieurs des genres des cou- 
ches qui ont [précédé s'effacent , tandis que , pour la pre- 
mière fois , on trouve presque tous les genres existans de 
nos jours. Pour la première fois aussi, les espèces de Gas- 
téropodes se multiplient beaucoup plus que les Lamelhbran- 
ches, et constituent la série la plus abondante de la zoo- 
logie de cette époque , se multipliant encore dans les mers 
actuelles, où ils ont atteint le maximum de leur dé veloppement. 
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Ce qui précède prouve que les Gastéropodes ont , sans in- 
terrupiioD, prog^ressivement augmenté de nombre, tandis que 
leurs formes se sont constamment modifiées et de plus en plus 
diversifiées à chaque époque, de manière à montrer, dans les 
dernières couches (les terrains tertiaires), une multiplicité 
presque égale à celle des espèces actuellement vivantes. Dans 
DOS mers, ils sont de toutes les latitudes, tout en étant d'au- 
tant plus nombreux, et plus variés, qu'ils habitent des zones 
plus chaudes. 

D'après les connaissances actuelles, on peut diviser les Gas- 
téropodes en six ordres : 

Premier ordre : Nucleobranohiata. 
Deuxième ordre : Nudibranchiata. 
Troisième ordre : Tectibranohiata. 
Quatrième ordre : Pulmohranchiata. 
Cinquième ordre : Pectinihranchiata* 
Sixième ordre : Cjrclobranchiata. 

I" ordre : NUCLEOBRANCHUTA. 
Nucleobranckiata^ Blainville; Heteropoda^ Lamarck, Cuvier. 

Les Nucleobrancheê peuvent être placés à la tête de la 
classe des Gastéropodes , en raison du pied , ou de Tindice 
de pied que portent quelques genres ; ils sont, néanmoins, 
encore si différens des autres ordres de cette classe , qu'ils 
contrastent avec eux , ayant , en même temps , les caractères 
de mœurs , d'habitudes des Ptéropodes , et une partie de leur 
mode de locomotion. Us viennent , en conséquence , établir 
une transition entre ceux-ci et les Gastéropodes, et constituer 
les anneaux d'une [chaîne non interrompue dans Téchelle des 
êtres. Les Nucléobranches sont tous libres , d'une consistance 
peu ferme. Leur organede locomotion se compose d'ailes ouna- 



tËUftAlNé (iRÉTACis. 17 

gloires paires ou uniques ; Torgâue du tact consiste en deux 
tentacules plus ou moins longs , et en une trompe buccale 
contractile , celle-ci armée de dents qui servent à la préhen- 
sion. Plusieurs ont Torgane de la vue bien développé, et ceux 
de la respiration très- variables , les branchies en panaches , 
le plus souvent sur un nucleua portant le cœur. Pied rudi«- 
mentaire. Sexes séparés sur des individus distincts. 

Disputant aux Pléropodes leur vie pélagienne et sociable , 
les Nucléobranches partagent avec eux le domaine des mers. 
Répandus^ comme les Ptéropodes, au>ein des ondes , ils s*y 
laissent transporter par les courans , passent ainsi d'un Océan 
à Fautre , et couvrent de leurs légions les eaux chaudes et 
tempérées du globe. Aussi légers , aussi transparents que Té- 
lément qui les reçoit et dans lequel ils vivent , craignant la 
lumière du jour, ils se tiennent à de grandes profondeurs , 
tant que le soleil darde ses rayons ; mais , à mesure que l'astre 
se dérobe à nos yeux pour éclairer un autre hémisphère , 
les Nucléobranches s'approchent de la surface des eaux , 
qu'ils sillonnent par myriades , lorsque le crépuscule est tout- 
à-fait arrivé. Papillonnant avec légèreté , et non moins incon - 
stans que les insectes , ils ont , au sein de Fonde , le mode de 
locomotion dont ceux-ci jouissent dans les airs; ils ne restent 
pas un instant en place , s'agitant sans cesse , les uns avec 
lenteur , les uns avec une extrême agilité (1). 

Si après ce tableau rapide de la vie actuelle des Nucléobran* 
cheSi je veux chercher ce qu'ils ont été avant notre époque , 
je verrai les Bellérophes se montrer avec la première anima- 
lisation du globe, dans les terrains siluriens et dans les terrains 

(1) Voyez mes généraUtés sur ces Animaux , f^oyage dan» V Amérique 
méridionale, MoUusques. 

IL 2 
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carbonifères. Leurs espèces étaient alors incomparablement 
plus grandes que celles d'aujourd'hui , des plus variées , très* 
Dombreuses; mais , avec cette première époque , toute celte 
génération a disparu; et, dans les terrains jurassiques et 
crétacés , on n'en a pas encore trouvé de traces. Il en était de 
même des terrains tertiaires. Pourtant M. Hugard a décou- 
vert j dans les couches inférieures du terrain tertiaire des 
environs de Turin , une carinaire fossile , seul exemple de ce 
genre. A l'époque actuelle, les espèces sont très-multipliées ^ 
mais très-petites. Voilà donc une série d'êtres assez volu- 
mineux , très-nombreuse au premier âge du monde animé , 
qui disparaît ensuite complètement , pour ne plus se montrer 
qu'en individus de petite taille , à notre époque où le nom- 
bre y compose la ténuité. Aujourd'hui ils habitent toutes les 
mers chaudes et tempérées. 

On peut diviser les Nucléobranches en trois familles na- 
turelles , ainsi qu'il suit : 

I" Famille. FiROLiDiB, d'Orb. 

Corps nu ; un nucléus[^pédonculé ou eessile, nu ou contenu 
dans une coquille. Branchies sur le nucléus, composées de 

lobes coniques. 

Genres. 
Queue horizontale ; pas de tête dis- 
tincte; plusieurs nageoires laté- 
rales. Sagitta , Quoy. 

/Point de lêle 

^ . , I ni d'yeux. -4«o«5 , d'Orb. 

Queue verticale; unel ^ ^ ' 

j , 1 Unepartie cé- 
nageoire dorsale! , f. 

. , < phaliquesans 

verticale; un nu-) f ^ ^ , „. , 

i tentacules. Firoh, 
cléus sessile. f,^ .^ . 

[ Une tête et des 

\t«ntaculea* Cerophçra 
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Genres. 
Un auclëuspédonculé; sans coquille* Cardiapus^ d'Orb.1 
Un nuciéus pédoncule; une coquille* Carmaria^ Lam. 

IP Famille. Atlantjd.e, d'OrJb. 

Corps contenu en entier dans une coquille spirale, enroalée 
sur le même plap ou turbinée. Brancbies pectinées, placées 
sous le manteau. Point de nuciéus distinct; 

Genres. 

Coquille cartilagineuse^ enroulée sur 
le même plan ; un opercule. SelicopUegmë , d'Orb. 

(Coquille crétacée ^ enroulée sur Je 
même plan. , { J^eflerophon^ Montfort. 

Coquille enroulée latéralement dans 
la jeunesse; sur le même plan 
dans rage adulte. Atlanta^ Lesueur. 

Coquille toujours enroulée oblique- 
ment. HeliconoU^^ d*Orb* 

ni* FamiUIe. PHTLLiROiDOis. 

Corps nu, sans nuciéus ni coquille. Branchies' dépendant du 
derme. Cette famille, qui ne comprend que le genre Phylliroe^ 
fait évidemment le passage aux Nudibranches, tout en man- 
quant de pied proprement dit. 

On n'a pas jusqu'à présent trouvé de Nucléobranches dan3 
les terrains crétacés. 

»• Ordre : NUDiBRANCHUTA; 

Nudibranehes^ CUTÎer; Gastéropodes dermohranches^ Dumé« 
fil; Poljhranehes e7*c/airanc^e^, Blainvilte ; Gastéropodes 
hj-drobranchcs , Tritoniens^ Lamarck ; Gymnohranchiata^ 
Scbweiger; Anthohranchià ^ Polybranchia^ Goldfuss, 

Les I^udibranches , ^^caractérisés par leur corps nu , par 
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Tabsence de coquilles, le sont encore en ce qu*ils portent les 
branchies libres et de diverses formes, ramifiées ou en lobes, 
sur la partie extérieure de leur corps. Tous sont hermaphro* 
dites, et ont besoin d'accouplement réciproque. Pied large , 
servant à ramper. 

Pour rencontrer les Nudibranches, on n'abandonne pas en- 
core totalementles hautes mers, puisqu^on voit l'espèce la plus 
élégante de toutes^ le Glaucus radiaius^ ne vivre qu'à la super « 
ficie des Océaus et ne s'approcher des côtes que lorsqu'elle y 
est transportée par les courans ; puisque les Scillées^ prenant 
\e%Sargas8um comme point d'appui, sont également baloltées 
au sein de l'Océan atlantique ; mais toutes les autres espèces 
ne vivent que sur le littoral des conlinens et des lies, et sont 
essentiellement côtières; aussi les trouve-t-on sous les ro- 
chers, où elles s'abritent^ et se tiennent à l'abri du choc des 
vagues, sur les coraux et surtout sur les grands varechs, où 
elles rampent constamment, s'y fixant par leur pied , et com- 
mençant à montrer ce genre d'existence passive qu'on retrou- 
vera chez tous les autres Gastéropodes. Parmi eux, plus de 
ces élégans nageurs, de ces animaux sociables qui papillon* 
nent au sein des mers, comme les Nucléobranches aux mœurs 
nocturnes, aux manières agiles. Réduis à ramper lentement, 
les Nudibranches se réfugient dans les anfractuosités des ro- 
chers, pour cacher leur faiblesse, leur corps mollasse et nu 
n'étant garanti par aucune coquille , et les exposant sans 
défense à l'action immédiate de tous les élémens , aux atta- 
ques de tous les animaux destructeurs. C'est néanmoins parmi 
eux que se remarquent des formes gracieuses, des animaux 
ornés de couleurs variées, aussi fugaces que l'existence des 
espèces qui les portent. 

On conçoit que la nature même de leur corps ne permette 
pas aux Nudibranches de se montrer à Tétai fossi)e ^ aussi 
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ne les chercherai-je pas dans Técorce terrestre , ou leurs 
restes n^ont pu se conserver, eu supposant qu'ils y aient ja- 
mais existé. 

Je crois qu'on peut diviser les Nudibranches ainsi qu*il 

suit : 

p« Famille. Doeida, d*Orb/ 

Genres. 

Branchies ramifiées postérieures, Dort^, Linné.' 
rayonnant ou non autour de Tanus, Doridigitaia^ d^Orb. (1). 
qui est médian. Doriprismaiica^d^Orh.{\) 

Onchidora. 

Plocamoeeras. 

Polyoeray Guvier. 

nUieraia; d'Orh. (2). - 

II« Famille. Tritonid^b , d*Orb. 

Branchies ramifiées, placées de Triionia. 
chaque côté du corps. Anus à Thethys. 
droite. Scyllœa. 

IIP Famille. Gavolinida, d'Orb. 

Corps prismatique. Branchies digi- Laniogerus. 
tées , placées par lignes sur les Glaucuê. 

côtés du dos. Cavolina. 

Calliopœa, d*Orb. (2). 
TergipBê. 

IV» Famille. PLACOBRANCHiD^/d'Orb. 

Branchies formées de stries nom- Placohranchui. 
breuses sur le dos. 

(4) Tai étabU ce» divisions en 1837, dans VHùtoire naturelle des Ca* 
naries^ p. SS, 39. 
C2) Cet genres ont été établis en tS37| Magaein de zoologie, , 
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V* fattiHle. DiPHTLLiDis, d'Orb. 

Genres. 

Branchies en lamelles longitudina- BipKylUdia. 
les (1) sous lemabteau, à la partie Phyllidœ. 
antérieure, et de chaque côté. 

nr« Otdre. TECTIBRANCHIATA. 

Tectibranohei^f Guvier / Goldfuss; Monopleurobranche$ , 
Blainville; Gastéropodes adelobranches ^ Bixménli BuîUens 
et Aplysienty Lamarck» 

Branchies sur le côté, à droite ou à gauche , cachées par 
le manteau , et en cône pyramidal. Pied variable , très-volu- 
mipeux et lobéj servant à la reptation. Le manteau est en- 
veloppé ou recouvre une coquille enroulée, obliquement à 
tours embrassans , ou bien très-large et à 'peine oblique. 
Sexes réunis , accoupletneût réciproque , J3àrties de là génël- 
ration souvent très-séparées , toujours antérieures aux bran- 
chies; Fanus en arrière. ' 

Parmi les Tectibranches , plus de Mollusques spéciale- 
ment nageurs, parcourant avec vitesse Télément aqueux; plus 
d'animaux vivant en société au sein des mers. Tous sont des- 
tinés à ramper, et, dès lors , à peu d'exceptions près, ils sont 
côtiers, et préfèrent même, en raison de leur faiblesse et dès 
habitudes qni s'en suivent, les lieux paisibles abrités, les fonds 
de sable ou de vase; aussi les trouve-t-on plus particulière- 
ment, soit dans les golfes, soit dans les anses, soit même dans 
les eaux stagnantes des marais maritimes , oii , néanmoins, 

(1 ) Je crois avoir, le premier, reconnu ( f^oyage dans V Amérique méri' 
dionale , Mollasques) que les Dipbyllidies n^ont pas, comme Ta dit Cuvier, 
les branchies disposées par ptis transverses, sons le pourtour du manteau, 
mais que ces branchies sont seulement en avant et en lames loogUudl* 
nalea. 




TERRAINS CRÉTACÉS « â3 

presque tous Docturnes, ils ne quittent leur retraite qu*au 
crépuscule, pour venir ramper lentement sur les plages tran- 
quilles, cachés sous une légère couche de vase, dans les ré« 
gions que trouble rarement la tempête. Malgré la monotonie 
de leurs mœurs, malgré leur apparente apaihie , les Tecti- 
branches montrent des animaux de formes bizarres, ornés de 
vives couleurs. Us appartiennent surtout aux mers tempérées 
et chaudes. 

Le nombre des Tectibranches s'est toujours accru jusqu'à 
notre époque, de sorte qu'ils sont aujourd'hui beaucoup plus 
communs qu'ils ne Tétaient aux époques antérieures. Les 
premières espèces ont paru sous la forme de Bulles, à Tépoque 
des terrains jurassiques; ils me sont, jusqu'à présent, inconnus 
dans les terrains crétacés. Ainsi, jusqu'à l'époque tertiaire, 
ils n'auraient fait que se montrer , tandis qu'aux couches ter* 
tiaires même ils figurent en grande quantité , dans tous les 
bassins. Le total des espèces fossiles, est lom, pourtant, 
d'être aussi élevé que celui des espèces qui vivent au seia 
des mers actuelles , où elles ont atteint le maximum de leur 
développement nomérique. 

Je crois qu'on peut les diviser ainsi qu'ils suit : 

I" Famille. PLBUROBRANCHiDiB , d'Orb. Branchies à droite 
on à gauche, ainsi que les organes de la génération. Orifices 
de la génération rapprochés en avant ; anus en arrière des 
branchies. 

Genres. 

Branchies à gauche, sans coquille. Posterobranchua^ d'Orb. 

Branchies à droite; une coquille ex- 
terne dans le manteau. Pleurobranchus. 

Branchies à droite, sans coquille in- 
terne. Pleurohran6h(9Ck* 

Branchies à droite, une coquille ex' 
terne» Umhelh, 
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. II* Famille. Apltsidjb. Branchies et organes de la généra- 
tion à droite ; orifices des deux sexes très-séparés et liés par 
un canal; l'organe mâle à la base du tentacule, l'organe fe- 
melle en avant des branchies. Des tentacules très développés. 

Genres. 

Manteau contenant une coquille. Apljrsia. 
Manteau sans coquille. Notarckut. 

m 

IIP Famille Bollio je. Branchies et organes de la généra- 
tion à droite. Orifices séparés. Souvent les tentacules man- 
quent. 

Point de coquille ni d'estomac pier- 
reux ; point de manteau distinct. Gasieropteran. 
Point de coquille ; un manteau dis- 
tinct. Akera. 
Une coquille interne , dans le man-' 
teau. Bttllœa. 
Une coquille externe, renfermant le 
manteau. BuUa. 

IV. Ordre Pulmobranghiata. 

Pulmoniê^ Cuvier, Férussac ; Pulmohranche$, Blainville ; 
Pulmobranchia, Goldfuss. 

Les Pulmobranches réunissent des animaux respirant Vair 
élastique au moyen d'une ouverture percée sous le bord 
* droit de leur manteau , qu'ils ouvrent et ferment, suivant le 
besoin. Cette ouverture communique à une cavité tapissée, 
surtout en dessus, d'un réseau de vaisseaux pulmonaires qui 
leur tient lieu des branchies des auures Mollusques. Pied mé- 
diocre, une coquille ou non ; point d'opercule. Sexes réunis ; 
accouplement réciproque. 

Pour étudier les Pulmobranches, on doit abandonner cette 
mer agitée et saus borij^on , ces plages sablonneuses où la 
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houle vieift se dérouler et mourir, ces rochers battus de la va- 
gue, ces bancs de coraux , édifices lentemeot élevés du sein 
des eaux jusqu^à leur suriace, par d*innonibrables animaux. 
Il faut abandonner, en un mot , toutes les eaux maritimes on 
salées, pour s'enfoncer dans l'intérieur des terres. Maison 
ne doit pas borner ses recherches aux riches campagnes qu*a- 
nime la culture^ aux plaines verdoyantes, à ces majestueuses 
forêts aussi vieilles que le monde. Si Ton ne trouve que là 
une partie des êtres dont on s'occupe , on doit chercher les 
autres au bord des lacs limpides , dans les marais et surtout 
dans ces méandres pittoresques des fleuves, des rivières et 
des ruisseaux, qui sillonnent en tous sens les continens. 

Parmi les Pulmobranches , plus d'animaux nageurs, doués 
de puissans organes de locomotion, vivant dans les océans ; 
plus de ces animaux côtiers , rampant sur des plages et des 
rochers maritimes. Les Pulmobranches rampent aussi , mais 
sur la terre, et seulement lorsqu'une pluie bienfaisante vient 
rendre la vie à la nature haletante, sous les feux de Tété, ou 
lorsque la rosée du matin n'a pas encore été absorbée. Tout 
le reste de l'année, au temps des sécheresses, dans les régions 
chaudes, durant les rigueurs d'un hiver glacé dans les pays 
froids, ils restent cachés et engourdis sous les pierres ou dans 
les troncs d'arbres vermoulus. 

Les végétaux s'étant montrés sur le globe terrestre, dès les 
époques les plus reculées, on devait s'attendre à voir paraître, 
avec tous les animaux qui vivent actuellement à leur dépens, 
les Hélices purement herbivores. Il n'en est pourtant pas 
ainsi ; et, malgré les assertions de quelques auteurs qui ont 
pris des coquilles marines pour des Pulmobranches, je crois 
qu'ils n'ont pas existé à l'époque carbonifère. Si je cherche 
dans les couches supérieures de l'écorce terrestre, je n'en 
trouve aucune trace au seiu des terrains jurassiques et 
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crétacés, et je crois qu'il ne se sont réellement montrés sur 
la terre qu*à Tépoque des terrains tertiaires, où je les vois 
sous les mêmes formes qu'at^ourd'hui , mais en très-petit 
noad)re, comparativement à la multiplicité des espèces qu'on 
en rencontre dans toutes les régions continentales. Ainsi les 
Palmobrancbes parurentpour la première fois à Tépoque ter- 
tiaire; et je puis dire qu'actuellement ils sont cinquante fois 
plus nombreux, plus variés qu'ils ne l'ont été , et se trouvent 
au maximum de leur développement numérique. 
Je proposerais de les diviser ainsi quil suit : 

Genres. 

!'« Famille. Liuacidje. Corps dont 
la coquille est interne , réduite à 
un simple rudiment souvent nul. 
Habitudes terrestres. 



II'Famille.CouiiACiBiB. Corps con- 
' tenu dans une coquille spirale, dé- 
primée ou allongée ; quatre tenta- 
cules, les deux supérietuii oculés. 
Habitudes terrestres. 



Vaginulus^ 

Limas, 

Arion, 

Partnacellus» 

CryptellMS^ 

Teêiacellut. 

Vitrifia, 

Suceinœa. 

Hélix, 

Athaiina. 

Bulimus, 

Pupa, 

Clausiliam 

Carichium, 

Scarahœus, 

Auricula, 



in<» Famille. ÀURicvuDiB. Corps 
renfermé dans une coquille spirale , 
à colnmelle pourvue de plis ; deux 
tentacules non oculifères, les yeux 
placés à la base des tentacules ; une 
cavité pulmonaire. Habitudes de* 
mi-aquatiques et demi-terrestres. 

Les coquilles marines fossiles , dès lors pectinibranches , 



TERRAIirS CliTAGlÊS. : àf 

rapportées à tot*t à ces genres, appartiennent à là famille des 
Actéonidées; je n'admets auoune ÂOrieuto nrarine. 

;0«iire8. 

; 'IVe Famille/ LtmNbi^^. Ck)rps fymnensé 

l^enfermëdani une coquille allongée ChUinn, 

m déprimée V deus, tentacule^ con<- Pfy-èa. 

traciiles non oculës; une cavité Flanorbis. 

pnliùonairé. : Habitudes purement jinejrlus. 
aquatiques. 

N, B, 3e ne conaaié aôcan de ces genres dans les terrains crétacés. 

V*. Ordre. PEGTINIBRANCHIA.TA.. 

Les Peciinibranches sont caractérisés par un animal gasté^ 
ropode, pourvu, dans une large cavité, d'un peigne branchial, 
dont l'orifice est sur la tête, entre le manteau; pied de forme 
variable, toujours bien développé, tête distincte, pourvue 
d'yeux sur leur base externe. Leurs deux sexes sont réunis ou 
séparésy suivant les familles et même les genres. L'animal est 
presque toujours recouvert d'une coquille spirale, ayant ou 
non fixé, au pied, unopercule corné ou pierreux, qui enferme 
l'entrée. 

Avant d'abandonner tout-à-fait ces campagnes variées, ces 
montagnes agrestes où vivent les Pulmobranches, cherchons 
y encore quelques-unes des familles, dont je vais m'occuper; 
puis, descendant vers le littoral maritime , suivons les con- 
tours des plages sablonneuses des golfes profonds où les eaux 
douces se mêlent au liquide salé , les rochers escarpés con- 
stamment battus de la vagne, et ces récifs de coraux, œuvres 
gigantesques d'êtres les moins parfaits. C'est en ces lieux, 
soit dans les parties que les marées laissent périodiquement 
à découvert, soie dans les profondeurs voisines de TOcéan, 
que, suivant les habitudes propres à chaque espèce, les nom* 
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breax PectiuibraDcbes rampent humblement à la surface, 
condamnés à une existence des plus passive. 

Les Pectinibranches, pris dans leur ensemble, appartiennent 
à toutes les époques géologiques de Tanimalisation du globe ; 
ils se montrent en petit nombre, il est vrai, avec les TrilobiteSi 
dans les terrains siluriens, mais leurs formes alors ne sont pas 
variées. Peu différons, beaucoup plus nombreux, ils se répan- 
dent dans les couches du terrain carbonifère, ou ils sont loin, 
cependant, de paraître plus multipliés que les autres séries 
zoologiques. La variété de leur forme augmente sensible- 
ment, et ils croissent numériquement dans le muschelkalk , 
tout en changeant peu d'ensemble. Au sein des terrains ju- 
rassiques, si riches en restes de Céphalopodes cloisonnés, les 
Pectinibranches sont inférieurs en nombre,^bien que relative- 
ment plus nombreux que dans les couches antérieures; alors 
ils ont des formes particulières. Dans les terrains crétacés, 
ils sont moins multipliés que dans les terrains tertiaires, épo- 
que où plusieurs des genres des couches qui ont précédé 
s*effacent, tandis que, pour la première fois, on trouve pres- 
que tous les genres existans de nos jours. Pour la première 
fois aussi, les Pectinibranches forment la série la plus nom- 
breuse de la zoologie de cette époque , se multipliant encore 
dans les mers actuelles. 

Je crois qu^on peut placer comme il suit les familles de 
Tordre des Pectinibranches : Cyeloêtomidœ, Ampullaridœy 

Paludinidœ , Littorinidœ , Pyramidellidœ , AdeonidcBy Nati- 
cidœ^ Nerilidœ^ Trochidœ^ Halioiidœ ^ PUurotomaridœ j 
Janthinidœ^ Cxprœadœ^ Olividce^ Siromhidœ y Voluiidœ , 
Bucdniâœ , Cassidœ , Muricidœ , Lamellaridœ , Vermetidœ y 
Siphonaridœ , Crepidulidœ, Presque toutes se trouvant dans 
les terrains crétacés, je vais passer successivement en revue 
chacune de ces familles. 
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I'« Famille. GTCLOSTouiDiB. 
Christnobranches cricoêtotnes y Blainville* 

V animal porte deux tentacules coniques aigus, contrac- 
tiles, dont les yeux sont à la base postérieure ou externe de 
ces derniers. Tête proboscidiforme ; cavité cervicale ouverte 
en avant et tapissée d*un réseau vasculaire servant à la res- 
piration aérienne. Les deux sexes séparés sur deux individus 
distincts. Coquille spirale , variable dans sa forme ^ ainsi que 
Topercule qui la ferme. Ce sont des animaux tout-à-fait ter- 
restres , habitant même les terrains secs des régions chaudes 
et tempérées. 

On ne trouve de Gyclostomidées fossiles que dans les ter- 
r<ains tertiaires. Beaucoup des espèces qu'on y a rapportées 
dans les terrains plus anciens sont des coquilles marines ap- 
partenant à d^aulres familles , comme on pourra le voir par 
es synonymies que j*en donnerai. 

Les genres que je conserve dans les familles sont les sui- 
vans : 

4. Odontostoha , d'Orb. (1) Coquille déprimée, polie ex- 
térieurement. Bouche semi-lunaire, sans péristome ni bords 
réfléchis. Golumelle encroûtée y pourvue d'un pli très-saillant. 
Des Antilles. 

2. HsLiGiNA, Lamarck. Coquille déprimée, non polie. 
Bouche semi-lunaire, avec un péristome souvent réfléchi. 
Golumelle encroûtée, sans plis. Un opercule à élémens con- 
centriques. 

3. Gtglostoma , Lamarck. Coquille allongée ou déprimée , 
non polie. Bouche circulaire , à bords réunis , souvent réflé - 

(4) Tai établi ce genre dans mon BiHoirê ^es Mollusques des Antilhê^ 
t4.p.*237. 
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chîs. Columelle lisse, tours contîgus. Opercule spiral. Vie 
terrestre. 

IP famille. ÂMPULLARiDiE , d'Orb. 

Je place, dans cette famille, des coquilles purement Au- 
viatiles , dont les animaux jouissent de la faculté de respirer 
par des branchies et par une poche pulmonaire ; conformation 
qui leur permet de passer une partie de Tannée hors de 
Teau (i). Ils ont, en effet, un peigne branchial sur le côté 
droit, et sur la tête une large bourse pulmonaire. Celte fa- 
mille diffère des autres par la présence de quatre tentacules, 
dont les inférieurs sont des appendices buccaux. Les Ampul- 
laridées ont souvent un très-long tube respiratoire. Leurs 
sexes sont séparés sur des individus distincts. Le pied porte 
un opercule formé d'élémens concentriques. Coquille spirale, 
à bouche ovale , entière. Les coquilles de celle famille se 
distinguent des Natices avec lesquelles beaucoup d'auteurs les 
ont confondues par leur test non encroûté sur la columelle, par 
leur ombilic sans funicule, par leur coquille mince, couverte 
d'un épiderme épais, et rugueux au-dehors, à sommet le 
plus souvent rongé. Toutes les espèces, sont d'eau douce, 
et appartiennent aux régions chaudes des continens. 

Trompés par la forme extérieure , beaucoup de conchylio- 
iogistes, parmi lesquels je puis citer Lamarck, etc., ont placé 
parmi les Ampullaires des coquilles marines que je rapporte 
aux Natices. Je puis dire même , que je ne connais de véri- 
tables Ampullaridées fossiles que dans les terrains tertiaires , 
et aucune dans les terrains crétacés. 

Je divise les ampullaridées en trois sous-genres. 

1. Ceratodes, Guilding. Coquille déprimée, pour ainsi 

(!) Voyez mes expériences à cet égard, Fayago dans V Amérique mén 
rt4to7ioff|Moll.,p, 364. 
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dire enronlée sur le même plan. Animal pourvu d'une longue 
trompe respiratoire. 

2. Ampullaria, Lamarck. Coquille oblongne , renflée. 
Animal pourvu d'une trompe respiratoire très-allongée. 

3. AmPULLOiDES, d'Orb. Coquille ventrue, animal dépourvu 
de trompe respiratoire. 

IIP famille. Paludinid^. 

Les animaux de cette famille sont libres , pectinibranebes , 
pourvus de deux tentacules conico-subulés , plus ou moins 
longs , portant , avec ou sans renflement , les yeux près de 
leur base externe. Leur bouche, proboscidiforme, terminale, 
est ou non munie d'une trompe rétractile ; leur manteau est 
entier ou découpe sur ses bords, et toujours dépourvu de tube 
respiratoire. Coquille plus ou moins allongée, spirale, très- 
variable dans sa forme , à bouche entière. 

Je réunis, dans cette famille, les genres Truncatella, Pa^ 

ludîna, Paludestrinay Melania^ Tarriteîlay Scalaria , Rissoa 

et Rissoina , dont les quatre derniers seulement se sont of- 
ferts dans les terrains crétacés. 

I" genre. Truncatella, Risso. 

Pied divisé en deux par un sillon médian. Opercule oval « 
corné , composé d'élémens concentriques. Coquille cylindra* 
cée , tronquée dans Tâge adulte , l'extrémité de la spire se 
séparant du reste. Bouche entière , ovale. Vie demi-aquati- 
que , marine. On n'en connaît pas de fossile. 

IP genre. Paludina, Lamarck. 

Tentacules oculés, au quart de leur longueur, du côté exté- 
rieur et sur un pédoncule ; manteau entier. Opercule corné 
ou pierreux à élémens concentriques. CoquiU$ plus ou moin» 
allongée ; à ouverture ovale , le plus souvent modiflée par 
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Tavant -dernier tour, et anguleuse en arrière; labre non 
sinueux, sans être renversé en avant. Vivantes ^ des eaux 
douces seulement. Fossiles^ des terrains tertiaires d'eau 
douce. 

III» genre. Paludestrin a , d'Orb. (1). 

Tentacules courts non oculés; les yeux situés à la base des 
tentacules , à leur partie externe et sans pédoncule. Manteau 
à bords entiers. Opercule corné , spiral. Coquille analogue à 
celle des Paludines. Vivantes^ des eaux saumàtres et salées du 
littoral* FoêêileSy des couches marines des divers terrains. 

IV* genre. Mblania, Lamarck. 

Tentacules longs ^ filiformes, portant les yeux sur le côié 
externe , près de leur base. Manteau découpé sur les bords. 
Opercule corné, étroit, à sommet très-légèrement spiral. 
Coquille allongée, pourvue d'un épiderme épais. Bouche 
ovale. Labre sinueux , légèrement renversé en avant. Fi^ 
vante$^ des eaux douces des régions chaudes seulement. Fos- 
siles, des terrains tertiaires d'eau douce exclusivement. 

lusqu'à présent, toutes les coquilles fossiles , qui ressem- 
blaient plus ou moins extérieurement aux Mélanies , ont éié 
placées dans ce genre; de là ce mélange continuel de co- 
quilles d'eau douce et de coquilles marines, qui n'existe 
réellement pas. Pour moi , toutes les véritables Mélanies sont 
des eaux douces , et les espèces marines qu'on y a rappor- 
tées à tort appartiennent aux genres Eulima , Chemnitzia 
et Rissoina, comme on pourra le reconnaître quand je trai« 
terai de ces genres. 



(4) J*ai établi ce genre, Mollusques dès Antilles^ t. 2, p. 7. On voit 
qu'il se distingue zoologiqnement des Palndines, par la place de ses yeux, 
par son opercule, et par le lieu où il rit, 
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V* genre. Tcbritella, Lamarck. 

Animal pour?n d'un pied subtriaogulaire , Ironqué en 
avant. Téie proboscidiforaie , munie de deux longs tenta- 
cales coniques, ponant les yeux près de la base, à leur partie 
exieroe. Manteau très- extensible, souvent découpé, se dé' 
ployant sur la partie antérieure de la coquille. Opercule 
corné , spiral , composé d'un très-grand nombre de tours 
très-rapprochés , à bords frangés. 

Coquille iWongée, turnculée. £oue&a arrondie ou quadran- 
gulaire , entière , k bords désunis en arrière ; labre souvent 
sinueux en avant. 

Rapport» et différencet. Les Turriietles, tout en Se rappro- 
chant beaucoup des Mélanîes par leur animal, s'en distinguent 
surtout par leur manteau plus extensible , et par leur oper- 
cule, composé de tours de spire très-rapprochés. Lear coquille 
les en rapproche également beaucoup, par le sinus antérieur 
de sa bouche , mars elles s'ea distinguent par cette bouche 
pins courte , plus arrondie , non angaleuse en arrière , sou- 
vent qnadrangulaire. 

Ces coquilles habitent à nne assez grande profondeur sur le 
littoral de tontes les mers. Elles sont néanmoins plus nom- 
breuses dans les mers chaudes que dans les régions froides. 

Incoonnes, jusqu'à présent, dans les terrains de iransilion et 
dans la formation jurassique, les Turrilelles ont commencé à 
paraître Jk la surface du globe avec les étages crétacés, qui en 
contiennent d'autant plus d'espèces, qu'ils sont plus supé- 
rieurs. Elles augmentent encore de nombre avec tes terrains 
tertiaires , oii elles étaient, pour ainsi dire, aussi mulUpliées 
qu'elles le sont aujourd'hui au sein des mers. 

On a décrit et figuré êept espèces de Turritelles des ter- 
rains crétacés, sur lesquelles je n'ai pu en voir que irait. 
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Les matériaux que j'ai réunis m'ont fait élever ce nombre à^ 
quatorze. 

N^ 25L ToRRiTELLA DcpiNiANA , d'Orbigny. 

PI. 451 , fig. 4-3. 

T« i0à €longatâ\ spirâ^ angulo 13® ; anfractihus eonveûPtusT 
cttU$^ tranêvenim coitaiU : costis inœqualihuê; aperturâ 
^hqua^drqiâ. 

Dimensiona. Ouverture de Tangle spiral , 130<». -* Longueur 
totale donnée par Tangle , 40 millim. — Hauteur du der- 
nier tour, par rapport à l'ensemble, ts^.^ Angle sutu- 
rai, lOO*. 

Coquille allongée, conique . Spire formée d'un angle spiral 
régulier, composée de tours peu convexes , séparés par de 
Pirpfondes sutures. Us sont ornés, en travers, de côtes simples, 
très-inégales en grosseur, et parmi lesquelles on en remarque 
trois plus élevées que les autres. Les côtes sont traversées 
par quelques lignes d'accroissement. Dernier tour subcaréné 
en haut, plane en-dessus, et marqué, là, de stries fines trans- 
versales. Bouche un peu quadrangulaire.' 

fiapports et différences. L'inégalité de ses côtes ne permet 
4e cpofondre cette espèce avec aucune autre des terrains 
l^rétacés. La forme en est un peu celle de la T, terehra. 

localité. Elle a été découverte par M. le docteur Dupin , 
idans les couches néocomiennes inférieures de Marolle (Aube). 

Explication des figures. Pl. i51, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle , vu du côté de la bouche , restauré sur un 
échantillon de la collection de M. Dupin. 

Fin[. 2. Un tour dn même, grossi. 

Fij;. 3. Dessus du dernier tour, grossi. 
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N* 252. TuBRiTBLLA angolata, d'Orbîgny. 

PI. 464, figi. M. 

T. teètâ elongaiâj aciculalâ; spirâ^ angulo 10^* anfractibua 
convesiuêoulis j aniicè posticèque impressis^ iraruverstm 
ienuiter êtriatis, Iqngitudinaliier undulaio^ ià-costaiiê; 
aperturâ subquadratd, 

iHmenêions, Ouverture de l'angle spiral , lO*". — Longueur 
totale i 30 millim. — Hauteur du dernier tour par rap- 
port à Tensemble , ~^. — Angle suturai, lOô*". 

Coquille très-allougée, aciculée. Spire formée d*UQ angle 
spiral un peu cpnvexe , composée de tours très-hauts , con- 
vexes au milieu, marqués d'une dépression en haut et en bas, 
avant la suture, qui n'est pas concave. Chaque tour est orné, 
en long, par révolution complète, de cinq à six fortes côtes 
saillantes , arrondies , obliques , non arrêtées , qui se corres- 
pondent sur la longueur, et rendent la coquille pentagone ou 
hexagone. Chaque tour est, de plus, marqué en travers 
de très-nombreuses stries inégales , parmi lesquelles on en 
remarque deux ou trois supérieures, plus grosses que les 
autres. 

Le dernier tour, caréné en avant , a les ,^ de la lon- 
gueur totale. Il parait être lisse en dessus. Bouche un peu 

carrée. 

Rapports et diffSrenees. La série longitudinale des côtes de 

cette espèce^ ainsi que le réirécissement de ses tours, en fait 

une Turritelle entièrement différente de toutes les autres. 

Localité, Elle a été recueillie par M. Dupio aux environs de 

Marolle ( Aube ), dans le calcaire à spatangues ou néocon^ien 

inrérieur. Je Tai également trouvée dans la même couche à 

Bettancourt-la-Ferrée, près de Saint-Dizier (Haute-Marne)* 
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Explication des figures. PI. 151, fig. 4. Ck)quille entière, 

» 

UD peu grossie. De ma collection. 
Fig. 5. Un tour de spire grossi, de la même espèce. 
Fig. 6. Dessus du dernier tour. 

N° 253. TuRRiTELLA liBviGATA, Leymerie. 

PI. 151, fig. 7-9. 

Turrilella lœvigatayLeymeriey 1841. Mém.delasoc. géol., 
t. 4, p. 342. 

T. testa elongatâ; spirâj anguto 10® ^ ; anfractlbus complana^ 
tis^ lœéigatisy anticè subcarinatis ; aperturâ quadraiâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 10*. — Longueur 
totale donnée par l'angle , 35 millim. — Hauteur du der- 
nier tour par rapport à l'ensemble , iVô* — Angle suiuraly 
96». 

Coquille subulée, conique. Spire formée d'un angle spiral 
régulier et composée de tours plats et lisses, à peine un peu 
renflés en haut, non séparés par la suture. Le dernier tour 
est un peu caréné en dessus. Bouche quadrangulaire. 

Rapports et différences. Par sa simplicité même, sa surface 
étant entièrement lisse , cette espèce se distingue de toutes 
les Turrilelles des terrains crétacés^ et même de celles des 
autres terrains. 

Localité. Elle a été découverte par M. Leymerie, dans le 
calcaire à spatangues ou néocomien inférieur de Marolle 
(Aube). 

Explication des figures. Pi. 151, fig. 7. Individu entier, un 
peu grossi. De la collection de M. Leymerie. 

Fig. 8. Un tronçon du même, grossi. 

Fig. 9. Le dessus du dernier tour, grossi. 
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N*' 254. TuRRiTELLA ViBRAYBANA, d'OrWgny. 

PI. J51, fig. iO i2. 

Turritella rigida, Michelin, 1838. Mém. de la soc. géol., 
t. 3, p. 99* 

T. testa eîongatâ, conicâ; spirâ angulo 12®. Anfractihus oom- 
planatis^ tranaversim striato-costatit : costU granulatis; 
aperturd anguêtatd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 12«.— Longueur 
totale , 41 millim. -*- Angle suturai , 101*. 

Coquille très-conique, subulée. Spire formée d*un angle 
spiral très-régulier, et composée de tours sans saillie, à peine 
séparés par une légère suture, ornés, en travers, de stries et 
de côtes alternant entre elles , parmi lesquelles on distingue 
quatre côtes plus hautes que les autres. Entre ces quatre 
côtes il y en a trois autres moins élevées que les premières , 
mais bien plus marquées que les stries. Ces sept côtes sont 
granuleuses. Le dernier tour est anguleux à sa partie supé- 
rieure y et marqué de deux côtes en . dessus. Bouche an- 
guleuse» 

Rapports et différences. Cette coquille se dislingue des au- 
tres espèces par les sept côies granuleuses, inégales, dont 
elle est ornée. La forme plane de ses tours la fait également 
différer des Turritelles qui suivent. 

Localité. Commune dans le gault supérieur, cette espèce a 
été recueillie , à Maurepaire , aux Gasly, à Ervy, à Cléry 
(Aube), par MM. Clément MuUet, de Vibraye, Dupin, Mi- 
chelin et par moi ; elle se trouve également à Saint-Paul 
de Fenouillet (Pyrénées-Orientales), où M. Paillette Ta 
trouvée. 

Histoire. M. Michelin regarde cette espèce comme Tana 
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logue du Turritelîa rigida^ Sowerby (Trans. géol. 80C., t. 3, 
pi. 38, f. 19 ), fossile de Gosau ; mais il suffit de comparer 
ces deux espèces, pour s'assurer qu'elles diffèrent com- 
plètement. La Turritelle que M. Michelin rapporte à Tespèce 
de Gosau est donc tout-à-falt nouvelle, et je la dédie à M. de 
Vibraye. 

Explication des figurée. PL 151, fig. 10. Individu entier^ de 
grandeur naturelle. De ma collection. 
Fig. 11. Un tronçon, grossi. 
Fig. 12. Dessus du dernier tour. 

N"" 255. TURRITBLLA HuGARDiANA , d*Orbigny« 

PI. 451, fig. 13-16. 

T. testa euhulatâ; spirâ^ anguloS^; anfraclibus convesisytrans* 
versim eostatis : costis inœqualibus y nutneroais; aperturâ 
ovali. 

Dimensiom. Ouverture de Tangle spiral, environ 8 degrés. 

Coquille très-allongée , subulée. Spire composée de tours 
convexes, très-hauts, ornés, en travers, de sept grosses côtes 
et de petites intermédiaires. Bouche ovale, oblongue. Moule 
intérieur lisse. 

Rapporte et différences. Cette coquille se distingue des au- 
tres du genre par ses tours convexes, par sa spire des plus 
allongées. L^espèce la plus voisine est la T. dipcilis d'U- 
chaux, dont son angle spiral la fait différer ainsi que la dis- 
position de ses côtes. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Hugard, dans le grès 
vert de Cluse (Savoie), que ses fossiles me font rapporter, an 
gault supérieur. Je crois qu*un moule recueilli à Ëscragnolle 
(Var), par M. Astier, appartient aussi à cette espèce, 
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Eàfplîeation des figures. PI. 151 , fig. 13. Une partie, âè 

grandeur naturelle. 
Fig. 14. Un tronçôii, grossi. 
Fig. 15. Un tronçon de moule, de la même localité. 
Fig. 16. Un moule du Var. 

No 256. tùRrtiTELLA Rauliniana , d'Orbîgny. 

PI. 151, fig. 17-18. 

T. suhuîafdj spirdj anguîo 18°; anfractibus subcomplûnatis, 
transversim icnuiter striatis; aperturâ subquadratd. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 18<». — Longueur 
toiale, 40 millim. — Hauteur du dernier tour par rap- 
port à l'ensemble , ^. — Angle suturai , 93*. 

Coquille assez peu allongée, conique. Spire formée d'un 
angle spiral assez régulier, composée de tours presque plans, 
peu séparés, très-finement striés en travers. Bouche un peu 
carrée. 

Rapports et différences, Assez voisine, par sa forme du T. 
lœvigatay cette espèce s'en distingue par ses stries. 

Localité, M. Raulin Ta découverte à Machéroménil (Arden- 
Dés), dans les couches de grès du gault. 

Eicplicatioth des figures, PI. 151, f. 17. Individu entier, res- 
tauré sur un échantillon de la collection de M. Raulin. 

Fig. 18. Un tour de la même, grossi. 

Espèces de la craie ehloritée, 

N* 267. ToRRiTELLA DiFFiGiLis, d'Orbigny. 
PI. 161, fig. 19-20. 

T. testa conicâ; spirâ^ angulo 16o; anfractibus convexis^ 
transversim 6 costatis : costis simplicibns , supernè major 

ribuj; apertufd subqHadratâf 
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Dimensionê. Ouverture de l'aDgle spiral, i6«. — Longueur 
totale, 70 millim. — Hauteur du dernier tour, par rap- 
port à l'ensemble , iVô* — Angle suturai , 93«. 

Coquille allongée, conique. Spire formée d^un angle spiral 
un peu convexe, composée de tours convexes, très-séparés 
par la suture; ornés, en travers, de six côtes simples, non 
granuleuses, d'autant plus espacées qu'elles sont supérieures. 
Le dessus du dernier tour est caréné, et pourvu de deux ou 
trois côtes incertaines. Bouche un peu carrée. 

Rapporte et différences. Voisine, en même temps , des es- 
pèces précédentes, surtout du T, Vemeuiliana^ elle s'en 
distingue par ses tours convexes régulièrement, par ses côtes 
dans un ordre tout différent, puisque les plus grosses 
sont supérieures chez Tespèce qui m'occupe, tandis que 
c'est rinférieure dans le T, Verneuiliana. 

Localité. M. Renaux et moi, nous avons trouvé cette espèce 
aux environs d'Uchaux (Vaucluse), dans le grès rouge, que 
je regarde comme appartenant aux couches moyennes de la 
craie chlorilée. Ed. Renaux Fa aussi recueillie à Martigue 
(Bouches-du-Rhône). 

Explication des figures. PI. 151, fig. 19. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 
Fig. 20. Le mSme, vu en dessus au dernier tour. 

N» 258. TuRRiTfiLLA UCHAUxiANA , d'Orbigny. 
PI. J5i, fig. 21>24. 

T. testa conico-acuiâ ; spirâ^ angulo 17®^; anfraotibus con^ 
vexiueculis^ anticè carinatie, transversim ti-costatis: coslie 
granulatie, suhœqualihus ; aperiurd rotundato^quadraid. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 17» |. — Lon- 




TERRAINS GRÉÏAGES. ^l 

gueur totale, 36 millim. -^Hauteur du dernier tour, 
par rapport à l'ensemble , r^. — Angle suturai , QS**. 

Coquille allongée , conique , aiguë. Spire formée d'un 
angle spiral régulier, composé de tours peu convexes, pour- 
vus antérieurement d'un méplat oblique, près de la suture. 
Chaque tour est orné de quatre côtes très-régulières, un 
peu granuleuses, dont la supérieure est la plus saillante, et 
rinférieure la moins élevée. Le dessus du dernier tour est 
pourvu de côtes peu prononcées. Bouche un peu carrée. 

. Rapports et différences. Voisine du T. granulata^ par sa 
forme et par ses granulations , cette espèce s'en distingue 
bien positivement par son angle spiral non pupolde, par ses 
tours taillés en méplat en dessus,, par quatre au lieu de cinq 
côtes, par sa côte supérieure la plus grande au lieu de Tin- 
férieure, etc. Aussi commune que la précédente, elle ne se 
trouve pas dans le même banc. On rencontre ensemble seu* 
lement des T. granulata , tandis que celle-ci est toujours 
dans une couche distincte et jamais mélangée avec Tautre. 

Localité. Elle existe aux environs d'Uchaux (Vaucluse) 
dans la craie chloritée moyenne, et là, àTétatde grès rouges. 
Elle a été recueillie par M. Requien et par moi. 

Explication des figures. Pi. 15!, fig. 21. Individu grossi. 
De ma collection. 
Fig. 22. Un tour de spire, plus fortement grossi. 
Fig. 23. Dessus du dernier tour. 
Fig. 24. Grandeur naturelle. 

N° 259. TuRRiTELLA Renauxiana, d'Orbigny. 

Pi. 152, fig. 1-4. 
T. teelâ oblongâ^ spirâ^ aiigulo à 30 ad 35° (junior); anfrac^ 
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iihui supra carinatis {aâulta) rotundatis; aperiurà rotÛn^ 
data. 

Dimemions. Ouvertaré dé TâDgle spiral, 3b à 35<*. — Lon- 
gueur totale , IDO millim. — Hauteur dii dernier ioiir , 
par rapport à Tènsemble 9-^0*-^ Angle suturai , Sd^». 

CofutKd oblongue , irrégulière dans son accroissement. 
Spire pupolde, convexe, composée de tours très-variables ; 
dans la jeunesse, ils sont coniques, planes en dehors, où Ton 
remarque deux côtes saillantes, à mesure que la coquille 
s'accroît. Ces côtes ont déjà tout-à-fait disparu au diamètre 
des 20 millimètres ; alors, et jusqu'au diamètre de 40 milli- 
mètres, les tours sont carénés supérieurement, et marqués, 
en dessus, de côtes peu élevées. A partir de ce diamètre, les 
tours s'arrondissent, changent d'angle suturai, en se déta- 
chant un peu, de manière à être tout à fait ronds. Bouche 
ronde. 

Rapports et différences. Par sa forme variable, par soa 
ensemble pupoïde, cette espèce se distingue de toutes les 
turritelles connues. Néanmoins , tous les caractères la rat- 
tachent bien certainement au genre. 

Localité. Cette belle espèce caractérise la craie chloritée 
ihoyenhe du bassin méditerranéen. Elle a été recueillie dans 
le grès rouge d'Uchaux, et dans le terrain à lignites de Mon- 
dragon (Vaucluse), par MM. Rénaux, Requien et par moi; 
dans le calcaire à Hippurites du plan d'Aùps » près àk la 
Sainte-Baume, et à la Gadière (Var), par MM. Goquaiid et 
Aguillon. 

Explication des figures. Pi. 152, fig. 1. Individu adulte, 
vu du côté de la bouche. De ma collection, et de celle de 
M. Rénaux. 

1^. 2. Une variété gibbèuse, 
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Fig. 3. Jeune individu, vu du côte dé la bouché. 
Fjg. 4. Le même, vu en dessus. 

N* 260. TCRRiTELLA Reqcibnianâ 5 â*Orbigny.' 

P\. 152, fig. 5-6. 

Cerithium héhàiieum^ Sowêrby, Muircbistfti et Sedwi> 1835. 
Trans. géol. soc, t. 3, pi. 39, fig. 18. 

T. iêêtd brevi , aubconicâ, umlilicatâ; spird^ angulo 32» vel 
35^ ; anfractibua ^-costatis : costis tuberculatU ; uUimo an-- 
frotta suprà ^-costato ; aperturâ rotundâ. 

Dimension». Ouverture de Tangle spiral de 32 à 35°. — Lon- 
gueur totale, 57 millim. 

CoquUîe courte. Spire conique, un peupupo'ide, composée 
de tours non convexes, un peu déprimés, vers leur tiers infé- 
rieur, marqués de quatre côtes tuberculeuses , dont la supé*- 
rieure et rinférieure sont les plus fortes. Le dessus du der- 
nier tour, un peu ombiliqué , est orné de quatre côtes ; leé 
deux extérieures les plus grosses. Bouche ronde. 

Rapport» et différences. Voisine de la T. Coquandiana par 
sa forme raccourcie , elle s'en distingue par sa spire plus 
coniique, par quatre au lieu de trois côtes, à chaque tour. 

Bistoire. M. Murcbison, en 1835, a décrit cette espèce 
sous le nom de Cerithium conoideum ; mais je me vois forcé 
de changer cette dénomination , en plaçant l'espèce dans le 
genre Turrîteîîa^ attendu qu'il s*y en trouve, depuis 1814, 
une autre de ce nom, décrite par M. Sowérby, Min. 
conch. , 1, p. 109, pi. 51, f. 1-4, 

Localité. Elle a été recueillie par MM. Rénaux, Requien et 
par moi, à Uchaux (Vaucluse), dans une couche de grès rouge, 
c]ue je rapporté à la craie chloritée, de Tâge de Rouen. Klle 
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a aussi été recueillie , par les mêmes géologues, dans le grès 
à liguites de Montdragon. 

Explication des figures. Pi. 152, fig. 5. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 
Fg. 6. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

N* 261. TURRITBLLA COQUANDiANA , d'Orbigny. 

PI. 153, fig. 1-2. 

T. iestd brevi; spirâ^ angulo 25 vel 37"*^ anfractibus suhcom^ 
planaiis , Z-costatis : costis inferiorihus tubercuîatis ; t//- 
timo anfractu supra 3- vel 6 costis ornato; aperturd ovali. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 25 à 36», — Lon- 
gueur totale, 65 millim. — Hauteur du dernier tour par 
rapport à l'ensemble^ ^'ô- — Angle suturai, 75*. 

Coquille comte j ventrue, plus ou moins pupoïde. Spire 
très-pupoide , surtout à son sommet, composée de tours à 
peine convexes , marqués , en travers, de trois côtes saillan- 
tes, dont les deux inférieures formées de tubercules ; le des- 
sus du dernier tour est orné de trois à cinq côtes transversales ; 
le maximum existe presque toujours chez les vieux individus, 
i^atic^e ovale. Couleurs, Sur plusieurs individus, que je pos- 
sède, on distingue facilement des flammules brunes, longitu- 
dinales, ondulées, qui occupent l'intervalle des tubercules. 

Rapports et différences. Par sa forme raccourcie, pupoïde, 
cette espèce se distingue facilement des autres Turritelles ; 
elle est néanmoins très-voisine de la T. Requieniana ; celle- 
ci en diffère par trois au lieu de quatre côtes par tours. 

Localité. Elle parait se trouver dans presque toute la Pro- 
vence, dans la région moyenne de la craie cbloritée. Elle a 
été recueillie à la Gadière^ au plan d'Aups, près de la Sainte- 
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Baume, à la Fare, à Candelon, près deBrignolle (Var), par 
MM. Coquand, Requien, Aguillon ; aux environs de Martigues 
(Bouches-du-Rhône) , par M. Coquand; aux environs de Sou- 
lage (Aude), par M. Paillette; à Uchaux (Vaucluse), par 
MM. Requien, Rénaux et par moi. 

Explication des figures. Pi. 153,'fig. 1. Individu étroit, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 2. Dessus du dernier tour. 

N° 262. TuRRiTBLLA Bauga, d'Orbigny. 
PI. 153 , fig. 3-4. 

T. testa elongatâ^ conicd; spirây anguîo 40^ ; anfraoiibus suh^ 
cotnplanatis^ transversim inœquaîiter siriatis^ longiludi" 
nal lier pîicatis : plicis /leauo sis ; aperturd rotundato-qua- 
dratd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 40 •. — Longueur 
totale donnée par Tangle , 190 millim. — Hauteur du der* 
nier tour, par rapport à l'ensemble , tVô. — Angle suturai. 
103^ 

Co^t/t7/0 allongée , conique. Spire très-régulière, à angle 
spiral régulier, composée de tours non saillans, à peine mar- 
qués par la suture, ornée de petites côtes inégales, parmi les* 
quelles on en remarque une un peu plus forte, placée vers le 
tiers supérieur. Des lignes d'accroissement flexueuses très- 
marquées viennent se croiser avec les petites côtes. Le der^ 
nier tour, en dessus , parait être très-légèrement costulé. 
Bouche^ un peu carrée, plus haute que large> un peu sinueuse 
sur le labre. Le moule interne est lisse, avec une très- légère 
dépression extérieure. 

Rapporté et différences. Cette magnifique Turritelle se dis- 
tingue, par ses petites côtes et par les lignes flexueuses qui le»- 
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croisent de toutes les autres espèces de terraios crétacés. 

LocalUé. Elle a été découverte par M. Bauga, aux environs 
de Cognac (Charente), dans une craie blanchâtre, que je crois 
supérieure à la troisième zone de Rudistes. Elle a conservé 
son test dans quelques parties. 

Eivplicaiion det figures. Pi. 15^, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De ma collection. 

Fig. 4. Le moule interne , pris sur le même échantillon. 

N"" 263. TURRITELLA GRANULATA, SOWCrby. 

PI. 153, fig. 5-7, 

Turriieîla granulata^ Sowerby, 1827. Min. conch. 6, p. 
125. PI. 665, f. 1. 

T. testa oonicâ; spird^ anguîo 13®; anfractibus subconvesis^ 
transversim Ô^costatis : costis granulatiSj inœqualibus^ costâ 
in fer tore tnagnd; aperturd ovali ; labro sinuoso. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 13®. — Longueur 
totale , 79 millim. — Hauteur du dernier tour, par rap- 
port à l'ensemble , -riô-— Angle suturai , 98». 

Cojru»7/0 allongée, un peu pupoïde. i'^^ire formée d^un angle 
un peu convexe, composée de tours peu convexes, néanmoins 
très-séparés sur la suture. Ils sont ornés de cinq côtes trans- 
versales, peu saillantes, marquées de granulations très-pro- 
noncées; la côte inférieure, plus élevée que les autres, en est 
aussi séparée par un sillon plus ou moins prononcé. Les côtes 

sont traversées de lignes d'accroissement sinueuses. Bouche 

• • -» 

ovale, comprimée ; son labre, sinueux sur le côté. 

Rapports et différences, kssez voisine de la T. Verneuiliana^ 

par ses tours peu salllans, par sa côte inférieure plus grosse , 
elle s'en distingue par ses granulations très-prononcées, par 
cinq côtes au lieu de six, et par sa forme plus allongée. 
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LQçqîité. Nous Tavons recueillie, MM. Requieo, Renaax, 
et moi , aux environs d'Uchaux (Vaucluse ) , dans un grès 
rpuge, que je rapporte aux couclies moyennes de la craie 
chloritée. Elle y est très-commune,surtout à Somme-Longue. 
Elle se trouve» en Angleterre, dans la craie de Blackdown. 

£a;plicat%on des figures. P. 1. 153^ fig. S. Individu de 

grandeur naturelle, vu du côté de la })ouche. De ma col- 

fig- §r Vi^m?i ïJ» dernier tour- 

Fig. 7- Vff tour gro3si, pour piontrer les granulations. 

N» 264. TuRRiTBLLA Vernbuiliana, d'Orbigoy. 

PL 153, fig. 8, 9. 

T. iestd conicâ; ipiréj angulo 14 vel 16^; anfraciibus con^ 
vexiusculis^ iramversim ù-costatis^ injeriore cosiâ magna / 
aperiurâ rotundatd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral de 14 à 16^ — 
Longueur totale, donnée par Tangle, 80 mill. —Hauteur 
du dernier tour, par rapport à Tensemble , r^. — Angle 
suturai, 400«^. 

Coquille assez allongée, presque conique. Spire formée 
d'un ^pgl|3 spiral régulier, composée de tours à peine con- 
vexe^, çépar^s pourtant par une forte suture. Ils sont ornés, 
chacun, (iie six cjOftes transversales bien distinctes, dont Tin- 
férieiire est plus baute que les autres, et séparée par un plus 
large sillon. Bouche ronde. 

Rapports et différences. Son angle spiral nioins aigu , ses 
côtes non granuleuses, et une côte de plus par tour, la dis- 
tipgpent du T- siranulq,ta^ dont elle est assez voisine, 

j(jqcalii4' MM. ^equien, Rénaux et moi, nous avons re- 
cueilli cette espèce dans le grès rougejitre des environ^ 
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d'Ucbaux (Vaucluse). L*étude des terrains me fait rapporter 
cette couche à la craie chloritée moyenne. 

Explication des figures. Pi. iô3, fig. 8. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 9. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Réêumé géologique sur les TurrOelles, 

J'ai étudié comparativement ^uator^se espèces de Turritelles 
des terrains crétacés , dont trois de Tétage néocomien , trois 
du gault, et huit de la craie chloritée. Il en résulterait que les 
Turritelles , inconnues aux formations jurassiques , sont plus 
nombreuses aux parties supérieures qu'aux parties inférieures 
des terrains crétacés. 

Espèces de V étage néocomien inférieur, 

T. Dupiniana, d'Orb. T. Isevigata, Leymerie. 

Angulata, d'Orb. 

Espèces du gault. 

T. Hugardiana, d'Orb. T. Vibrayeana, d'Orb. 

, Rauliniana, d'Orb. 

Espèces de la craie chloritée, 

T. Bauga, d'Orb. T. Renauxiana, d'Orb. 

Goquandiana, d'Orb. Requieniana, d'Orb. 

Difficilis. d'Orb. Uchauxiana, ^Orb. 

Granulata, Sow. Verneuiliana, d'Orb. 

De ces espèces aucune n'a passé d'un étage à l'autre, et, 
dès lors, elles peuvent toutes être regardées comme caracté- 
ristiques de leurs couches. 

Considérées par bassins, les Turritelles m'ont offert^ à l'étage 
néocomien inférieur, les T. Dupiniana, Angulata et Lœvigata, 
dans le bassin parisien seulement. 
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* Des trois Turritelles du gault, le T, Hugardiana est propre 
au bassin méditerranéen ; le T. RauliniafM au bassin pari- 
sien , tandis que le T, Vihrajeana se trouve simultanément 
dans les bassins parisien et rnédiierranéen. 

Des Àt«ft^ espèces de la craie chloritée : une^ le T. Bauga^ 
est propre au bassin pyrénéen ; une , le T. Coquandiana , se 
trouve simultanément dans les bassins pyrénéen et méditer- 
ranéen ; une dans les bassins parisien et méditerranéen, et cinq 
sont spéciales au bassin méditerranéen. 

Le nombre des espèces spéciales aux différens bassins est 
doncdeonjse, tandis que celui des espèces communes n'est 
que de trois. v •■■ ^ 

6^ Genre. Sgalaria, Lamaick. 

Animal court, pied oblong, tronqué carrément et pourvu 
d une rainure .en avant, très-obtus et arrondi en arrière. 
Mufle très- coqrt, large. Tentacules longs ^ ei&Iés, à la base 
desquels, à la partie externe, sont situés les yeux, sur un lé- 
ger renflemeil^ ; manteau médiocre, à bords lisses. Opercule 
corné, $piral,^omposé de peu de tours. 

Coqville variable dans son allongement, sans épiderme 
ornée de côtes élevées, qui marquent, en dehors, les diflTé- 
rens points de raccroissement. Ses tours de spire sont con* 
vexes, souvent à peine en contact, sans se recouvrir. Bouche 
ronde ou ojiale ; bords entiers. Nucleus toujours lisse, sans cô- 
tes, et de iocme allongée. . 
' • ■ .à 

Rapports et différences. Les Scalaires ont la forme extérieure 
des Turritejles, mais elles s'en^ distinguent par leur aoimal 
par l'oper^le , composé de beaucoup moins de tours de 
spire, et enfin par la coquille qiii est tout-à-fait différente 
ayant la bouche ronde, les bords entiers, et surtout ce singu^ 
tt. 4 



f 
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lier caractère des côtes élevées longitudinales, qui marquent 
toasles points d'arrêt des bouches successives. 

Pour faciliter la reconnaissance des espèces, on peut les di- 
viser en deux groupes : 

i^ JLes Garinati, pour les Scalaires pourvues d'une carène 
antérieure^ transversale aux côtes. (Ëx. S. pseudotcalaris^ 
Bmo\ S. Dupiniana^ d'Orb.) 

3^ Les PasTiosi, pour les Scalaires qui manquent de cette 
carène, dont les côtes ne sont pas interrompues en avant. (Ex. 
S.pretio^a; S, albensis^ d'Orb.) 

Les Scalaires vivent actuellement dans les mers chaudes et 
tempérées ; elles se trouvent toujours au niveau et au-dessous 
des plus basses marées, sur les fonds de sable vaseux. 

Jusqu'à présent, ce genre parait être inconnu à la forma- 
tion jurassique. Il commencerait donc avec la faune des ter- 
rains crétacés, puisque j'ai pu réunir, pour les différens éta- 
igès, sept espèces, dont une seule était décrite, mais n'avait 
t>îas été placée dans le genre Scalati^j^. (C'est le Melanopsis 
Cfekiènttna^ de M. IMichétiû.) 

Espèces de f étage néocomien inférieur, 

N' 265. Sgalaria canaliculata^ d'Orbigny. 

PI. 154, fig. 13. 

•S. iesiâelongalâ^ imper fvr»id ^ transverstm ienuiter êtriatây 
longitudin aliter cosMd : •cvstis minuiis ^ obtusis, fiexuosis^ 
spirâ, angulo 17®; ultimo anjraciu 4uhoarinato\ aperturd 
ovali» 

Dimensions, Ouverture de l'angle Spiral, 17*. — Longueur 
toflale, donnée par l'angle , 42 miltirù. — Hauteur duder- 
«ter tour par rapport à l^nsemble, t*^» — Angle suturai, 

»ol^ 
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CoquilU Crès-alloDgée , non ombiliquée, finement striée, 
en travers partout. Côtes longitudinales petites, peu élevées, 
obtuses , non carénées , un peu flexueuses , au nombre d0 
dix- sept par tour. Spire composée de tours larges, assez 
convexes , séparés par une suture marquée ; le dernier tour 
est pourvu , en avaut, d'une carène très -obtuse , avant la- 
quelle les côtes s*iDterrompeat; le dessus est un peu canali- 
culé. J^onc^d ovale. Le moule n*a pas de canal. 

Rapports et différences. Par ses côtes serrées^ par sa carène 
peu marquée , et surtout par l'espèce de canal du dessus du 
dernier tour, cette espèce se distingue de toutes les autres 
espèces décrites. 

Localité. Elle a été découverte par M. Dupio, aux environs 
de Marolle (Aube)^ dans le calcaire néocomien inférieur. Elle 
a son test. Je Tai aussi recueillie près de Wassy (Hautd- 
Marne), dans les couches néocomienues ; M. Carteron Ta 
trouvée à Renaud-du-Mont , près de Morteau (Doubs), dans 
le terrain néocomien. M. Goquand Ta rencontrée à Lioux 
(Basses- Alpes), dans les mêmes couches, et M. Astier à la 
source du Loup (Yar); M. Robineau-Desvoidy, enfin, près 
de Saint-Sauveur (Yonne). 

Explication des figures, PI. iô4, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle. Restauré sur un échantillon de la collection 
de M. Dupin et de la mienne. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Fig. 3. Un moule intérieur. 

N* 266. ScALARiA ALBENSis , d'Orbiguy. 
PI. 154 , fig. 4-5. 

S, t99iâ iurritd^ imper foratâ ^ transversirn tonuiier striatd ^ 
longitudinaliter oostatâ : costis fleicuosù^ obtusis^ anticè 
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posiicèqne evanescentibuê ; spirdy angulo 13*, uliimo anfrdctu 
non carinalo ; aperiurâ subroiundatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, iZ"*. — Longueur 
totale , 59 millim. — • Hauteur du dernier tour par rapport 
à rensemble, 7^. — Angle suturai, lOO». 

Coquille conique, non ombiliquée, striée très- finement en 
travers, partout. Côtes longitudinales, flexueuses, très-ob- 
tuses, r.on arrêtées, effacées en avant et en arrière de chaque 
tour. Elles sont au nombre de onze par tour. Spire formée 
d*un angle régulier, et composée de tours peu renflés , peu 
séparés par la suture ; le dernier manque de carène, en des- 
sus ; cette partie, convexe, est marquée de stries et de lignes 
d*accroissement. Bouche arrondie. 

Rapports et différences. Par son manque dé carène supé- 
rieure , cette espèce se rapproche du S. Gastyna , mais elle 
s'en distingue par ses côtes onduleuses^ par Tinterruption de 
celles-ci vers le bas ; enfin par son angle spiral, moins ouvert. 

Locnlité. Cette charmante espèce a été découverte , par 
M. le docteur Dupin , dans le calcaire à spatangua retusus, ou 
néocomien inférieur. M. Robineau-Desvoidy Ta recueillie 
dans les mêmes couches , près de Saint-Sauveur (Yonne). 

Explication des figures, PI. 154, fig. 4. Individu entier, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. Dupin. 

Fig. 5. Le mêrne^ vu en dessus du dernier tour. 

Espèces du Gault. 

N* 267. ScALARiA Clbmbntina, d'Orbigny. 

PL 154, fig.' 6-9. 

I Melanopsis Clementina^ Michelin, 1833. Magasin de zoolo* 
0ie, classa Y; pK 39. 
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— — Michelin, 1838. Mém. de la Soc, 

géol., t. B, p. 99. 

Melanopsù Clementina^ Leymerie, 1841. Mém. de la Soc, 
géol., t. 4, p. 320. 

S. testé elongaiâ, turrito^tuhulatâ^ imper fo rata , transvenim 
ienuiter striatâ , longitudinaliter costatâ : costis undulatis , 
obtusis ;spirâ, anguîo 12^; uUitno anfractu ^ anticè ourini-* 
fero-y aperturâ ovali. 

Dimensions. Ouverture de l*angle spiral , 42®. — Longueur 
totale, 100 millim. — Hauteur du dernier tour par rap- 
port à Tensemble, •—. — Angle suturai , 104<». 

Coquille allongée , subulée , non ombiliquée , marquée , en 
travers, destries très-fines, qui passent sur les côtes longitu- 
dinales ; celles-ci onduleuses , atténuées à leurs exirémités , 
saillantes au milieu de leur longueur, sans cesser d'être ob- 
tuses , et sans être nettement séparées de leurs intervalle^. 
Elles sont , dans le jeune âge , bien plus saillantes , et alors 
au nombre de neuf par tour ; puis elles s'atténuent un peu, et 
sont au nombre de dix à douze au dernier tour. Le derniçr 
tour est marqué, en avant, d'une côte transversale où viennent 
s'achever les côtes ; la partie qui lui est antérieure n*a plus 
que les stries transversales. Spire formée d'un angle régulier, 

sur presque toute sa longueur. Le commencement seulement 
est plus ouvert; elle est composée de tours très-larges, sépa* 

rés par des sutures renforcées d'un bourrelet inférieur. Bou^ 

che ovale , un peu anguleuse en avant par la saillie du labre , 

vis-à-vis la côte transversale. 

Rapports et différences. Par sa côte antérieure, cette espèce 

se rapproche du S. pseudoscalaris ^ tout en s^en distinguant, 

ainsi que de toutes les autres, par son grand allongement, et 

par ses côtes peu saillantes. 
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Localité, Cette magnifique espèce caractérise le gault des 
bassins parisien et méditerranéen. Elle a été recueillie au 
Gaty et à Maurepaire ^ commune deGérodot, aux environs 
d'Ervy (Aube), par MM. Clément MuUef, Dnpin, de Vibrayei 
et par moi ; à Clansayes (Drôme), par MM. Requîen et Ré- 
naux; à Clar, près d'EscragnoUe (Var), par M. Astier; sur le 
Pond, près de Morteau (Doubs), par M. Carteron ; à Sauces- 
ànx-Ëois (Ardennes), par M. Raulin. 

Histoire, Il est peu de coquilles qui aient motivé de plus 
singuliers rapprochemens. M. Michelin la rapporte isiti Fttsi^ 
heptagonui de Murchison , fossile de Gosau, rapprochement 
tout-à-fait fautif; puis il la décrit sous le nom de Melaiiophis. 
Si la première détermination ne me paraît pas exacte, la der- 
nière me semble Tétre encore moins. Cette coquille n'a abso- 
lument aucun des caractères des Melanopsia , puisqu'elle a la 
bouche entière ; c'est , sans aucun doute , une Scalaire des 
mieux caractérisées. C*est, du reste, sur Téchantillon mém^ 
décrit par M. Michelin , appartenant aujoiu*d'hui à M. de 
Vibraye, que j'ai fait ma description ; ce qui m'a permis de 
reconnaître que cette Scalaire , loin d'être lisse , comme le 
dit M. Michelin, est partout striée en travers. 

Explication des figures. Pi. 154, fig. 6. Individu de gtsuù-- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. Dessiné sur un échsa- 
tillon de la collection de M. de Yibraye. 

Fig. 7. Le même, vu en dessus du dernier tour^ pour mm^ 
trer la saillie des côtes. 
Fig. 8, Un morceau grossi , pour «OBtrer les stries^ 
Fg. 9. Moule intérieur. 

Î^268.Sgalaria ÈinpiNiANA, d'Orbigny. 

PI 154, fig. 10-13. 

S, teêt4 turritd^ imper foratâ^ iransnwréifh strimtâ , fcwyt<i##î+- 
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naliter ooaiatât coatis redis ^ tthtusi$\ spird ^ angulo %%^. fil- 
timo anfraclu anticè carinato ; t^perturâ 9ubrotund9t4^ 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 23°. — Longuesr «l« 
taie, 72 roillim. — Hauteur du dernier tour par rappprt à 
l'ensemble, -ô^ — Angle suturai , 95« J/2. 

Coquille conique , non ombiliquéc , marquée , en travers, 
de petites côtes d'autant plus e^paeées qu'elles sont supârfêu- 
res; ellespassentpartoutsans s'interrompre. Côtes longitudi- 
nales droites, obtuses, non arrêtées ; dans le jeune âge, elles 
sont très-saillantes, au nombre de huit à neuf par tour; elles 
deviennent , ensuite , de plus en plus nombreuses ^ ipe^,ur$( 
que la coquille s'accroît, et atteignent le nombre de 18 au 
moins-, tout en au^^cnentant de nombre, elles s'effacent 
et finissent par être à peine marquées. Au dernier to^r , 
les côtes sont interrompues antérieurement par une carène 
transversale ; au-dessus de celle-ci, il n'y a pitts de côtes totl^ 
gitudinales, les stries seulement et des indices de sillons sont 
apparens. Spire formée d'un angle un peu évidé , compo- 
sée de tours très-convexes , arrondis, séparés par une Sijut^re 
profonde. Bouche arrondie. 

Moule intérieur , montrant encore Tindice des onduIafjoiM; 
produites par les côtes* 

Rapports et différences» Voisine de la S« Clemeniinaj pAf f ^ 
côtes obtuses , sa carène antérieure et les stries traQsversiW^ 
elle s'en distingue par un angle spjjral bien plM$ ouverf , j^ 
ses côtes droites , et par ses stries plus suiillantes. 

Localité. Propre au gault. Elle a élé recueillie à Ervjr^, à 
Gérodot, à Gourcelle (Aube) , par MM. Dupin , Clémianl Mol- 
let , de Vibraye , Royer et par moi. M. Requien l'a égaler 
ment rencontrée à Glansayes (Drôme) , dans le même étage ,; 
M. d'Arcbiac , à Wissant (Pas-de-Calais), à J^ovipn (lif c^u^i 
et à Macbéroméoil (Ardennes). 
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Explication des figures. Pi. 164 , fig. 10. Individu Cnlîer | 
vu du côté de la bouche. De la collection de M. Dupin et de 
la mienne. 

Fig. li. Le même , vu au-dessusdu dernier tour. 

Fig. 12. Un moule de grandeur naturelle , de la collection 
de M. Clément Mullet. 

Fig. 13. Un morceau grossi. 

N« 269. ScALAAiA GAfJLTiNA , d'Orbiguy. 

PI. 154, fig. 14.16. 

S. testa elongato-turritâ , imper foratâ , transversim ienuUer 
striatâ ; longitudinaliter costatâ ] costis obtusiSj eranescen" 
iibus, Spirâ^ angulo 13**; ultimo anfractu carinato\ aper^^ 
turâ ovali. 

Dimensions. Ouverture de l^angle spiral, 13<'. — Longueur to- 
tale donnée parTangle, 60 millim. — Hauteur du dernier 
tour par rapport à Tensemble, t/ô-— Angle suturai, flO?». 

Coquille très -allongée, non ombiliquée, très-finement striée, 
en travers , partout ; côtes longitudinales très-peu marquées , 
obtuses, non arrêtées, presque nulles , au dernier tour, chez 
les vieux individus. Elles paraissent avoirétéau nonibre d'une 
dixaine pur tour. Spire composée de tours très-larges , peu 
convexes , peu séparés sur la suture, où ils sont marqués d*un 
bourrelet supérieur; le dernier est pourvu d*une très-forte 
carène antérieure, le dessus seulement strié. Bouche ovale. 

Rapports et différences. Au premier aperçu , j'avais pensé 
que cette Scalaire pourrait être une variété de \ixS,Clementina: 
mais, en les confrontant, j'ai reconnu qu'elle en diffère par ses 
tours de spire plus hauts à proportion , par ses côtes moins 
marquées, par le bourrelet suturai supérieur, au lieu d'être 
inférieur, enfin par son dernier tour, souvent sans côtes. 
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Localité. J'ai recueilli cette espèce dans le gault de Wis- 
sant (Pas-de-Calais), où elle est toujours en mauvais état. 

Explication des figures. Pi. 451, fig, 14. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. i5. Dessus du dernier tour* 

Fig. 16. Moule intérieur. 

N* 270. SCALARIA RAULiNiANA^d'Orbigny. 
Pi. m, fig. 1-4. 

S. testa brevi^ turritâ, transversim iongi(udinaliterque coslatâ\ 
costis longitudinalibus , acutis , elevatis , subcrenulatis \ 
spirâ , angulo 25^ ; ultimo anfractu , anticè non oarinato ; 
aperiurâ rotundd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 25». — Longueur to« 

taie, 11 millim. 

Coquille conique , ombiliquée , marquée entravers de pe- 
tites côtes au nombre de sept ou huit, qui passent, sans s'in- 
terrompre^ sur les côtes longitudinales. Côtes longitudinales 
droites très-espacées , non arrêtées de chaque côté , pour- 
vues de légères saillies aux points où passent , par-dessus, les 
côtes transversales. Au dernier tour, ces côtes ne sont pas in- 
terrompues en avant. Spire composée de tours très-convexes, 
séparés par une profonde suture. Bouche arrondie. Moule in- 
térieur lisse. 

Rapports et différences. Par son petit nombre, et la saillie 
des côtes transversales , cette espèce se distingue nettement 
de toutes les autres Scalaires connues, et en forme une des 
plus remarquables. 

Localité. Cette jolie espèce a été découverte par MM. Rau- 
lîo et d'Archiac, à Machéroménil (Ardennes), dans le grès du 
gault. 



bS PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Emplication des figures. Pi. 155 , f. 1. Individo efitier, Air- 
tement grossi* De la collection de M. Raulio. 

Fig. 2. Uoe côle longitudinale, pour montrer la saillie des 
côtes transversales. 

Fig. 3. Moule intérieur. De la collection de M. d'Arcbiae* 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N* 271. ScALAEiA Gastyha ) d'Orbtgny . 

PI. 155, fig. 5-7. 

S. testa tutritâ^ imper fotatà^ transversïm ienuUèr Btriaiâ^ ton- 
gitudinaîiter cosfatd : costis redis , oùtusis^aniicèeta'neêeefn' 
tihus ; splrA , anguio 20^. Vltîfno anfractu nùn earinato ; 
aperturâ rotundatâ, 

DitnensiiMs. Ouverture de l'angle spiral, 26«», — Longwcttf 
totale, 15 millim.— Hauteur du dernier tour par rapport 
à Tensenàble, ^^^, — Angle suturai, 93*. 

Coquille conique, ^aissB) non ombîUqnëe, elrîée isiB^Sm^ 
ment ea travers , même sur Ifis côtes. Côtes loagitudÎMlet^ 
droites, obcoses, non arrécéo^ s'cibçant antérieiireiMnt :; dki 
sont an nombre de dix au denier tnnr. iSjpîrc formée d'un nn« 
gle un peu «onvexie^ et composée de tours à peine renflés, pen 
séparés sur la suture; le dernier manque ck carène en deaans; 

cette partie est presqne Itsee. Bëmchm roÊi». 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de tpiUitf 

les autres espèces fossiles par sqn manqiaB de carèM 9#é- 
rieure au dernier tour. 

Localité. J*4ireoneilli cette espècn de Seidnire dans te fanlc 
supérieur du Gasty, près deGérodot(Aube). £tte aat ^^nnr^ 
de son test. 

EsplùnUioa des figures, PU 1^5 , ^* ^. individu «grenrî, |sp 
du côté de la bouche. De ma collection. 
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Fig. 6. Le même , vu en dessus du dernier tour. 
Fjg. 7. Grandetiir Naturelle. 

Résumé géologique sur les Scalaires, 

Sur les sept espèces de Scalaires dé6 terirafûS crëtàtéft , 
deuâf wni de Tétage néocomien , cii^q dû gtJiiiU, et aucune d^ 
la craie chloritée. li s^eusuivrait que, d-apfès les touâaisàaft» 
ces actuelleS) les espèces de Scalaires inconmies aun terrains 
jurassiques auraient conimeocé i se montrer dès les pnèmM'- 
res couches de k formation crétacée -, et te nombre sNea ^^ 
rait considérablement accru avec létage du gault, pui^qu^l- 
les auraient disparu à Tépoque de la craie chloritée. €e féil^ 
est d'autant plus singulier que les Scalaires repaaraisseiàt ov«e 
les terrains tertiaires et sont alors très-ffinkipliées. 

Espèces âe V étage ihfsrièùt du terrain néôcotnièn, 
S. albensis, d'Orb. S. canaliciilàta, d*Orb. 

Esfpèûss du gsiult, 

S. Glementina, d'Orb, S. Gaultina, d^Orb. 

Dupiniana, d'Orb. Raùliniana, d'Ûrb. 

Gastyna, d'Orb. 

Aucune de ces espèces ne passed*un étage à Tautreet je \t^ 
considère toutes comme caractéristiques. 

Divisées par bassins , les espèces de Scalaires montrent 
à Tétage néocomien inférieur : une espèce spéciale au bassin 
parisien ; une espèee comoMiBeâux bassins p:arisfen et médi- 
terranéen. 

A l'étage du gault , trois espèces , les S. gauUina^ Gastyna, 
^t RauUnian\s , tèta ph)prèfs àû 1>a*tôiti parisien , tatfdtâ 'q«^ 
detix , 1^ 5r Chmeatina et DupinittHa^ ^ feitcoûtreut ^Miul- 
tanément dans les bassins pdtrisi^ ^ lâa^Sdht^ 
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?• Genre. Rissoa , Fréminvilie. 

Animal voisin de celui des Liltorines et des Paludestrines. 
Pied triangulaire, trouqué en avant, acuminé en arrière. Tête 
proboscidiforme, pourvue de deux teniacuies subulés, portant 
les yeux à leur base externe , sur une très-légère saillie. 
Operculé corné spiral. 

Coquille épaisse , sans épiderme , plus on moins allongée , 
spirale. Spire acuminée à son sommet. Bouche semi-lunaire, 
• à labre droit ou sinueux, toujours épaissi par un bourrelet. 

Rapports et différences. Les Rissoa se rapprochent des Pa- 
Indines et des Liltorines par le manque de canal antérieur et 
de tube respiratoire ; elles se distinguent de Tun et de Poutre 
genre, par le bourrelet du labre. 

Je divise le genre en deux sous-genres , Risioa et Rissoina. 

Sous-genre Rissoa , Fréminville. 

Il est caractérisé par sa bouche ovale, ou arrondie, pour- 
vue de bords épais, toujours droits, non sinueux. 

Les Rissoa sont des coquilles qui vivent à peu près par 
toutes les latitudes, principalement sur les rivages couverts 
de rochers. Elles se tiennent au-dessous du niveau des ma- 
rées basses, parmi les varechs. 

Jusqu*ù présent on n^en connaissait de fossiles que dans les 
terrains tertiaires. 

• 

N* 272. Rissoa Ddpiniana, d*Orbigny. 
PI. i66, fig. 8-10. 

R« ieêtâ oblongo-^elongatâ ; spirâ acutâ^ angulo 40**; anfraeli- 
buê eonvesU , êubcarintUiê , iransversim iricosiatis \ aper^ 
iurâ ovaiij làbro subincraêsalo. 
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lHm9n8ions. Onverlnre de Tangle spiral, 40*^. — Longueur 

totale, 4 millim. i. 

Coquille obloDgue, épaisse. Spire formée d'un angle spiral 
régulier, et composée de tours convexes, légèrement carénés 
an milieu , ornés en travers de trois côtes dont la plus sail- 
lante est médiane et forme la carène ; avec ces côtes viennent 
se croiser des plis longitudinaux qui passent sur les côtes. Le 
dernier tour, qui a un peu moins de la moitié de la longueur 
totale, asix côtes transversales également treillissées. ^ot^c^e 
ovale, à bords épais, non réfléchis, ni bordés en dehors. 

Rapports' et diffèrencrs. Cette espèce rappelle , jusqu'à un 
certain point, la forme et les ornemens extérieurs du Rissoa 
deeuMsata^ tout en en différant spécifiquement. Je ne con- 
serve aucun doute sur le classement de cette espèce dans le 
genre Rissoa. 

Localité. On doit la découverte de cette espèce aux re- 
cherches de M. le docteur Dupin , qui Ta recueillie dans les 
grès dépendant du gault supérieur aux environs d'Ervy 
(Aube). 

Explication des figures. PI. 455, fig. 8. Individu grossi , vu 
du côté du dos. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 9. Le même, vu de côté. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

Sous-genre Rissoina (1), d'Orbigny. 

Il est caractérisé par une bouche semi-lunaire , étroite , si* 
nueuse, pourvue d'un labre épaissi, fortement avancé au mi- 
lieu et marqué, en avant et en arrière, d'un léger sinus. Oper^ 
eu/e corné, épais, subspiral, semi-lunaire, lisse en dessus , 

(I) J*ai établi celte division en 1840, Mollusques deaÀntilUa^ tom, II, 
p. 23. 
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WlQÎi n dessous, d'uoc dépres^ioa longitudinale près du 
bord; au-dessus est une callosité qui se continue vers le 
commet, où elle forme une saillie allongée assez semblable à 
celle qu'on remarque à Topercule des Nérites. 

Les Eissoînes vivent comme les Rissoa ; elles sont néan- 
DM)ins plus spéciales aux mers chaudes , et surtout aux lies 
disséminées au sein des océans. On n'en connaît pas encore d^ 
fossiles daqs les terrains jurassiques^ tandis que leurs espèces 
spnt assez nombreuses dans les terrains tertiaires. 

H^ 173 • RissoiNA INCBRTA, d*Orbigny. 
PI. 155, fig. 11-43. 

fidunû^ inçerini Desbayes, 1$41. Lcymerie, Hém. de la 
Sfiç, féol., t. 4, p. 3^. 

R. tesid elongato-subulatâ ^ lœvigatâj; spirâ^ angulo 16*, an- 
fractibuê convesiuscutis ; aperturd ovali] lahro incrassato , 
refUwo^ ainuato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , W. — Longueur 

totale, 18 millim. 

Coquille très-alloDgée , subulée , entièrement lisse. Sptrs 
composée de tours au nombre de neuf au moins , tous con- 
vexes , séparés par une suture assez profonde. Bouche ovale, 
évasée ; labre épaissi , réfléchi en dehors, et légèrement si- 
nueux à sa partie postérieure. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue principa- 
lement ^^^ espèces vivantes, par sa Jrprme des plus allongées. 

Lçcalité. Elle a été recueillie par MM. Dupin et Leymerie, 
dans les grès verts des environs d'Ërvy (Aube), que je rap- 
porte au gault supérieur. 

Mistoire.CMe espèce a été figurée par M. Leymerie sous le 
nom de Melania incoria Deshuyes. Gomme on peut le voir aux 
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caractères du genre Melania^ je ne conserve aucune mélunie 
marine. Pour celle-ci , j'ai reconnu , sur plusieurs individus 
entiers, qu'elle appartient positivement, par son péristome et 
sa bouche sinueuse, à ma division des Rissoina, où je la place. 

Explication deà figures. Pl. i55, fig. Ji. Individu entier 
grossi. De la coUeciion de M. Dupîn. 

Fig. 12. Bouche vue de côté , pour montrer la sinuosité du 
bord et le bourrelet. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. 

Famille des PnAHiBELiiDiB , d^Orbfgny. 
Plioacésy Lamarck. 

lie seul animal de la famille qui soit connu , celui des Pyra^ 
jpidelles, est pourvu de tentacules en cornet, ouverts latérale- 
ment, et portant les yeux à leur côté interne. L^opercule corné 
est ovale, non spiral, s'accroissant latéralement. ]tiermaphro<- 
diiisme et besoivi d'accouplement mutuel. 

CoquUi^ spirale , turricolée , lisse ou brillante , saus épi- 
démie. Bouche entière^ non épaissie eu debprs, pourvui^ cai 
non de dents à la columelle qui est toujours encroûtée et s'é- 
tend au loin. 

Los Pyramidellidées , comme je les eiivisage , se rappro- 
chent 4es Mélanies par la forme générale des coquilles ; elles 
en dilTèrent néanmoins par le manque d'épiderme» par Tépais- 
sissement de la columelle ; elles s'en distinguent encore très- 
nettement par leur animal. J'y réunis les genres EuUma^ 

Stilifer^ Chemnitzia, Bonellxa^ Pyramidella et Nerine^, 

Cest dans les différens genres de celte famille que viennent 
se placer les espèces des terrains jurassiques et crétacés que 
les auteurs ont décrites comme appartenant au genre Me- 

UlflA. 



64 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

1'' genre. Eolima, Risso. 

Animal inconnu. Opercule corné, arrondi en avant, acu- 
miné en arrière , conservant la forme de la bouche. Son ac- 
croissement n*est point concentrique, ni spiral , il est latéral 
et un peu oblique. Coquille non ombiliquée, allongée, subulée, 
très-lisse, polie^ brillante, sans épiderme, quelquefois infléchie 
et pourvue de varices opposées , suivant d'un tour à l'autre. 
Spire (rès-allongée, aiguë. Bouche ovale ou oblongue, arron- 
die en avant , acuminée en arrière. Columelle simple ou en- 
croûiée ; labre tranchant. Nucleus simple ; semblable au reste 
de la coquille. 

Rapporté et différences. Les Eulima^ au premier aperçu, 
paraissent y en ne considérant que l'ensemble , se rapprocher 
des Mélanies, dont elles ont la spire allongée, mais elles s'en 
distinguent par leur manque d'épiderme, par leur coquille 
toujours lisse , très-brillante , ce qui annonce qu'elles ont été 
évidemment recouvertes et protégées par l'animal , comme 
on le voit chez les Oliva et les Cj-prœa, Elles diffèrent des 
Chemnitzia par leur nucleus simple, et par leur coquille bril- 
lante. 

Les, Eulima habitent les grandes profondeurs du littoral des 
côtes de tous les océans. On pourrait se demander si elles ne 
vivraient pas dans l'intérieur des Astéries, comme le font les 
iSirt7î/l9f. Si cette supposition était confirmée , il conviendrait 
de réunir ce dernier genre aux Eulima, Fossiles , les Eu^ 
litna se trouvent dans les terrains jurassiques, crétacés et 
tertiaires. 

N° 274. Eulima albensis , d'Orbigny. 
PI. 155, fjg. 44-i5. 

E. tes'à elongatây lœvigatd., spirâ^ angulo i5<^ ; anjraotibus 
lavigatisy complanati$; aperturd oblongâ. 
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Dimensionê. Ouverture de Tangle spiral, 16^. — LoDgaeor 

totale, 20 millim. 

Coquille allongée, aciculée , très-lisse. Spire composée de 
tours non convexes, lisses, à suture à peine apparente. 
Bouche très-allongée^ acuminée en arrière, arrondie en avant. 

Rapparié et différences. Cette espèce, par sa forme allongée, 
rappelle à peii près Tensemble de VEulima suhulata et de 
YE. hifasdaia^ actuellement vivantes; son angle spiral e$t 
néanmoins beaucoup plus court. 

Localité.. Elle a été découverte, par M. Dupin, près de 
Marolle (Aube) , dans les couches du terrain néocomien infé- 
rieur. Elle y est rare* 

ËaplicoHon des figures. Pi. i5S, fig. 14. Individu grossi, 
vu en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 15. Grandeur naturelle. 

N* 275. EuLiMA MBLAMOiDBs | Dcshayes. 



PL 166, fig. 16-17. 

Eulima melanoides, Deshayes. Leymerie , 1842. Mém. de 
la Soc. géologique, t. 5,pl. 16, f. 6. 

E, testa elongatây conicâ^ lœvigatâ; spirâ^ angulo S5o : an^ 
fractibus subconveais ; aperturâ subangulalâ» 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 36o. — Longueur 
totale, 14 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, tVô- —Angle suturai, 80*. 

Coquille peu allongée , conique , lisse. Spire formée d*un 
angle un peu convexe , composée de tours légèrement con- 
vexes, séparés par des sutures assez marquées. Bouche large, 
nplatie en dessus, formant une espèce d*angle intérieur* 
II. tt 
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Rapporté et différences. De toutes les espèces connues | 
cette-ci est la plus large. Ce caractère , joint à la convexité 
des tours , suffit pour Teo distinguer nettement. 

fMMiHN. Elle i lété irecttieillie par M. LeynMsfte, à Mtrolle 
(âllM)^ M sein ttes côttcMs de tetttin néueouihîli HlMriett^. 

&fjftkKaéên il»* fbfum. PI. tW^ fig. 10. tMhMti ffriMi, 
né dttcAté itela bMChè. De la eoMeiioA d% Mi Ufiierii. 
F%ilV Gflflitie«r namnrilQ. 

N* aT6. EvuxA AiiPHMA, d'Orbigtty. 

E. <6«<^ elongatây lœvigatâ; ipird^ angulo &2<>; anfraotihuê 
éàià(plànàtis'^apertu¥â àvali, aniicè àûaiaidy poêiieè «otf- 
minaiâ; eolumeïïà externe ineroisatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral inférieur, 42*.— Lon- 
gueur totale t 53 miUiiD. — Sauteur du demi ir tour par 
rapport à Tensemble, 7^. —Angle suturai, 82«. 

Coquille allongée , lisse, épaisse. Spire formée d*un angle 
ti pM èVidé itiféri6«tté«i^t, tt^it^^cè stipéHeuirèfliént, tscm-' 
posée de tours plans, à peitie séjiarès par de tègjèliA tatMllB^. 
Ils sont très-légèrement marqués de quelques lignes d'^ocrois'- 
sèment flexueuses. Bouche comprimée, très-élargie en avant, 
acuminée en arrière ; labre mince et tranchant. ColumelU 
è)j^âiMl6, el dôM rèjpl&tesissemeàt se prolongé bien en detiors 
dé ^ bôutelite , Vh ïl SfiéA fotttiër une espèce de t>ôur- 
relet. 

Rtkpports et différences. Cette espèce se distingue de tHites 
les autres Eulimes par sa grande taille et (>ar reacroâtoMeBt 
extérieur de sa bouche . 

Localité. Cette beUe espèce a été recueillie « dans les {près 
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roifes d^Uchau (Yaucluse) , appartenant à l'âge des craies 
ddQritées moyeniiefl, par MM. Requien, Rénaux et pan moi. 
M. Rénaux Ta également recueillie dans les terreias è lignites 
d^Orgofi. 

Esplieaiion d$9 fywtes, PL iâ<» fig. 1. lédif idtt de gnui« 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. 

V'' 277*^ Mjolou Riquiikiaxa^ d'OrUgay. 

PI. 1«6, %. IB. 

%iÊÊH ^6n^tO''àe%outaiâ, tcBvigatâ; spirâ, angulo iâ%* an- 
fhàiMhlêi tô^ptàhaiis; aperturâovati^ aniicè dilatoiâ; op- 
hmMk 9ilhtnè incranatâ. 

JHman^kmi OttYorture de Tanglé sfûrel^ i&\ *^ Longmiir 
totale donnée par Tangle, 95 mill. — Angle suturai, 10 K 

Co^tiittetrèS'tUeiSée, ellbttlé^, épaisse, ^ire formée d'un 
a^g)^ régulier, composée de tours pians^ ffém Màfmtéê par les 
iMires et tràs4égèreiBeiit marqués destriesd'accroisscaiettl. 
BêHchf oyale, très-élargie en avant» étroite eu arrière ; taibre 
mao^trandbantiColMielle eiumûtée, et veoeut foriaer 
; Oitérifuremaati un ttourrelet à la partie antérieure de la 
hmifliihi 

B^ififBrU $i diff4r4nces^ Cette jolie espèoe olBre ce singuUet 
oaraeièrep qai Im est oommua avec VE, amphor^^ d'avoir la 
columelle encroiïtée en dehors, et les siriesd'aoGroîssemeac 
plus avancées en bas qu'en haut des tours de spire. £Ue s*en 
distingue néaniHèks pur su forme inBaiment plus alloogée, 
son angle spiral étant de 15 au lieu de 42 degirés. €es deux 
ÉUrfss I pininnliiiT bien, d'ifprès le (^r^ctère de rèpafssîsse- 
roent de la columelle, servir à rétablissement d*un petit 
groupé t>articuTier. 

Localité. M. Requien Ta recueillie dans le grès rmige d'U- 
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ebauxfVaucIuse), que je rapporte à Téiage de la craie ch1o-* 
ritée moyenne, et à Cassis ( Boaches-du-Rhône)^ dans uo grès 
que je regarde comme identique, quant à son âge. 

EspUcation des figures. Pi. 155, fig. 18. Individu de gran-* 
deur naturelle, de la collection de M. Requien. 

Riêumé géologique. 

Des quatre espèces d*EuIima propres aux terrains crétacés, 
deu^j les E. Menêiê et meîanoides^ sont de Tétage néoco- 
mien inférieur et du bassin parisien. Les dêus autres, les E. 
Rêquieniana et àmphora^ appartiennent à la craie diloritée, 
et sont spéciales au bassin provençal. Il en résulterait que ce 
genre est jusqu'ici inconnu au gault, et que les espèces en 
seraient tontes spéciales à leurs étages et à leurs bassins par- 
ticuliers. 

. IP genre. Stilifj», Sowerby. 

utffif ma/ volumineux, pourvu d'un pied énorme, pouvant 
envelopper en partie la coquille. Tentacules courts. CoquUU 
turriculée, sans épiderme, lisse, mince et fragile; bouche 
ovale, à bords minces. Nuclêuê spiral très-aigu et allongé. 
Vivantes dans les astéries des pays chauds, surtout de la côte 
du Pérou. Il serait très-possible que ce genre fit double em- 
pld avec les Eulima; c'est au moins mon opinion. J'espère 
que la connaissance de l'animal desEuKma viendra confirmer 
mes prévisions. 

III' genre. Cheiiiiitzia, d'Orbigny (1). 

Animal inconnu. 

Coquille Mongée^ non ombiliquée, composée d'un grand 

(i) J*ai établi ce genre dans les JlioUutquêt dêtCanariês^ et j'en ai dé- 
crit et ffgnré dis espèces Yiyantes, dans mes Mollusques des JhHUss, 
t. I , p. 248. 
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nombre de tours, le plus souvent costulés. Bouche ovale ou 
anguleuse, large en avant, rétrécie en arrière. Labre mince 
et tranchant. Columelle droite, légèrement encroûtée ou pour- 
vue d'une dent. Nuoleus. Daos Tétat embryonnaire. Taxe 
spiral est transversal à Taxe spiral des adultes. Il en résulte 
que la coquille du jeune âge est placée à Textrémité de la 
spire de la coquille adulte, comme une partie que le hasard 
y aurait fixée. 

Rapports et différences. Ce genre avait été confondu par les 
conchyliologistes avec les Mélanies; mais, dès Tinstant qu'on eu 
séparait, non sans raison, les Eulîma et les Bonellia^ pour eu 
former des genres distincts, il convenait d'en retirer encore 
les espèces dont j'ai formé le genre Çhemnitsia^ attendu 
qu'elles ne se rangent bien ni avec l'un ni avec l'autre . Eu 
effet, les Chemnitzîa diffèrent des Eulitna par leur coquille 
costulée et non polie; et dès lors ne devant pas être protégée 
par l'animal ; par leur spire moins aiguë, à tours moins con- 
tigus, et, enfin, par leur nucleus si remarquable. Elles diffè- 
rent du second genre par le manque d'ombilic ouvert, par 
leur columelle et par le nucleus. En résumé, le genre 
Chemniizia est destiné à recevoir les coquilles marines, qu'on 
avait mal à propos classées parmi les Mélanies, toutes Au- 
viatiles, et que les caractères énoncés distinguent des Eulima 
et des Bonellia, 

Les Chemnitzia sont marines, vivent à d'assez grandes pro- 
fondeurs sur le littoral des continens par toutes les latitudes. 
On les rencontre à l'état fossile dans presque tous les terrains, 

N^ 278. CHEMNITZIA PAILLBTTEANA, d'Orbiguy. 

PI. 155, f. 19. 

G* testa elongaio-'Conicâ; spird^anguh K^ anfractibus eoM' 
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0#aM, UiP9 poêHûè fiemiOêtty e$lufneUH lœnigaié* 

Dimensions, Ouverture de I^angle spiral, 28*.— Longueur to- 
tale, 80 millimètres. — Hauteur du dernier tour, par rap- 
port à l'ensemble , t'^.-— Angle suturai, 93'. 

Coquilh allongée, conique, assez épaisse* «Sjptra fornée 
d'un angle régulier, composée de tours non conve^ea, pour- 
tant séparés par des sutures assez profondes, ornés en (fa- 
Vers de stries profondes, également espacées, flçxyeMseSi 
dont l'intervalle, de chacune ou de deux en deux, vient former, 
à la partie inférieure, près de la suture, un petit tubercule 
allongé. L'ensemble des tubercules rend la suture comme 
crénelée. Bouche ovale. Columelle lisse, sans dent. Bord sail- 
lant à la partie supérieure. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue très-net- 
tement de toutes les autres par sa taille comparativement très- 
grande, les espèces vivantes étant toujours très-petites. 

Localité. M. Paillette et moi l'avons recueillie dans le cal- 
caire crayeux compacte des environs de Soulage (Aude), cal- 
caire qui, par l'ensemble de ses fossiles, appartient aux craies 
chloritées moyennes. 

Explication des figures. Pi. 155, f. 19. Individu entiefy de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

V'^ 370. Gebmitzia XOSlMis, d'Orbigiiy. 

PI. 155, f. 20. 

G. testa elongatd , conicd-, spirâ , angulo 20°; anfraetibuê 
êuhcomplanatis^ iransversim costatis : oostis r^pHt^ e/evo- 
tis; aperturâ ovali; columellâ lœvigatâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 20*. — Longueur 
toute, 26 millim.-*- Angle suturai, 92*. 



(kqmiU {dtengée, eonique. «S^ra fùtmé^ à'm uigl# Mljpi- 
litTi oosiposii^ lia toura plant, téparéa par daa mmbms pM^r 
noAcées , ofuia «« traf dr4 de cùfM droitta, aatt|aiii6i> tpàa» 
régulièi<^, aaA<mbro dei^ingt, par fétoliitîQnfipwplètt. Mmit^ 
fA« Qvatof Gohim^lta Uaa«> lasa d««t« 

Rapport^ $t fKf^r^nMi. Galte eapèfe «Mf rappi^e» plia fM 
la ppfioédaate, la fomedea ChéwUMia aoJcHHë^bvîvifaalaa 
dans nos mers; en effet, elle a également ses côtes drallia. 
Elle s'en distingta néaamaûi^ par soi aagle aplaal Um plus 
«|i¥«rt. Iglle dtCR^e da PmiHpiê9mÊm par sià oAïaa d»iiat il 
SM angle spiral. 

Loealiti. Elle a été recaeillie par M. Moreau, à MonrftMiN 
CPA (MaïKii), diQft Iq gfè^ vart Ap TAga df^ iraiaa aUaritdas. 

^«yiJtPif^a dN fiiwm. 91 m, fig. M- lad^ridn da §rm» 
deur naturelle, vu du c6té de la bouche. De ma collection. 

N* 280. Chehnitzia imflata, d'Orbigny. 

PI, 4§«, («gv»- 

C. iêslâ hrêvi^ inflaiâ^ 9ubovaid. Spirâ^ àngulo 6%9; on/Voâ- 
iibus inflatis^ hngiiuâinalAus coêiatis : eoêiiëpotHeè erênuk^ 
ii$; aperlurâ magnâ; eolumellâ lœvigaiâ. 

Dimeniions. OttvarCora d« IHuigla spiral, MP. — Longnanr 
totale, 60 millim. — Hauteur du dernier tour» par rapport 
à l'ensemble, t^,. — Angle suturai, 68«. 

Cçquilh courte, renflée» OT^iffp ^pim fonP<4{ i'm .9Pg)6 
régulier, cpmpo^éa de toura fgmm^m MiUjlP^« m. ÇTldiM 
las 9W m les antr^^, lisse» aolérKi^rem^»! , mrqQé« 01 
long, à la p^^rMe lAférîenre, d§ oRzçpiidw^S q(^te9 arr9q4î0i, 
trè^-saillfiptes en crépeap^^ ep bU| §P» péRPI^oiiii em»^ 

la 8uture, qui ^ imî^- l^^tfffi^ tràirlurg^ Qy»t8 i ÇjQ^wmftte 
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Rapports et différences. Cette espèce se distingue telle- 
ment de toutes les autres Chemnitzia par sa forme raccourcie 
et renflée, qu'elle ne paraît pas même appartenir au genre. 
Gomme elle ne peut non plus être bien classée dans aucun 
autre, je la laisse provisoirement parmi les Chemnitzia^ en 
attendant qu'un plus grand nombre d'espèces de cette 
même structure vienne autoriser la création d'une nouvelle 
coupe. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Rénaux, aux environs 
de Bollëne (Vaucluse), dans le grès quartzenx rouge que je 
rapporte à ma troisième zone de Rudistes de la craie chlo- 
ritée. 

Explication des figurée. PI. 156, fig. 2. Individu entier, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. Rénaux. 

Rééumé géologique. 

Les trois espèces de Chemnitzia que je connais dans le ter- 
rain crétacé appartiennent à la craie chloritée, et chacune a 
son bassin particulier, puisque la première est du bassin py- 
rénéen, la seconde du bassin parisien, et la troisième du bas- 
sin méditerranéen. 

ly* genre. Nerinba, Defrance. 

Animal incomm. 

Coquille plus on moins allongée, turriculée, composée d'un 
grand nombre de tours ombiliqués ou non. Bouche étroite^ 
carrée, ovale, toujours pourvue, en avant et en arrière, d'un 
léger canal. Columelle creuse ou non , toujours encroûtée, et 
pourvue de gros plis transverses, qui se continuent sur toute 
la longueur. Labre souvent chargé de plis, ceux-ci cor- 
respondant alors à l'intervalle des plis columellaires. 

Rapports et différences. On a rapproché les Nérinées des 
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Gérites (1) par le seul motif qu'il y avait un canal antérieur; 
mais je crois qu'elles sont beaucoup plus proches des Pyra* 
midelles. En effet, chezlesPyramidelles, on trouve également 
des^ents à la columelle, un ombilic souvent ouvert, et une mémo 
forme turriculée. On peut même dire que les Nérinées ne difi%* 
rentdes Py ramidelles que par leurs dents du labre, constantes 
sur toute la longueur de la coquille, au lieu de n*étrequemo^ 
mentanées chez les Pyramidelles ; par le canal antérieur, et, 
surtout, par ce singulier canal postérieur qui suit la suture, et 
laisse, comme chez les Pleurotomaria, une double ligne sur 
cette partie. 

Observaiions, Les Nérinées, ontre le canal postérieur, qui 
est très- remarquable, présentent encore une singularité d'ac- 
croissement. Elles commencent par s'accroître très rapide- 
ment dans le jeune âge ; puis, lorsqu'elles ont atteint un certain 
diamètre, variable suivant les espèces, elles n'augmentent plus 
de diamètre et continuent à s'allonger, sans quelquefois con- 
server d'angle spiral sensible. C'est cette singularité qui a fait 
croire à quelques auteurs qu'un tronçon presque égal en 
diamètre appartenait à une espèce dont l'angle spiral était 
tel, tandis que ce n'était qu'un état particulier de l'âge adulte, 
auquel presque toutes les Nérinées sont sujettes. Les dents de 
la bouche des Nérinées, on ne peut plus variables dans leur 
position relative, sont d'autant plus saillantes qu'elle^ sont 
prises à une plus grande distance de la bouche. Uen résulte 
que telle coupe qui donne une large bouche, près du dernier 
tour, ne donne plus que des parties rétrécies, étroites ,vers lé 
milieu de la longueur de la coquille, et qu'un peu plus bas 
l'intérieur se remplit tout-à-fait de matières calcaires. On con- 
cevra facilement que la forme de la coupe doit varier sur 
toute la longueur, et qu'avec de simples différences de lar- 

(I) M Rang. Manuel des Mollusques, p. 20S, en a fait une divition des 
Céritas. 
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geoF de cetta bouche, qnapd du reste le nombre des dents 
est égal, ee ne pent être un eardotère spécifique ?a)able. On 
aëit(l) que les Nérinées étaient toujours embiliquées. Qnel- 
qnes espèces le soBt, Il est vrai; mais il s^en faut de beaucoup 
que toutes le soient, puisque les Nérinées des terrains <^ta- 
oés, ainri que celles des terrains jurassiques, ne le sont que 
très* rarement ; ce dont j'ai pu facilement m^assurer sur au 
moins trente espèces de ma collection {%). 

Les Nérinées ont commencé à paraître à la surface du çlobe 
a? ec les couches oifordiennes des terrains jurassiques. Au 
moins n'en connais-je pas de plus inférieures; elles arrifont 
au maximum de leur développement spécifique avec les cou- 
ches coraliennes ; elles diminuent ensuite au sein des étages 
Kimmeridiens et Porilandiens. Elles se montrent de neufeau 
avec les premières couches crétacées, L*étage néocomien in> 
flftrieur en renferme plusicfurs espèces. Elles sont aussi 
nombreuses avec la première aone de Rudistes de Tétage néo» 
oomien supérieur ; elles manquent ensuite dans }es couchen 
aptienies, dans le gsiult. On les voit renaîtrei sous d'autres 
fermes, avee la craie chloritée, qui en centiost un hoi 
nombre ; puis elle disparaissent tout-à-ftiit de la ^irfaco du 
globe, pour ne plus se montrer au sein deslerraipstertiaipMy 
ni à l'état vivant. 

Si, par lepr gisement, je cherche quel était leur genre d^ 
vie, leur présence plus fréquente dans lee ceuqbes qui oob« 
tiennent des Polypiers, comme on le vdt pour le coralmg, 
pour les couches à bippurites, etc., mefer^cnnre que les 
Nérinées avaient anciennement la même existence que les 
Pyramidelles d'aujourd'hui, qu'on rencontre plus psrtîciilîè^ 
nement sur les bancs de coraux des mers chaudes. 

(i) Desliayes, Co^uiUeM oaraetérùtiquêt dês têrrainSf p. 201. 
(1) Sur ce nombre, je n'ai tu que deus Nérinées ombiliqaées. 



N<» 281. NiiiNBA CoQDAHiiMiiA, d*Orb%ny. 
PI. 156, fig. 3-4. 

N. Teatâ elongaiày iurritây imper fàraiâ\ spird, angulo, iS*/ 
anfractibui angustatii^ suprii Inbereulaiis : tuberculis oUu^ 
«t«, magniê ; aperiurd quadrilobatâ ; labrq uniplienio / en? 
lumelld biplicafd, . 

Dimensionê. Ouverture de l'angle spiral, 15*. -— Loegtieur 
totale, donnée par Tapgle, 180 rnillim— Angle §utural| W*- 

Coquille allongée, épaisse, non embiliquée. Spire formée 
d'un angle qui' paraît régulier, composée de tours étroits, 
fortement éyidés à la partie inférieure, reaflé^ en dessus, et 
pourvus d'une rangée de très gros tuberculeSt obtK»^ saiUanii 
au noisibre de neuf à oQze, par révolution spirale. l^'intcr?«lte 
des tubercules est seulement marqné de légères MriQft d*eer 
croissement. Bouché un peu quadr^ingulaireî divisée «p 
quatre lobes, par trois plis placés, Tun sur le milieu de )a 
bauteur du labre, les deux autres également espacés $ur to 
hauteur de la columelle. 

Rapports et différenceê. Cette espèce se dlningue dee K4- 
rinées des terrains jur^issiques psir ses gros tubercules, ftirmi 
les espèces des terrains crétacés las tubercules la r^pproe^int 
dee N^R^nau^ciann^ monilifem ^iPaHUUo^na; mais elle dif- 
fère de la première espèce par son manque d'ombilio W^ 
vert, de la seconde par les plis de sa boucbOi de la troisii^MB 
par trois plis columellairesi au lieu de deux* 

Zoealiul, M. Goquaud a découvert cette trèsi>belle espèee 
dans la couche à Capr^tirm eeifnonitf, ou terrain néoooaiett 
supérieur, aux environs deMartigues (Bottehes*dii«RiiAne). 
Elle parait y être rare. 
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Explieaiion deê figures. Pi. 156, fig. 3. ladivido de gran- 
deur Dâtureile. De la collection de M. Goqnand. 
Fig. 4. Le même, vu en dessus. 

N« 282. Nerinba renadxiana, d'Orbigny. 

PI. d57. 

N. têitâ elongatâ^ turritâ^ utnbilicatâ; spird^ angtdo conteso; 
anfracUbus anguitatis^ supernè nodoais; aperturâ subtrian- 
gulari; labro i-^licato^ columellâ Z-plioatâ. 

Diménaions. Ouverture de Tangle spiral (premier âge) , 38* ; 
adulte, 10\ — Longueur totale^ 300 millim. — Angle sutu-- 
rai, de Tâge adulte OS"". 

Coquille allongée, pupoïde, conique, dans le jeune âge, 
presque cylindrique; dans Tâge adulte^ très-épaisse, fortement 
ombiliquée. Spire formée d'un angle très-convexe, composée 
dé tours étroits, un peu concaves, renflés à la partie supé- 
rieure et pourvus d'une rangée de très-faibles tubercules, 
au nombre de treize, par révolution spirale. Bouche sub- 
triangnlaire, oblique, divisée en quatre festons par trois plis 
très-saillants, dont Tun est sur le milieu du labre, et les deux 
autres sur la columelle. 

Rapporte et différencee. Par ses tubercules, cette belle es- 
pèce se rapproche du N. Coquandiana^ dont elle se distingue 
par son ombilic ouvert. Elle se rapproche, par sa grande taille, 
du i\r. giganiea^ tout en en différant par ses tours moins évi- 
dés et par sa bouche triangulaire. 

LoealUè. Très-commune à Orgon (Var) dans la couche à 
céprotina ammonta, de Tétage uéooxnien supérieur, où elle 
a été découverte par MM. Rénaux et Requien. 

Esplioation dee figure», PI. 157, fig. 1. Individu entier, ré- 
duit de moitié. 
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Fig. 2. Le même, vu en dessus. 
Fig. 3. Moule intérieur du même, vu sur le dos. 
Fig. 4. Coupe longitudinale du même» pour montrer la lar- 
geur de Tombilic . 

N^" 283. Nerinba 616antba, d'Hombres-Firmas. 

PI. 158. fig, i-2. 
Nerinea giganiea, d'Hombres-Firmas. Mémoires. 

N. testa elongatây impêrforatâ; spirâ^ angulo conveâpo; anfraè- 
tibu9 exoavatis \ aperturâ $ubquadratâ\ labto i^pUcato^ oo- 
lumellâ i'pKcatâ. 

Dimensions. Ouverture supérieure deTangle spiral (adulte), 
J6''.— Longueur donnée par Tangle suturai, 9^^ 

Coquille allongée, légèrement pupoide, très-épaisse, non 
ombiliquée ; Spire formée d'un angle convexe, composée dé 
tours assez hauts, fortement excavés au milieu de leur lar- 
geur, et pourvus d*un bourrelet saillant, en haut et en bas. 
Bouche subquadrangulaire, représentant un z dans son en- 
semble; divisée en quatre lobes, deux de chaque c6té, par les 
plis, dont un très-saillant orne le labre, et deux se montrent 
sur lacolumelle; de ces deux plis, le supérieur est surtout 
très-saillant. 

Rapports et différences. Cette espèce, par ses tours profon- 
dément évidés, se distingue de toutes les autres espèces ausû 
grandes. Le z qui forme sa bouche la fait également différer. 
Le N. grandis de M. Yoltz, publié dans le Neues Jahrbukr 
4836, p. 549, tit. vi, f. î, par M. Bronn, a tant d'analogie 
avec cette espèce, que j'ai été tenté de les réunir; en effeti 
mêmes tours évidés, même bouche carrée et taille analogue; 
la localité seule^ indiquée comme le terrain portiandien, m*a 
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elûpéché d*opérer cette réunion, sur laquelle il me serait reité 
des doutes. 

lêctUité. Oa doit la découverte de celte belU espèce aux 
intéressantes recherches de M. le baron d^Hombres^Fimas, 
qui Ta trouvée dans le terrain néocomien des environs 
d'AIès (Gard). Mi EeiiaiÉl Ta anaai reéMillte à Ofgott (Var), 
et à la fontaine de Yaucluse (Yaucluae) , dans le calcaire à 

Caproiina ammonia. 

Explioation êéè figufeà. M. IBS, f. i. Tronçcm d^un indi- 
vidu réduit de moitié. De la coUection de M. Rénaux. Fig« S^ 
coupe du même. 

N» 284. Nerinba arghimedi, d'Orbigny. 
M. ISS, fig. 3-4. 

N. ieaid elongatâ, imper foraiâ'j spird, angulo 1^\ afifractihus 
èXêbàUn^ projundè exeavaltisi aperturâ elongatâ^ eompread^ 
eôHtùtîâ] lahro l-pUcai^; eotumelli ^-flicaiâ, 

IHmensiQns. Ouverture de Taiigle apiralde râgeaduke, If^^ 

— Angle sutura^ iOO*. 

CoquUîe très-allongée, étroite, presque égale dans Tâge 
adulte, très-épaisse, non ombiliquée. Spire composée de tours 
lisses, très-larges, très-fortement excavésau milieu, saillans 
en haut et en bas^ et marqués inférieuremeat d*uoe double 
ligne, ancienne trace du cannl inférieur. On voit des lî- 
gflés (i*acci*oissement irès-pronoocées, obliquant en arrière. 
Èéuoke plus haute que large , arquée, aplatie au-dessus, évi- 
déé en dehors et pourvue de deux festons irréguliers, en de- 
àMl. Labre pourvu, au milieu de sa longueur, d'un pli large 
pë'U traâchant. Columelle portant en haut un léger pli et en 
bâi Uli second très-étroit et saillant. 
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Rapports et differencea. Voisine, par sa boudie étroite el al- 
longée, du N, eUngata Voitz, cette Nérinée s'en distingue bien 
nettement par ses tours évidés et par la présence du pliau la- 
bre qui manque dans l'autre espèce. 

Locëlité. M. Rénaux Ta découverte dans le Cjalcu^re 
néocomien à Caprotina ammonia d'Orgon (Yar), Il a dé- 
siré que le nom à'Arckimeii lui fut appliqué; ce en qq^i 
je m'empresse de condescendre à ses vues. MM. Ck>- 
guand et Requiea la possèdent aussi, provenant du même 
lieu. 

Explication des figures. Pi. 158, f. 3. Un tronçon de gran- 
dieur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collectioii de 
M. Rénaux. 

Fig. 4. Coupe longitudinale de la même. 

N» ^8S* NsaiNSA ChavoijmstIi d'Orbignf . 
W. 169, fig. 1-2. 

N. tesiâelongatâ, imper for(Uâ\ spirât angulo 1^ ; anfraotibuê 
laiis; aperturâ subrhomboidali ; labro i-plicato; oolumeUd 
i-plicaiâ. 

Oimemswis. Ouverture de Taligle SfHraiI (ftge adulte) 7*. 

•^ Attgte ^olwal lOSo. 

Coquille alloi\gée, épaisse, non ombiliquée. Spire proba- 
blement formée d'un angle convexe, composée de tours assez 
hauts, qui extérieurement paraissent avoir été évidés. Bouche 
presque rhomboidale^ oblique, évidée en-dessus, divisée en 
dehors en deux festons, dont Finférieur est en pointe, égale- 
ment partîigé en dessous et en dedans. Labre pourvu d*un pli 
vers les trois cinquièmes inférieurs; columelle ornée de deux 
pliS; le pli supérieur le plus grand. 
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Rapporté et différences. Assez voisine par sa bouche des N. 
Renausiana^ cetle espèce s'en distingue par le manque d'om- 
bilic, par sa forme plus arrondie et par sa bouche beaucoup 
plus large en bas; ses (ours aussi sont bien plus hauts. 

LocalM, Cette belle espèce a été découverte par M. Cha- 
mousset, au sein des couches du terrain néocomien, contenant 
des Caproiina ammonia^ à Chambéry (Savoie), et m*a été 
communiquée par M. Hugard. 

Explication des figures. Pi. 159, f. 1. Moule intérieur, de 
grandeur naturelle. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

. N<> 286. Nbrinba Rotbriana , d'Orbigny. 

PI. 169, fig. 3-4. 

N. testa elongatâ^ acieulatd, imper foratâ; spirâ^ angulo 3^/ 
anfractibus latis^ complanatis, subeweavatisy lavigatis ; su* 
turis cultraiis'j aperturd oblongd* 

Dimensions. Ouverture de Fangle spiral de Tadulte, 3*. — 

Angle suturai, 107*. 

Coquille (rès -al longée, étroite, presque égale dans Tâge 
adulte, non ombiliquée. Spire très-allongée, composée de 
tours très- hauts, lisses, un peu concaves, renflés ou subcaré- 
nés sur la suture,et marqués de légèreslignesd*accroissement; 
le dernier tour plat et caréné en dessus. BouoKo plus haute que 
large, légèrement excavée en dessus et en dehors. Je n'ai pas 
pu voir les plis de la bouche. 

Rapports et différences. Voisine du N. Dupiniana par ses 

tours larges, par la saillie qu^ils forment près de la suture , 
cette espèce s'en distingue par son manque de stries transver* 
sales. 
Localité. Elle a été découverte par M. Royer, àSaint-Di^ 
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zier (Haute-Marne), au sein du calcaire jaune du terrain néo- 
comien inférieur. £Ue parait y être rare. 

Eofplication des figures. Pi. 159, fig. 3. Un tronçon de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Royer. 

Fîg. 4. Un tronçon de la même, un peu grossi. 

N» 287. Nerinba Dupjnîana, d'Orbîgny. 
PI. 159, fig. 5-8. 

N. testa elongatâ^ suhoyUndricà^ imperforatd; spirà, annula 
6^ ; anfractibus excavatis, longltudinaliter slriatis ; apef'^ 
turâ oblongâ^ lahro i-deniato ; eolumellâ i-dentatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 6^. — Longueur 
donnée par Tangle^ 59 mill. ^Angle suturai, 90^. 

Coquille très-allongée, très-gréle, non ombiliquée. Spire 
très-allongée, formée d*un angle qui paraît régulier, composée 
de tours très-larges, très-finement striés en long, fortement 
excavés, de manière à rendre la suture très-saillante. Leder*» 
nier tour est évidé et lisse en dessus. Bouche beaucoup plus 
haute que large, étroite, tronquée en haut et en bas, et mar- 
quée, de chaque côté, d'une dent formée par un pli du labre 
placé au milieu de la longueur, et un pli columellaire placé 
aux deux cinquièmes supérieurs. La bouche est prolongée en 
canal à Textrémité. 

Rapports et différences. Voisine du N. suprajurensis et du 
iV. Royer iana par ses tours excavés^ cette espèce s'en distin- 
gue par ses stries et par son pli columellaire unique. 

Localité, M. le docteur Dupin Ta découverte dans le ter- 
rain néocomien inférieur de Marolle (Aube). M. Carte- 
ron Ta recueillie dans le même terrain, et à Tétat de moule, 
aux Ecorses, près de Russey (Doubs). M. Robineau-Des- 

n. 6 
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f oïdy Ta rencontrée aussi aux environs de Saint-Saoreiir 
(Yonne). 

EMflieaiion dês figures. Pi. 159, fig. 5. Indifido de gran* 
denr natorelle, yu sur le dos. 

Fig. 6. Le même, grossi. 

Fig* 7. Le même, vn en dessus. 

Fig. 8. Coupe longitudinale du même. 

N* 288. NiRiNBA MATaoHiiisiSf d*Orbigny. 
PI. 159, fig. 9-iO. 

N« Uêtâ ehngatà, imper foratà\ spird^ amfuh 6*; mmfrmeiihuê 
eomplanaiiê^ lavigatiê-y aperiurd rheiwib^idmU ; estemè 
plieatâ. 

tKmenêufnê. Ouverture de Tangle spiral, 6*. — Longueur 
donnée par Tangle, 80 millim. — Angle suturai^ 90*. 

Coquille allongée, non ombiliquée. Spire formée d'un an* 
gle assez régulier, composée de tours larges, lisses, plans, 
renflés sur la suture. Bouche rhomboîdale, plus haute que 
large, coupée carrément aux côtés supérieur, inférieur et co- 
lumellaire. Labre pourvu d'un pli au milieu de sa lon- 
gueur. 

Rapports et différences. Voisine de la précédente par sa 
forme allongée, elle s'en distingue par le manque de pli co- 
lumellaire. 

Localité, Elle a été recueillie par M. Royer dans le calcaire 
jaune du terrain néocomien inférieur, à Saint- Dizier. 

Explication des figures. Pl. 159, fig. 9. Individu restauré 
sur des empreintes. 

Fig. iO. Le moule intérieur du même. 
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N^" 289. NBRmsA Gartbroni, d'Orbigny. 
PI. 160, fig. 1-2. 

N» teêtd dongatâj %mperforatâ\ êpirâ^ angulo 2^ î an/racti* 
buê 0levaiii ; aperiurâ elongatâ \ columellâ^ ^-flioaté*^ labr9^ 
i'-plicato. 

Dimeniions. ÀDgle spiral aupërieur, a^ --^ ÀDgle lutural, 

ilO*. 

Coquille allongée, noD ombiliquée. Spire formé d*un angle 
évidemment convexe, composée de tours larges. Bouche 
très-comprimée, allongée, pourvue de deux plis simples sur 
la columelle, Tua supérieur, Tautre inférieur, et d'un pli sur 
le labre. 

Rapporté et différenceê. Très voisine du iV. cylindriea Volz, 
par la forme de sa bouche, elle s'en distingue par sa partie 
intérieure plus arrondie. 

Localité. Cette espèce a été recueillie à Russey (Doubs), 
dans le terrain néocomien inférieur, par M. Garteron. 

Esplication des figures. Pi. 160, fig. l""'. 'Moule intérieur 
grossi. 

Fig. 2. Le même, de grandeur naturelle. 

N"" 290.NISR1NEA LOBATA, d^Orbigny. 
PI. 160, fig. 3. 

N. teitâ elongatâ, imper foratâ ; aperturâ rhomùoidali , H-lo' 
haid\ lahro i^plicato^colamellâ tplieatâ. ] 

Dimemioni. Angle spiral, 4o. 

Coquille allongée, ombiliquée. Spire formée supérieure* 
ment d'un angle de 4'', ce qui ferait supposer un ensemble 
convexe ; elle est composée de tours plus hauts que larges. 



84 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Bouche allongée, comprimée, subrhomboïdale, aplatie en 
dessus. Lubre pourvu d'un pelit pli très-saillant au milieu de 
sa longueur. Golumelle ornée d*un pli (rès-saillant au milieu 
de sa longueur, et d'un second aussi long à la partie infé* 
rieure de la bouche , également sur le retour de la spire ; le 
tout donnant à la coupe un aspect lobé très -singulier. 

Rapporu et différences. La coupe de la bouche de cette es- 
pèce, dont je ne connais que le moule, est entièrement dif- 
férente de celle de toutes les autres espèces de terrains créta- 
cés. Elle est aussi distincte des espèces du terrain juras- 
sique. 

Looaliii. Elle a été recueillie par M. Garleron aux environs 
de Horteau (Doubs), dans le terrain néocomien inférieur. 

EûppUcation dei figures. Pi. 160 , fig. 3. Un tronçon coupé 
en deux et légèrement grossi. De ma collection. 

N"" 20i. Nbeinba bifoegata^ d'Orbigny. 
PI. 160, Bg. 4-6. 

N. ieêiâ elongaiây imperforaid; aperturd rhomboidali, 6'/a- 
baid\ labro l'plieaio\ oolumellâ û-plicatâ (1). 

Coquille non ombillquée. Spire allongée» composée de tours 
très hauts. Bouche comprimée, oblongue^ presque rhombo'i- 
dale, aplatie en dessus et en dehors. Labre orné d*un pli 
vers les deux cinquièmes inférieurs. Columelle pourvue^ au 
milieu de la longueur, d'un énorme pli qui se divise en deux, 
en projetant ses lames divergentes en dedans de la bouche; 
au-dessous de ce pli il y en a deux petits; puis, sur le retour 
de la spire, ou en distingue un autre très-marqué. La coupe 

(d) Dans la figure, on a oublié de partager le loba interne inférieur en 
trois parties par deux petiti» plis. 
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de la bouche foit paraître le grand pli columellaire comme 
bifurqué. 

Rapporté et diffêrenoes. Par son pli bifurqué, par ses petits 
plis inférieurs, cette Nérinée se distingue nettement de toutes 
les autres. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Carteron aux environs 
de Morteau (Doubs), dans le calcaire du terrain néocomien 
inférieur. 

Explication des figura. Pi. 160, fig. 4. Un tronçon du moule 
grossi. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, de grandeur naturelle. 

Nérinéei de la craie chloritie. 

N« 292. Nerinba Flburiausa , d'Orbîgny. 

Pl. 160, fig. 6-7. 

N. teètâ elongafâ^ turritâ^ imperforatâ; spirâ^ angulo lO^'; on- 
fractihus cotnplanatis, supernè tuherculatii : tuberouliê nu^ 
merosia; aperturâ depres^d^ 6"lobatd\ lahro i-plicato^ colu" 
mellâ Z'plicatâ, 

Bimemions. Ouverture de Tangle spiral , 10». — Longueur 
donnée par l'angle, 105 mill.— Angle suturai OS"". 

Coquille allongée, un peu pupoide, non ombiliquée. Spire 
formée d*un angle convexe, composée de tours étroits, apla- 
tis, même un peu excavés, lisses, ornés,' en dessus, d*une 
rangée de très-petits tubercules. Le dernier tour est un peu 
évidé en dessus. Bouche canaliculée en avant, déprimée, très- 
compliquée, large en dessus et très-irrégulièrement divisée en 
cinq lobes par quatre plis ainsi distribués : sur le labre un pli 
large, carré à son extrémité, placé à peu près au milieu de sa 
hauteur; sur la columelle, trois plis inégaux, un supérieur, 
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formant lame et se reployant infërieurement, nn inférieur 
également en lame et se recourbant vers le côté externe; au 
milieu de ces deux (prands plis, un petit droit et saillant. 

Rapparié et différences. Cette espèce se distingue nettement 
des autres par la singulière complication des plis lamelleux de 
sa bouche. Elle s'en distingue encore par ses tubercules et 
par sa forme. 

Loealité. M. Fleuriau de Bellevue et moi nous avons re- 
cueilli cette belle espèce au sein des grès de Tile d*Aix (Cha- 
rente-Inférieure), dans ma seconde zone de Rudisies, avec 
la Caprina advena. Elle y est rare. On la trouve à Télat 
quartzeux. 

Eûpplication dei figures. PI. 160, fig. 6. Individu entier 
restauré sur un échantillon de ma collection. 

Fig. 7. Coupe de la bouche. 

N« 29S. Nbriiiba aunisiana, d'Orbigny. 
PI. i60, fig. 89. 

N. testa elongatà^ turritâ^ imperforatd; spirâ^ angulo 10»; an- 
frmciibus esemwatis^ lœvigatiêf aperturd oompressdf quadrutâ^ 
ii-lohàêâ^ imhra i-piioatoi calumellé 2-'plieatân 

Bémemionê, Ouverture de Tangle spiral, 10 «. — Longueur 
donnée par l'angle, 160 miiiim. — Angle suturai) 97<». 

CoquUle allongéCi non ombiliquée. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours larges, légèrement concaves, 
lisses. Le dernier est caréné à sa partie supérieure et aplati 
en dessus. Bouche canaliculée, un peu carrée, plus haute que 
large, coupée carrément en dessus, divisée en quatre lobes 
très-inégaux, dont le supérieur et rioférieur sont les plus pa^ 
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lits. Labre pourvu d*nn pli très-saillant; relevé par en haut; 
columelle ornée de deux plis ; un toutà-fait supérieur très- 
saillant, un second inférieur peu marqué. 

Rapporté et diffireneeê. Ses tours excavés et les deux plis 
de sa columelle la rapprochent du N. gigantea^ dont elle se 
distingue par sa taille, par sa suture saillante, sans être par- 
tagée, et par sa bouche moins carrée. 

L^alM. J'ai recueilli cette espèce dans le grès qnartzeux 
de rile d'Aix (Charente-Inférieure), où se trouve la Cuprina 
mdverêa. C'est la partie la plus inférieure des craies cMori- 
Iëe8« Elle est, soit à Tétat de moole, soit avec son lest Vi- 
eeux. 

EspHcation des figures. Pi. 160, fig. 8. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma coUactioD. 

Fig. 9. Coupe du moule. 

N*" 294. Nmiif KA «itfiutABis , d'Orbigoy. 
PI. 160, fig. 10. 

M. testa eiongaîAy eonicd; spird^ angtdo 93* |; amfrmetibuê 
convexis^ longitudinaliter striaiis ; aperturd eempressd, 5- 
lohaiâ\ lahro 1 -plicaio\ columelld i'plicaid* 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 13<» {, —Lon- 
gueur donnée par Tangle, 103 millim. — Angle suturai , 
94*. 

Coquille allongée, conique, non ombiliquée. Spire formée 
d'un angle presque régulier, composée de tours larges un 
peu convexes, légèrement striés en long ; la suture un peu 
eoocave ; le dernier tour convexe en dessus. Boueko plus 
haute que large, comprimée, divisée en cinq lobes très-irré- 
guliers. Labre orné d'un pli très-saillant , large , tronqué à 
sea esLtrénité , placé obliquemeul vers le bauL (j o l i iiiiei l e 
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pourvue de trois plis inégaux , le supérieur et l'inférieur les 
plus grands; le pli médian très-peu marqué. 

Rapports et différences. Par ses tours de spire convexes 
et striés en long , cette espèce se distingue nettement de 
toutes celles qui ont été décrites jusqu*à présent. 

Localité. M. Fleuriau de Bellevue et moi nous l'avons re- 
cueillie, avec les deux espèces précédentes, à Tile d'Aix (Cha- 
rente-Inférieure), dans le grès jaunâtre qui constitue la par- 
tie la plus inférieure des craies chloritées. 

EmpUeation des figures. Pi. 160, fig. 10. Individu de gran- 
deur naturelle. Restauré sur les échantillons de ma col- 
lection. 

N* 296. Nbunba Paillkttbara, d'Qrbigny. 
PI. 161 , fig. 1-3. 

N. testé elongafâ, imperforatd , crasse ; spird^ angulo 12 vel 
15*; anfractibus /afif , escavatis^ iransversim nodoso-sulea- 
fis; aperiurd subquadratâ^ S^lobaid ; labro i-plicaio ; eolu^ 
9Ud Z^Kcaiâ. 



Dimenêions. Angle spiral, 12 à 15o. -— Longueur, 170 millim. 

— Angle suturai, 83». 



allongée, pupoide, très-épaisse, non ombiliquée. 
Sfirc formée d'un angle très-convexe, composée de tours 
Mses larges, fortement évidés au milieu, marqués, en tra- 
irers, de dépressions qui se correspondent d*un tour à Tautre, 
el fmnent des côtes ou des tubercules, sur la longueur de la 
coquille. Ces côtes sont au nombre de onze par tour, et son- 
ynaH Teusemble en est oblique ; le dernier tour un peu angu- 
leux en dessus. Bouché prolongée en avant, carrée on mieux 
riwibtidalf, aplatie en dessus, plus lai^ que haute, divisée 
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en cinq lobes inégaux. Labre pourvu d'un pli au milieu de 
sa longueur. Golumelie ornée de trois plis à peu près égale- 
ment espacés. 

Rapports et différences. Celle belle espèce présente encore 
quelque analogie avec les N. Renavsiana et Coquandiana ; 
mais elle s'en distingue par les trois plis columellaires, et par 
les tours excavés au milieu, tandis que les autres ne le sont 
qu*aux parties inférieures. 

Localité. Elle caractérise la craie chloritée moyenne. Elle a 
été recueillie par M. Paillette et par moi, à la source Salée, 
près des Bains-de-Reine (Aude), où elle est commune ; à Ba- 
gnolle , à Mondragon et à Piolen ( Vaucluse) ; à Martigues 
(Bouches-du-Rbône), par MM. Requienet Rénaux. 

Explication des figures. Pi. 16i, fig. I. Individu entier. De 
ma collection. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Coupe du même. 

N"* 296. JNerinea pdlchblla, d'Orbigny. 

PI. 461, ag. 4-5. 

N. testa elongatâ , imperforalâ ; spirây angulo 2^ ; anfractibus 
latis, excavat%s\ suturis oomplanatis ^ aperturd sttbqwh- 
dratd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral des derniers 

tours, 2o. 

Coquille très-allongée , presque cylindrique, non ombili- 
quée. Spire formée d'un angle évidemment convexe, puisque 
les derniers tours , sur une grande longueur, sont égaux en 
largeur. Tours de spire assez hauts, lisses, offrant néanmoins 
desindices de stries évidés entre chaque suture ; celle-ci re- 
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présente un méplat formé par les deux lignes inférieures du 
sinus poslérieur de la bouche. Le dernier tour caréné en des- 
sus. Bouche, Je n'y ai pas aperçu de plis ni de dents. 

RappùfU et différences. Celle espèce se rapproche au même 
degré , par ses caractères extérieurs, des N. DupinUna et 
Roj-erianm^ tout en s'en distinguant par les méplats inférieurs 
de chaque tour, près de la suture. 

Localité, M. Requien a découvert cette espèce à la Sainte- 
Baume (Yar), dans les couches de craie chloritée ; elle y est 
aTec son test. 

EspUeaiion des figures, PI. 461, fig. û. Un tronçon de 
pudeur naturelle. De la collection de M. Requien, à Avi- 
gnon . 

Fig. 5. Une partie grossie. 

N** 297. Nerinea pauferata, d'Orbîgny. 
PI. i6l, fig. 6-7. 

N. eitâ elongutâ^ tmperfertUâ \ spirâ^ rnnguU 5* ; mnfractibui 
escavatis ; aperturâ subquadratâ^ 6'lobatâ; lahro i-p/tca- 
ta ; columeîlà i-plicaiâ : pliciê inœqualibus. 

Dimemione. Ouverture de Vangle spiral, 5o. — Longueur 

donnée par Tangle, 95 millim. 

Coquille allongée, non ombiliquée. Spire formée d'un an- 
gle convexe, composée de tours peu larges, excavés au mi- 
lieu. Bouche presque carrée, plus haute que large, coupée 
carrément en dessus, divisée en cinq lobes très*inégaux, Tin- 
iiérieur externe le plus grand. L^hre orné d'un pli três-stil* 
iani, au milieu de sa hauteur. Columelle pourvue de trots plis, 
deux supérieurs très-rapprochés, dont le plus supérieur est le 
fiitti saillant, et u inférieur wm le retour de la spire. 
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Rapports et différences. Par rîrrëgularité de ses plis colu- 
mellaires, celte espèce, comme on peut s*en convaincre paf hi 
comparaison^ ne ressemble en rien aux antres Nérinées des 
terrains crétacés. 

LoealM. Elle a été recueillie aux Martignes (Bouches-du- 
Rhône), an sein des couches de craie chloritée de ma troi- 
sième zone de Rudistes, par M. Rénaux. Elle est à Tétat de 
moule. 

EsplieatioH des figures. Pi. 161, fig. 6. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. 

Fig. 7. Coupe de la bouche gtx)Bsie. 

N« 298. Nerinea Bauôa, d'Orbigny. 
PI. 462, fig. 1-2. 

m 

N. testa eiongaiâ, imperforatâ ; spirâ, angulo i5-«e/ 19<> ; an- 
fractihus lœvigaiis, convewis^ infernè limhatis ; aperlurâ 
elongatâ^ anticè canalicuiatâ] labro i-plicato] columellà^ 
S-plieatâ, 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral inférieur, 19"; su- 
périeur, iô». — Longueur totale, 250 milliin. — Angte su- 
turai, 97«. 

Coquille non ombiliquée, allongée, un peu pupoïde, lisse 
ou seulement marquée de quelques lignes d*accroissement , 
Irès-épaisse. Spire formée d'un angle convexe, composée de 
tours larges, un peu convexes, ornés en bas d'une double pe- 
tite ligne correspondant au sinus inférieur de la bouche. Bou- 
eà« trèB-étroite, allongée, prolongée en un canal antérieur, 
/.libre pourvu d'une très-légère dent au milieu de sa lon- 
gueur ; celte df nt n*est quelquefois pas apparente au deriii<>r 
tour, mais elle Test toujours aux preAiers Celumeilsi très- 
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épaisse > munie de trois plis, assez rapprochés , dont sou- 
vent le supérieur et l'inférieur sont très-saillans, en lames 
recourbées en bas, tandis qne le pli médian est à peine 
marqué. 

Rapports et différences. Cette belle espèce appartient à une 
rie de forme bien caractérisée par ses tours convexes et sur- 
tout par le prolongement antérieur de la bouche, dont on 
trouve des exemples chez les N. Gosœ et regularis. Néan- 
moins, elle se distingue de la première par la forme de sa 
bouche, et de la seconde par le manque de stries. 

Localité. Je Tai recueillie aux environs de Cognac et d'An- 
gouléme (Charente), dans la craie chloritée inférieure à Ca- 
prina adversa,^ On la trouve quelquefois avec son test. 
M. Bauga Ta également rencontrée aux mêmes lieux. 

Explication des figures. Pi. 162, fig. 1. Individu réduit, 
avec son test. De ma collection . 

Fig. 2. Coupe d'un autre individu, de grandeur naturelle. 

N«> 299. Nerinisa brbvis, d'Hombres-Firmas. 

PI. 162, fig. 3-4. 
Nerinea brevis^ d'Hombre-Firmas , mémoires. 

N. testa brevi^ conicâ, ambilioatâ ; spirâ , angulo 1Sq\ an/raO' 
tibus angustatis , scalaribusj aperlurâ quadratâ^ simplici. 

Dimensions. Ouverture de Fangle spiral, 78*. -^ Longueur 

donnée par Tangle, 34 millim. 

Coquille très-courte> conique, ombiliquée. Spire formée 
d*un angle un peu convexe « composée de tours étroits, carrés, 
anguleux, saillans, en gradins les uns sur les autres. Bouche 
presque carrée et sans aucune dent. 
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Rapports et différences. Je ne connais que le moule de cette 
belle espèce ; mais elle est si remarquable par ses tours en 
gradins, par sa forme raccourcie et par son manque dé dents/ 
qu'elle forme un type tout-à-fait particulier. 

Localité. Je Fai recueillie dans lesCorbières, près de Sou- 
lage (Aude), au sein des couches moyennes de craie chloritée, 
contenant la troisième zone de Rudistes. Elle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 162, fig. 3. Moule entier^ de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 4. Le méme> tu en dessus. 

N"" 300. Nbrinba sub^qualis , d'Orbigny. 
PI. 162, fig. 5.6. 

N. testa elongatâ^ subœquali^ non umhilicatâ; spirâj angulo 
superiori 3® ; anfraotibus complanatis; aperturâ compressa, 
rhomboidali; labro i^^dentato* 

Dimensions* Ouverture supérieure de Tangle spiral , 3*. 

— Angle suturai , 90«. 

Coquille très- allongée, non ombiliquée. Spire formée d*un 
angle tellement pupo'ide que les derniers tonrâ sont , pour 
ainsi dire, cylindriques; elle est formée de tours assez larges. 
Bouche rhomboïdale , comprimée, coupée carrément sur ses 
quatre faces. Labre pourvu d'une très-légère dent au milieu 
de sa hauteur. Columelle droite , entièrement lisse et sans 
plis. 

Rapports et différences. De toutes les espèces de Nérinées, 
c*est, sans doute, celle qui devient plus cylindrique. Elle se 
distingue de toutes celles que je connais par sa bouche carrée 
et sans pli sur la columelle. 

Localité. J'ai recueilli cette espèce dam les couches de 
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eraie chlorilée de ma troisième zooe de Rodiste» , aux envi- 
MAS de PoBS(Gbarenie-lDféneQre). Elle y est à l^élatde moule 
e| assez rare. 

Explication de$ figures. PL 162, fig. 5. Uo trODÇOtt de 

grandear naturelle. De ma collection. 
Fg. 6. Goupe loogitttdinale du même. 

N* 301. NBamiA Requibiiiana , d'Orbigny. 

PI. 163, fig. 1-3. 

N. testa elongatO'Conicâ , imper forât â ; spirâ^ angulo 21^; an- 
fractibus angustaiis^ lœvigsUis^ inf§mè limbaiis ; mperturd 
subquadratd^ 6~lobatâ ; labro i-plicato ; çolumellâ i-plicatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral moyen , 21<'. — 
Longueur totale , 120 millim. -« Angle suturai , 89\ 

Coquille allongée, un peu pupoide, très*épaisse, non om- 
biliquée. Spire formée d*un angle convexe , composé de tours 
étroits, lisses ou marqués de quelques lignes d*accroissement, 
ornés, en bas, d*une double li;;ne, ancienne trace du sinus 
inférieur \ le dernier est légèrement caréné en dessus. Bou- 
che déprimée, un peu carrée, divisée en cinq lobes très-iné- 
gaux. Labre pourvu , un peu au-dessus de sa moitié, d^une 
dent longue et uiguë. Columelle ornée de trois plis, deux su- 
périeurs très -grands, sur la columelle même, un aulre sur le 
retour de la spire ; celui-ci n*est quelquefois apparent qu'aux 
premiers tours de spire. 

Rapports et différences. Cette espèce aurait quelques rap- 
ports de forme extérieure avec le N. Renauaiana , tout en 
s*en distinguant par sa taille , par son manque de tubercules, 
et par son manque d*ombilic. 

Localité. Cette Nérinée est du nombre des coquilles qui 
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occupent un vaste horizon toujours dans les mâmes circoB-- 
stances. Celle-ci se trouve partout avec ma troisième zone 
de Rudistes, à la partie moyenne des craies chloritées, dans 
les bassins pyrénéen et méditerranéen. JeTai recueillie à Pons 
(Charente-inférieure) » près les bains de Reine (Aude). Elle a 
été observée à la Sainte Baume (Var), par MOf • Coquand et 
Requien ; à Piolen (Yaucluse), par MM. Rénaux et Requien ; 
au Bausset (Var), par M. Barban ; aux Martigues (Bouches- 
dtt-Rhdne) , par MM. Requien et Martin. Elle a encore été 
rencontrée en Egypte, par M. Lefebvre. 

Explication des figures. Pi. 163, fig. i. Individu entier, 
de grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 2. Moule intérieur du même. 

Fig. 3. Coupe longitudinale du même. 

N^" 302. Nbrinba MONiUFUA,^, d*Orbigny. 

PI. 163, fig. 4-6. 

M. ieitâelongatO'Conicâ,imperforatâ\ apirâ^ angulo ii?; an- 
fractibus angustatis iuprà iuberculatia : tuberculis nodoii» 
traniverêim striatis; aperturâ depressâ quadratà ^ infra 1- 
plicaiâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 14*^, — Longueur 
totale donnée par Tangle, SOmillim. — Angle suturai, SO». 

Coquille peu allongée, conique, non ombiliquée. Spire 
formée d'un angle qui paratt régulier, composée de tours 
très-étroits, très-rapprochés, très-évidés en bas, pourvus su- 
périeurement d*un bourrelet qui occupe plus de moitié de 
st hauteur; ce bourrelet est divisé par des tubercules ar- 
rondis, striés en travers, au nombre de dix-sept par révolu- 
lion spirale. L'intervalle entre chaque bourrelet est ooneava 
et formé de deux rangées indistinctes de petits tubercules 
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obliques. Bouche quadrangulaire très- déprimée, marquée 
seulement d'un indice de dent sur le retour de la spire. Le 
moule intérieur représente extérieurement des saillies en gra- 
dins formés par les tours carrés. 

Rapporté et différences. Par ces gros tubercules, cette belle 
espèce se rapproche plus du N .Coquandiana que de toules les 
autres; néanmoins, elle s*en distingue par ses tours plus étroits, 
par son manque de dents, etc. Son moule a les plus grands 
rapports avec le N. ir^Wt , dont elle diffère par sa forme bien 
plus allongée. 

Localité. L'une des plus remarquables du genre , elle 
caractérise les couches les plus inférieures des craies 
chloritées du bassins pyrénéens et du golfe de la Loire. Je 
rai recueillie à File -Madame, à Ftle d'Aix, à Nancras (Cha- 
rente-Inférieure), à Cognac (Charente), dans la seconde zone 
de Rudistes, avec la Caprina advena. Je l'ai également re- 
trouvée à Soulage (Aude), M. deVielbancTa aussi rencon- 
trée aux environs de Tourtenay (Deux-Sèvres), dans le même 
étage. Elle est rare. 

Explication des figurée. Pi. 163, fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 5. Tronçon du moiile intérieur. 

Fig. 6. Coupe du moule intérieur. 

No 303. Nbrinba Marrotiana, d'Orbigny. 
PL 163 biê, fig. 1-2. 
N. teêiâ elongatâf turritâ^ imper foratâ; spirâ^ atigulo lO»; an-* 
Jractibuê anguêtatii^complanatisj longitudinaliter coêtatie: 
coêtiê ifèœqualibuSj inferiori projectisêimâ; apertnrâ cotH'^ 
preêsâ, labro lapigaio; columellâ S-plicota, 

Dimeneionê. Ouverture de Tangle spiral; 10^ ^ Angle 

suturai, 97^ 
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Coquille épaisse, allongée, non ombiliquée. Spire formée 
d'un angle qui parait régulier, composée de tours étroits non 
renflés, ornés, régulièrement en long de six côtes, dont Fin- 
férieure, infiniment plus grosse et plus saillante que les autres, . 
forme un gros bourrelet. Chaque tour est, de plus, marqué 
de quelques lignes d'accroissement. Bouche déprimée, plus 
large que haute, un peu rhomboïdale; labre lisse. I^éanmoins 
les empreintes laissées sur le moule font voir que, de distance 
en distance, il se forme quelques protubérances sur le bord. 
Golumelle pourvue de deux gros plis-, on en voit encore un 
très-léger sur le retour de la spire. 

Rapporté et différences. Cette magnifique espèce se distin- 
gue bien nettement de toutes les autres Nérinées décrites, par 
les côtes transversales, et surtout par sa plus grosse côte in* 
férieure. 

Localité. M. Marrot Ta découverte dans les couches les 
plus supérieures de la craie cbloritée, à Font-Barrade, près 
de Bergerac (Dordogne . 

Explication des figures, PI. 463 bis, fig. 1. Un tronçon de 
grandeur naturelle. De la colleciion de M. Marrot. a test, b 
moule. — Fig. 2. La même, vue en dessus et sans test , pour 
montrer c c les impressions laissées par les dents momentanées* 

No 304. Nerinea Perigordina, d'Orbigny. 

PI. 163 bis, fig. 3-4. 

N. testa elongatây turritd, imperforatâ; ipirâ^ angulo 12«/ 
anjraotibus complanatis^ longitudinaliter costatis : costis 
inœqualibus9ornatis'^labrolœvigato; columellâ l^plicatd. 

Dimensions, Oixyevinre de Tangle spiral, 12*'.— Angle sa- 
turai, 90°. 

Coquille épaisse, allongée, non ombiliquée. Spire formée 

peut-être d'un angle régulier, composée de tours assez larges; 
II. 7 
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noû renflés^ ornés en long de huit à neuf côtes égales, sail- 
lantes; le dessus du dernier tour est également marqué de 
côtes. Bouche comprimée, plus haute que large, très-rétrécie 
et acumtnée en avant et en arrière. Labre sans dents. Colu- 
nielle pourvue d'un seul pli à sa partie supérieure. 

BapporU et différences. Cette Nérinée se rapproche de Tes- 
pèce précédente par son manque de plis du côté du labre ; 
elle s'en distingue par ses côtes régulières et plus nombreu- 
sèS| par ses tours plus larges» par sa bouche pourvue d'un seul 
pli, etc. 

Localiii. M. Marrot a découvert cette espèce au sein des 
couches supérieures des craies chloritées de Laveysèsire 
(Dordogne). Elle y semble rare. 

Esplicaiion des figures. Pi. 163 bis, fig. 3. Un tronçon de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Marrot. a test, b 
moule intérieur. 

Fig. 4. Coupe du moule de la bouche. 

N^ 305.^Nkrinba ucHAuxiANA , d'Orbîguy. 

PI. i64, fig. 1. 

N. testé clongaiâ^ iurritâ^ conicâ^ imper foratâ\ spirâ^ an^ 
gulo 20%' anfractibus complanatis; aperturâ ^-'lobatâ; 
labro i-plicaio; columellâ 3'plicatd, 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 20*. — Longueur 
donnée par Tangle , 73 millim. -^ Augle suturai , 95**. 

Coquille non ombiliquée, conique, lisse, très-épaisse. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de tours assez larges, 
lisses, aplatis , dont le dernier est supérieurement aplati et 
caréné sur le côté. Bouche très-grimaçante, à peu près rhom- 
boidale, aphtie en dessus, divisée irès-irrégulièrement en six 
lobes très- inégaux, proiongée en canal eu avant. Labre 




pourvu de deux plis, un supérieur, aigu, saillant , placé aux 
deux cinquièmes supérieurs, un autre inférieur, (rës-petit ; 
Columelle ornée de trois plis larges, anguleux, dont deux^ur 
la columelle, le supérieur plus lar^e que Taulre, et le troi- 
sième sur le retour de la spire. 

Rapports et différences. Par les trois plis d0 sa co)uipçlle , 
cette espèce se rapproche des N. Qosoe et Bauaa ; n^anp^pipfi 
elle diffère de Tune et de Tautre par son derpier tour angu- 
leux et par les plis de son labre. 

Localité. Cette belle espèce a été découverte à Ucbjiux 
(Vaucluse), par M. Requien. Elle se trouve dans le^rès 
rouge que je rapporte aux couchas moyennes de la craie 
chloritée. Elle conserve son test passé à Tétat siliceux. 

Explication des figurée, PI. 164, fig. i. Individu de gran- 
deur naturelle. Restauré sur un échantillon de là collection 

de M. Requien, à Avignon. 

N* 206. Nkrinba EsPAiLLACiANA , d'Orbigny. 

PI. 464, fig. 2. 

Ijf. testa elongatd, subcflindricâ] spird^ annula eonvexo'^ an- 
fractihui latùy lœvigatis^ escavatia^ suturés impressis \ 
aperturâ compressd^ Ik^lobatd; labro i-plicato; columelld 
2-plicatd. 

Dimension. Ouverture de Tangle spiral très-convexe , partie 
supérieur, 5*. — Angle suturai , 93*. 

Coquille très-allongée et presque cylindrique dans Tâge 
adulte, très-épaisse et non ombiliquée. Spire formée d'un 
angle convexe, composée de tours larges, excavés au milieu, 
renflés en bourrelets, en haut et en bas, sans empêcher ce- 
pendant que la suture ne soit distincte au milieu des deux 
bourrelets formés par le contact des tours; la surface (^ esf 
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lisse OU seulement marquée de légères lignes d'accroissement 
obliques en arrière ; le dessus du dernier tour est aplati en 
dessus, et marqué d*une forte impression. Bouche un peu 
triangulaire, coupée carrément, en dessus, évidée sur le côté 
externe, divisée en quatre lobes très-irréguliers. Labre pour- 
vu, au milieu de sa hauteur, d'un pli saillant, très-élargi et 
tronqué à son extrémité. Columelle ornée de deux plis , lun 
supérieur, étroit et saillant ; Tautre inférieur et sur le retour 
de la spire, est très-peu visible. 

Rapports et différences. Par sa forme presque cylindrique, 
par ses tours excavés, ainsi que par sa suture , cette espèce 
se rapproche du N. Archimedi^ dont elle se distingue par le pli 
du labre saillant et carré à son extrémité , au lieu d'être à 
peine sensible, par la moindre hauteur de ses tours, etc. 

Localité. Je Tai recueillie dans les couches de craie supé- 
rieure des environ de Royan (Charente-Inférieure). Ces cou- 
ches correspondent à . ma quatrième zone de Rudistes. On 
trouve le N. EspaiUaciana à Tétat de moule ; néanmoins j'en 
dois à M. Espaillac un échantillon avec son test. 

Explication des figures. PL 164, fig.2. Individu de grandeur 
naturelle, montrant, aux parties supérieures, le test extérieur, 
puis le moule , et enfin la coupe de ce moule , où le pli du 
labre n'est pas assez large , ni assez tronqué. De ma collec- 
tion. 

Riiumé géologique sur les Nérinées, 

On n*avait décrit, je crois, que deux espèces de Nérinées 
dans les terrains crétacés , et toutes deux de Gosau« J'ai 
pu en réunir, en France seulement, jusqu'à vingt-sia ; ce qui 
prouve que ce genre , regardé comme appartenant exclu- 
sivement aux terrains jurassiques, est aussi très-nombreux 
dans la formation crétacée. Les espèces que je connais sont 
distribuées comme il suit : 
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Espèces du terrain néocomien inférieur, 

N. bifurcata, d'Orb. N. lobaia , d'Orb. 

Garteroni, d'Orb, matronensis, d'Orb. 

Dupiniana, d'Orb. Royeriana , d'Orb. 

Espèces de la première zone de Rudistes (Caprotioa ammonia) 

des néooomiens supérieurs, 

N. Archimedi, d'Orb, N. gîgantea, d*Hombres. 

Chamouseti. d'Orb. Renauxiana, d*Orb. 

Coquandiana^ d'Orb. 

Espèces de Vétage de la craie chloriiée, 

N. aunisiana, d'Orb. N. pauperata, d'Orb. 

Bauga, d'Orb. perigordina, d'Orb. 

brevis, d'Orb. pulchella, d'Orb. 

Espaillaciana, d'Orb. regularis, d'Orb. 

FIcuriausiana, d'Orb. Requieniana, d*Orb' 

Marrotiana, d'Orb. subaequalis^ d'Orb. 

monilifera, d'Orb. ucbauxiana, d'Orb. 
Pailletteana, d'Orb. 

Les viogt-six espèces que je connais sont ainsi répar- 
ties : sis dans l'étage inférieur du terrain néocomien ; cinq 
dans la zone de la Caprotina ammonia ; aucune dans les 
couches aptiennes ni dans le gault, et quinze dans la craie 
cbloritée. Il s'ensuivrait que, quant à présent, les Néri- 
nées auraient été en grand nombre à l'époque inférieure du 
terrain néocomien ; elles se seraient maintenues environ au 
même chiffre dans la zone inférieure du néocomien , pour 
disparaître ensuite, à l'époque des couches aptiennes et 
du gault. Après cette interruption, elle^ naissent en plus 
grande quantité , pour se montrer à leur maximiun da déyp- 



loppement dans Yùge des craies cbloritéea, dernière époque 
de leur existence, puisqu'elles sont inconnues dans les terrains 
tertiaires et dans les mers actuelles. 

De ces espèces, aucune ne passe d'un étage à l'autre. Elles 
peuvent donc élre toutes considérées comme caractéristiques 
de leurs couches respectives. 

Quant aux quinze espèces dénommées des craies cbloritées, 
mes nouvelles études sur cet étage me permettent de les di- 
viser par couches , en jprenant pour ligne de démarcation les 
zones de Rudistes que J'ai établies (1). Considérées sous ce 
point de vue, les Nérinées s'y prêtent d'autant mieux qu'elles 
vivent en plus grand nombre qu'ailleurs dans ces mêmes zones 
de Rudistes. 

DeuàièWiè àonê âe Rûitstes de la CapHna advèrsa, 

N. aunisianà. N. Bauga. 

Fleuriaiisa. brevis. 

règularis. monilifera. 

Troiiihiu Mnêdê RudUtes de la Raêiolites pohêiana. 

N. Pailletteana, d'Orb. iV. subsequalis, d'Orb. 
pauperata^ d'Orb. Requeiniana, d'Orb. 

pulchella, d'Orb. uèbauxiana; d'Orb. 

Qitatrième zone de RudUtes de la Radioliiêê alatm. • 

M. fispaillacianai d'Orb. N. perigordmà, dX)rb. 
MarHotiana» tfX>rb. 

Il résulterait encore qu*indépendamment de ce qu'elles 
sont réparties par étages distincts, les Nérinées occuperaient^ 
dans ces étages, des zones si marquées que je ne les ai jamais 

9) f^tfêM Buttetiâ de 1» iSodété gèoktgiqne de Fiance, avril 1841. 
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VU passer de l'une à Tautre , ni sortir de leurs zones spé- 
ciales. Ce résultat prouverait qu'il existe , pour les coquilles 
libres, comme pour les coquilles fixes, une répartition rigou- 
reuse dans les couches d'un même étage. 

Divisées par bassins, les Nérinées offrent quelques ^aits ia- 
tércssans. Les six espèces des terrains néocomiens inférieure 
sont toutes spéciales au bassin parisien. 

Les cinq espèces de la zone de la Caprotina ammonià 
sont toutes propres au bassin méditerranéen. 

Des six espèces de la deuxième zone de Rudistes, au éèiâ 
des craies ciiloritées, quatre, les JT. aunisiana^ Fleuriauèa , 
regularii et Bauga^ sont spéciales au bassin pyrénéen; une, là 
If, hrevia, serait commune aux bassins pyrénéen et méditel*. 
ranéen: une, la N. monili/era^ se trouverait simultanément 
dans le bassin pyrénéen et dans le golfe de la Loire. 

Des six espèces de la troisième zone de Rudistes, au sisiii 
des braies cbloritées : troi$ , les N, pulchella , paupèraia et 
uchauvianà, sont propres aux bassins méditerranéen; une^ 
le N. subcequàîia^ êst spéciale au bassin pyrénéen, tandis qilè 
les N. Pailletieana ei Requienianay se trouvent dans les basstuÉ 
méditerranéen et pyrénéen. 

Les trôiià espèces de la quatrième zone de Hudistès, an âèin 
des craies cbloritées , sont propres au bassin pyrénéen Seule- 
ment. 

Il résulterait de tout ce qui précède que les Nérinées se- 
raient spéciales à leurs couches sans être réparties dans tous 
les bassins, ayant aussi conservé, le plus souvent y pour y 
vivre, un bassin particulier. 

y* Genre. PtrahideiLA, tâmafcl. 

Animal pourvu d'un pied arrondi. Tentacules larges i en 
cornet pointu , latéralement ouvert. Les yeux ^sont placés à 
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leur base interne. Bouche en forme de mufle aplati , largo 
et dilaté. Brancbie étroite et longue , placée à droite , dans 
la cavité du manteau. Opercule corné, ovale. 

Coquille allongée, turriculée, conique, composée de tours 
ombiliqués ou non , toujours sans épiderme et parfaitement 
polie. Bouche anguleuse^ ou ovale, à bords extérieurs tran- 
chans; columelle pourvue d un ou de plusieurs gros plis qui 
se continuent dans Tintérieur. Labre sans dents ou n'en ayant 
que de momentanées, sur les différens points d'arrêts de la 
coquille. 

Rapports et différences. Les Pyramidelles , très-rappro- 
chées des Nérinées, s'en distinguent zoologiquement par les 
plis du labre, qui ne sont que momentanés au lieu de se con- 
tinuer dans l'intérieur, et surtout par le manque de canal 
antérieur et postérieur de la bouche. Ce sont, du reste, deux 
genres très-voisins l'un de l'autre. 

Les Pyramidelles n'avaient, je crois], jamais été rencon- 
trées , jusqu'à présent, au sein des terrains crétacés , toutes 
les espèces ne s'étant montrées qu'au sein des couches ter- 
tiaires. 

Ce sont des coquilles des mers profondes et des régions 
chaudes des grands océans. Elles habitent principalement au 
milieu des bancs de coraux des Antilles , de l'Océan et de 
l'Inde. 

N« 307. Pyrahidella ganaligulata, d'Orbigny. 

PI. 164, fig. 3-6. 

P. testa elongato-conicâ f lœvigatdj imper f or atâ\ spiral an- 
guloiAo'y anfractibus convexisy infernè canaliculatis\ aper^ 
turâ compressa , unidentatâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 42\— Longueur 
donnée par l'angle, 43 millim,— Angle suturai 60 ', 
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Coquille allongée, conique, lisse, non ombiliqnée. Spire 
formée d'un angle un peu convexe , composée de tours con- 
vexes, lisses, prolongés inférieurement, de manière à laisser 
un canal entre la saillie et la suture inférieure. Bouche étroite, 
comprimée, arquée, élargie en avant, et marquée, sur la co- 
lumelle, d*un fort pli saillant. 

Rapports et différences. Gomme cette espèce est la seule 
que je connaisse, jusqu'à présent, dans les terrains crétacés, 
je ne saurais lui trouver de termes de comparaison ; je dirai 
seulement qu'elle se distingue des espèces vivantes par le 
prolongement de ses tours et le canal inférieur de cette partie. 

Localité, Elle parait caractériser les craies chloritées 
moyennes. Elle a été recueillie à Uchaux (Yaucluse), par 
M. Requien. M. d'Hombres-Firmas Ta aussi observée aux 
environs d'Alais (Gard). 

Explication des figures. Pi. 164^ fig. 3. Individu avec son 
test. De la collection de M. Requien, à Avignon. 

Fg. 4. Coupe d'un moule pour montrer le pli de la colu- 
melle. 

Fig. 5. Moule intérieur. De ma collection. 

Fig. 6. Profil des tours. 

VP Genre. Bonellia , Deshayes. 

M. Deshayes a formé ce genre pour réunir des Pyrami- 
délies ombiliquées qui manquent de pli à la columelle. On 
pourrait, peut-être, le réunir aux Pyramidelles et n'en faire 
qu'une simple section de ce genre. Les caractères distinctifs 
ne m'en paraissent pas d'une assez grande valeur pour mo- 
tiver la création d'une nouvelle coupe. 

On les rencontre au sein des couches tertiaires. Ce sont des 
coquilles polies comme les Pyramidelles. 
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Famille des ACTEONIDiE, d*Orbigny. 

Oa De connaît pas encore parfaitement Tanimal des co- 
quilles de cette série» On sait seolement qu'il est operculé, ce 
qui le rapprocherait des Pyramidelles. Dans tons les cas , ce 
sont des animaux marins habitant les mers profondes. 

Coquûle spirale, généralement ovale, sans épiderme, mar- 
quée , le plus souvent, de stries ponctuées ou formées de 
fossettes en lignes transversales. Spire courte , quelquefois 
eniiérement enveloppée. Bouche entière ou échancrée en 
avant, labre simple, tranchant, ou réfléchi et épaissi en de- 
hors, quelquefois denté. Golumelle presque toujours pour- 
vue de gros plis, plus ou moins nombreux. 

Dansme s travaux antérieurs, j'ai réuni les Actéonidées aux 
Pyramidellidées ; mais^ aujourd'hui, j*ai assez de données et 
surtout trop de formes diverses , se rattachant à ce groupe , 
pour ne pas Ten séparer entièrement. Les genres que f ai 
rassemblés dans ce groupe avaient été disséminés par leis 
auteurs dans plusieurs familles très- éloignées. Ne faisant 
attention qu'aux formes extérieures , presque tous les con- 
cbilioiogistes en ont fait des Auricules. Les Auricules sont 
des animaux terrestres pulmonés ; on ne pouvait donc, sans 
tomber dans une grave erreur, y réunir des coquilles évi- 
demment marines, et dès lors pectinibranches et operculés. 
D'après ces consid<^rations, j*ai dû placer dans cette famille 
toutes les prétendues Auricules marines. J'y réunis encore 
les véritables Volvairee^ celle qui a servi de type et qui 
appartient au bassin parisien , et non pas les Marginelles 
qu'on y a également placées , le genre Ringioule^ etc. En 
résumé, un faciès d'ensemble , qu'on ne peut manquer de 
saisir, me détermine à mettre dans la famille des Actéonidées 
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tes genres J^oteoneîla; Voharia^Acteony Ringinella^ Aif$l^ 
îana^ Ringicuïa et Globiconcha, 

Cest dans ces genres qu'on doit faire entrer les Auri" 
cules de tous les terrains marins décrits par les auteurs. Cetta 
famille commence à se montrer dans les terrains jurassiques^ 
et augmente de nombre en remontant dans les étages. 

P' Genre. Acteônélla, d'Orbigny. 

Animal inconnu. 

Coquille raccourcie, ventrue ou bulliforme, lisse. Spire 
enveloppée ou non , toujours très-courte, composée de toiirt 
très-hauts par rapport à Tensemble. Bouche étroite^ longità^^ 
dinale , élargie en avant , fortement rétrécie en arrière, oà 
elle forme un léger canal, à tous les âges ; aussi les lignes 
d'accroissement extérieures sont-elles infléchies en arrière, 
comme dans les Nérinées. Labre tranchant, sans dent ni 
épaississement ; bord columellaire fortement encroûté , sur- 
tout en avant et en arrière , où il laisse un dépAt calcaire 
souvent très-marqué et très-prolongé. Columelle armée de 
trois gros plis, peu obliques, qui se continuent dans rintërieur. 
Rapports et différences. Ces coquilles ont tantôt la forme 
d'une Bulle, tantôt celle d'un Actéon; mais elles se distin- 
guent des premières par leur coquille épaisse et par les plis 
de la columelle; des secondes, par ces mêmes plis, par son 
manque de stries transversales , et enfin par le léger canal 
qu* elles ont en arrière de la bouche, canal ou, sans aucun 
doute, il devait passer un organe important. On en a la 
preuve par Tencroûtement qu'il laisse , encroûtement posté- 
rieur inconnu chez les Actéons. Ce dernier caractère rappro- 
che les Actéonelles des Nérinées, dont elles diffèrent par te 
manque de pli sur le labre, et par leur forme ventrue. 
Les Actéonelles n'ont encore été rencontrées qu*à Tétat 
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fossile. Elles appartiennent toutes aux terrains crétacés , et 
seulement à la craie chloritée, ce qui en fait un groupe à la 
fois géologique et zoologique. 

Les espèces qu*on en connaissait étaient placées, les 
unes dans le genre Tornatella (le T. gigantea et Latnarchii 
deSowerby), les autres, dans le genre Volvaire (le Folva^ 
ria lœvU, deSowerby, et le F. oroêsa de M. Dujardin). 

En dehors des espèces rencontrées en France, je ne connais 
que deux espèces , la Tornatella LamarchU Sowerby ( de 
Gosau), dont je forme mon Acieonella LamarchU; Tautre est 
une très belle espèce atours très-rapprocbées , rapportée 
d*Égypte par M. Lefebvre, et à laquelle je donne le nom de 
A. Lefebvreana. Celle-ci se rencontre dans les couches à 
Hippurites. 

N> 308. ACTEONELLA RBNA0XIANA, d'Orbigny. 

PI. 164, fig. 7. 

A. testa lœtigatâ , êuhoonioâ^ anticè acuminatâ^ postieè dila^ 
tatây spirdy angulo excavato; an/raotibus tnagnia^ postieè 
aubcarinatiSf primis apice acutiuêoulis; aperturâ angustatâ, 
rectd} columellâ triplicatâ. 

Dimensions. Angle antérieur, 40<*. -— Longueur totale, 70 
millim. — Largeur, 40 millim. — Hauteur du dernier tour 
par rapport à Tensemble, -?^. 

Coquille épaisse, lisse, conique, acuminée en avant, élar- 
gie en arrière , un peu carénée à cette partie. Spire appa- 
rente postérieurement, formée d'un angle très-concave. Les 
premiers tours montrent une ouverture anguleuse de 40* 
environ, tandis que Tensemble, comparé aux derniers, pres- 
que tronqués, offre une ouverture de 410**. Bouche très- 
étroite, allongée à peine, élargie en avant. Columelle très- 
épaisse, pourvue de trois plissaillans. 
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Rapports et Jifférenccs. Parles tours appûrens, cette espècd 
peut être comparée aux A, gigantea et LamarçkU. Elle se 
distingue de la première par sa forme conique , par sa spire 
plus saillante ; de la seconde , par sa grande largeur et sa 
forme élargie en arrière. 

Localité. M. RenauK et moi nous Tavons trouvée à Uchaux 
(Vaucluse), dans les grès rouges siliceux que leurs fossiles 
me font rapporter à la partie moyenne des craies cbloritées 
ou à ma troisième zone de Rudi^tes. Elle y est très rare; 
son test est passé à Tëtat siliceux. 

Explication des figures. Pl. d64 , fig 7. Individu entier, de 
grandeur naturelle, restauré pour les parties antérieures, sur 
un échantillon de la collection de M. Rénaux, et pour la spire, 
sur un échantillon de ma collection. 

N« 309. ACTEONELLA GIGANTEA, d'Orbiguy. 

Pi. 165, fig. 1. 

TurnateUa]gigantea^ Sowerby, Murcfaison^ 1835. Trans. of 
thegeol. Soc.,pl. 38, f. 9. 

A. testa icevigatâj crassd^ veniricosO''Ovatâ\ spirâbrevi^ angulo 
l'iQoy afrctihus magnis ^ convesis^ aperlurâ anguslatâ ^ 
arcuatâ. 

Dimensions. Angle spiral , 1200. --^ Longueur totale , 95 
millim. — Hauteur du dernier tour^ par rapport à Ten- 
seiïible, -1^%.. — Largeur du dernier tour, 61 millim. 

Coquille épaisse, ventrue, ovale, lisse ou marquée de quel- 
ques lignes d'accroissement, dirigée obliquement, en arrière. 
Spire apparente, très-courte, formée d'un angle un peu con- 
vexe, composée d'un grand nombre de tours trés-rapprochés, 
dont le dernier à les -^ô de l'ensemble. Bouche étroite, élar^ 
gie en avant, très rétrécie en arrière. Columclle très-épaisse. 
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Rapports et différences. La spire apparente la rapproche de 
VA. Renauxianaj dont elle se distingue, au premier aperçu, 
par sa forme ventrue, par sa spire courte , et par son en- 
semble. 

Lùcaliti. Cette jolie espèce a été recueillie à la Cadière et 
au Bausset (Var), par MM. Charles Barban et Coquand. Elle 
y paraît commune. Elle se trouve dans le banc de craie chlo- 
Htée moyenne , contenant ma troisième zone de Rudistes. On 
li trouve quelquefois avec son test. Elle se rencontre aiissi 
àGosau. 

Histoire, Décrite par M. Sowerby, sous le nom de Tornf»" 
ielia gigantea^ je lui conserve ce nom spécifi(}ue, tout en la 
plaçant dans mon genre Actéonelle . Ici le nom de gigantea 
devient faux, attendu que les autres espèces sont plus grandes. 

Explication des figures, PI. i65, fig. 1. Individu entier, de 
grandeur naturelle , restauré sur un éçhantillpn de ma col- 
lection. 

N* 310. ACTEONELLA LOBYis , d'Orbîgny. 

PI. 465, fig. 2-3. 

Folvaria lœvis^ Sowerby, Murchison, 4835. Trans. of the 
geol. Soc, t. 3, pi. 39, f. 33. 

A. testa ùblongâ ^ lœvigatd^ anticè obtusâ^ dilatatâ^ posticè 
acuminatâ; spirâ involutây posticè non ombilicaiâ; aper^ 
iurâ angustatây sinuosé; oolumelié incrassatdf triplicatâ. 

Dimensions. Longueur totale 75 millim« 

Largeur .35 

Coquille oblongue, épaisse, lisse, renflée vers le milieu de 
sa longueur, obtuse en avant, fortement rétrécie, acuminée, 
et prolongée en pointe obtuse, au côté postérieur ; les lignes 
d'accroissement se dirigent en arrière , à Textrémité infé- 
rieure. Spire entièrement embrassante et non ombiliquée 
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en arrière. Bouche très-étroite, très-flexueuse, représentant 
un«$peu arqué. Columelle fortement encroûtée en dehors et 
épaissie , pourvue de trois plis dont Tinférieur est le plus 
grand. On remarque encore un encroûtement postérieur très- 
prononcé, se prolongeant en dehors. 

Rapports et différences. Par sa bouche prolongée en arrière 
et flexueuse, cette espèce se distingue de toutes les autres, 
et surtout de VA. çrassa^ qui, comme elle, est à tours de spire 
embrassans. 

Localité. Cette belle espèce^i qu'on trouve à Gosau , a ét4 
également recueillie par MM. Rénaux, Bequien et par moi , 
dans le grès rouge d'Uchaux (Vaucluse), que je rapporte à la 
craie chloritée moyenne (troisième zone des Rudistes). Elle 
y est assez rare. Je Tai aussi trouvée près des couches à hip- 
purites, à Soulage (Aude), dans les Corbières. Dans la pre- 
mière localité, elle conserve toujours son test. On la rencoa- 
tre encore aux environs d*Augouléme (Charente). 

Explication des figures. PI. 165, fig. 2. Individu entier, de 
grandeur naturelle. Restauré par moi $ur un grand nombre 
d'échantillons de ma collection. 

Fig. 3. Le même, vu du côté du dos. 

N* 311. ACTisoNELLA CRAS«A, d'Orbiguy. 

PI. 166. 
Vêharia crassa , Dujardin , i835. Mém. de la Soc. géol. , 
t, 2, pi. 17, f . 10. 

4k. testa ovatO'Obiongd, iœvigatâ; spirâ involutâ; aperturâ ^ 
angusiaid, areuaiâ; eolumellâ incrassatâ^ triplicatâ. 

Dimensions. Longueur du plus grand individu.* 145 millim. 

Largeur. ........ ^^ •<^- ^ 

Coquille oblongue, épaisse, lisse, renflée au milieu, rétré- 
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cie ea arrière, obtuse à ses extrémités .Spire entièrement em- 
brassante , non ombiliquée en arrière. Bouche Irès-élroite, 
arqnée, peu élargie et non échancrée en avant; columelle en- 
croûtée et épaisse en haut, marquée de trois gros plis égaux, 
qui se prolongent dans l'intérieur. 

Rapports et différences. Par sa forme obtuse en arrière, 
cette espèce se distingue nettement de Y^. lofvis, également 
pourvue de tours embrassans. 

Localité. Cette espèce est une de celles dont Thorizon géo- 
logique est le mieux marqué. Elle se trouve, en même temps, 
dans Tancien golfe crétacé de la Loire, dans les bassins 
pyrénéen et méditerranéen , dans la troisième zone de 
Rudistes Dans le bassin méditerranéen , elle a été re- 
cueillie par MM. Goquand, Honoré Martin et Charles Barban; 
au Hausse t et à Candelon, près de Brignolles (Var), avec les 
Hippuriies; aux Martigues (Bouches-du Rhône) .Dans le bassin 
pyrénéen, je Tai trouvée à Soulage, dans les Corbières (Aude), 
à Pons ,, à Saint-Savinien (Charente-Inférieure) ; près de Co- 
gnac (Charente). M. Dujurdin Ta rencontrée dans le bassin de 
la Loire, à Saint-Georges et à Rochecorbon (Indre-et-Loire). 

Histoire. M. Dujardin a décrit cette espèce comme une 
Volvaire. Ce que je dirai à ce genre prouvera que je ne puis 
Ty rapporter. 

Explication des figures. PI. 166^ fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle, dont la bouche est restaurée diaprés des 
échantillons de ma collection. 

Fig. 2. Un moule de grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 3. Coupe transversale, pour montrer la largeur des 
tours. 




Résumé géologique sur les Actéonellss* 

ie connais, jusqu'à présent, six espèces d'AcléonelIes, toutes 
propres à Télagede la craie chloritée. Ce genre, qui manque 
dans les terrains néocomiens, dans le gault , serait, dès lors, 
caractéristique des craies chlorilées. ; 

Si. maintenant, je cherche, au sein de ces craies chlorIiées> 
la position des espèces, relativement aux couches qui les ren- 
ferment, j'obtiendrai des résultats très-curieux. Loin d'être 
réparties dans les différens bancs de Tétage , les Actéonelles 
sont toutes spéciales à un seul horizon. Je les ai toutes trou- 
vées avec ma troisième zone de Rudistes ; voilà donc un genrô 
qui n'aurait fait que paraître à une époque géologique. Il se 
serait, à cette époque, montré, en même temps, dans toutes 
les mers crétacées -, mais cette apparition subite aurait été 
bientôt suivie d'un anéantissement complet de cette forme ; 
aussi les Actéonelles seraient, comme nos espèces de Ru- 
distes, toutes d'une seule et même zone, placée an milieu des 
craies chlorilées. C'est, sous le rapport de la distribution géo^ 
logique, le genre qui offre le plus d^intérêt. 

Considérées par bassins, les Actéonelles m^ont présenté : les 
udf . Renauaiana, gigantea^ spéciales au bassin méditerranéen ; 
Y A, lœvis, dans les bassins méditerranéen, et pyrénéen. Va, 
crassa, dans les bassins méditerranéen, pyrénéen^ et dans 
le golfe de la Loire. Jusqu'à présent, elles seraient toutes 
de l'ancien bassin crétacé méditerranéen , tandis qu'elles 
manquent complètement dans le bassin parisien ; exception 
qui n'est pas sans force pour la question de la circonscription 
des différentes mers, aux époques anciennes* 

II« Genre. Volvaria, Lamarck, 

Anifnal inconnu. 

Coquille allongée, subcylindrique, marquée, en travers, dç 
IL » 
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Stries ponctuées. Spire très-courte , à peine apparente pos- 
térieurement, composée de tours très-grands. Bouche étroite^ 
longitudinale, peu élargie en avant, et pourvue, à cette par- 
tie, d'une très-forte échancrure ou sinus ; labre tranchant. 
Golumelle épaisse , pourvue de plis très-obliques et peu sail- 

lans. 

Rapporta et différences. Les Yolvaires , comme je les com- 
prends, se rapprochent beaucoup des Actéonelles et des 
Âctéons. Elles ont la forme des premières, tout en s'en distin- 
guant par leurs stries ponctuées, par les plis de la colamelle 
obliques, au lieu d*étre transverses, par le manque de sinus 
postérieur; et, enfin, par le sinus antérieur de la bouche. 
Elles diffèrent des Actéons , dont elles ont les stries ponc- 
tuées, par le sinus antérieur de leur bouche. 

Le genre Volvaire était devenu le réceptacle de toutes les 
coquilles allongées , à tours presque embrassans, et à bords 
non épaissis. On a vu que les Actéonelles à tours non appa- 
rens y avaient été placées. Les auteurs, et Lamarck lui- 
même, changeant les caractères primitifs du genre, basé sur 
Tespèce fossile du bassin parisien 9 y ont introduit de véri- 
tables Margioelles, seulement parce qu'elles avaient le labre 
mince; cependant il existe une grande ligne de démarcation 
entre œs coquilles. Les véritables Volvaires , par leurs stries 
ponctuées , montrent évidemment qu'elles ^n'avaient ,'pas 
de nktnteau enveloppant la coquille , et qu'elles étaient con- 
formées comme les Actéons, tandis que les Marginelles qu'on 
y a placées annoncent, par leur coquille lisse, brillante , une 
sécrétion calcaire extérieure qui ne peut être produite que 
par un manteau analogue à celui des Cj-prœa. Il suit de ces 
distinctions que les véritables Volvaires , ne peuvent être 
placées dans la même famille que les Marginelles, et qu'elles 
appartiennent à un tout autregroupe 
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Oa ne comiaU de Volvaires qu'à l'état fossile , au sein des 
terrains tertiaires. 

IIP Genre. Agteon, Montfort. 
Torn^êlla Lamarcki auctorum. 

Animal inconnu. Un opercule corné. 

CoquUU ovale^ oblongue, sans épiderme, marquée, le 
plus souvent, de stries transversales, formées de points ou 
de petites fossettes. Spire courte. Bouche oblongue ou ar- 
quée, élargie en avant, non échancrée. Labre tranchant, 
simple. Golumelle épaisse, pourvue de plis irréguliers, sou- 
vent très -gros. 

Rapports et différences. Les Actéons, parjeur bord mince, 
sont voisins, tout à la fois, des Actéonelles et des Yolvaria ; 
mais ils se distinguent des premières par le manque de canal 
et d'encroûtement postérieur ; des dernières, par le manque 
de canal antérieur. 

Les Actéons se sont montrés à la surface du globe avec les 
terrains jurassiques moyens ; ils ont augmenté de nombre, 
tout en diminuant de taille, au sein des terrains crétacés, qui 
en renferment dans toutes les couches. Ils n'ont pas été 
moins nombreux dans les terrains tertiaires. Aujourd'hui on 
les rencontre principalement dans les mers chaudes et tem- 
pérées. Ces coquilles habitent les côtes sablonneuses, à d'as- 
sez grandes profondeurs. On ne les trouve jamais vivantes 
sur le littoral même. Leur zone spéciale parait être à la pro- 
fondeur de quinze à cinquante mètres. 

Histoire. Montfort, dès 1808 a crée le genre, sous le nom 
d'Actéon. Lamarck, en 1822, a cru devoir le changer en 
Tornateîla^ et presque tous les auteurs ont adopté cette der- 
nière dénomination. Pour moi, rantériorité appartenant ^ 
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MoDtfort, je conserve le nom d^Actecn, et je renvoie le gètif d 
Tornatella à la synonymie. 

M$pèoB» du terrain néoeàmién infèrieuri 

N^342. AOTBON DûPiiiiANA, d*Orbigny. 

PI. i67, f. i-3. 

A. ieêiii etongaio-ovalâ ; spirâ^ atigulo 37<>, anfractibua an- 
gu$iaii8 , UBvigaiU , anticè posticèque êtriaiis ; aperturâ 
elongafâf columellâ ïœvigatd, 

Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral, 37®. -« Longueur 
tolale, i9 mill. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
r ensemble, -^ 
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Coquille oblongue, mincOi lisse, striée en travers, seule-- 
ment, aux parties antérieureset postérieures. «Spir« allongée, 
formée d'un angle spiral régulier, composée de tours étroits, 
légèrement carénés en bas, et marqués, ^ur le méplat in- 
férieur de la carène, de stries longitudinales, avec les 
quelles viennent se croiser quelques plis transverses, beau- 
coup plus prononcés que les lignes d'accroissement; le 
dernier tour est beaucoup plus long que le reste de la spire. 
Bouche allongée, étroite en arrière, sans dents, la columelle 
étant simplement épaissie. 

Rapports et différences. Par son méplat postérieur et le 
croisement des stries à cette partie, cette jolie petite espèce 
se distingue de toutes les espèces connues, tant vivantes que 
fossiles. 

LoealUi. Elle a été découverte au sein du Calcaire jaune 
du terrain néocomien inférieur des environs de Marolie 
(Aube), par M, le docteur Dupin. On h troqve avec son lest 
pîen conservé, • . . ).* 




Eûfplicalion des figures. Pi. 167, f. 1. Individu grOSsi} VU 
du côté de la bouche. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Partie postérieure des tours plus fortement grossis, 
pour montrer la direction des stries. 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N** 313. Agteon affinis, d'Orbigny. 

PI. 167, 6g. 4-6. 

Tornaiella a§,ni8\ Fitton, 1836. Trans. geol, soc, t. 4, 
pi. 18, f. 9. 

Acteon affinis f d'Orb. 1842. Fossiles de Colombie^ n^ 10. 

A. testa oblongo-oonicâj crassâ; spirâ^ angulo 62*; anfrac^ 
tibus convexiusculis^ îongitudinaliter latè sulcatis : sulcis 
transversim fossiculiferis ; aperturçi oblongçl , cohitnellâ 
O'plicaiâ, 

Dimensions, Ouverture de Fangle spiral, 52*». — * Longueur 
totale, 20 mill. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, ^î^ 
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Coquille obloogue, conique, épaisse. Spire formée d*un 
angle très-légèrement convexe, composée de tours un peu 
convexes, séparés par des sutures marquées, orné en long, 
sur une surface lisse, de larges sillons espacés, un peu moins 
large que les méplats, qui les séparent. Ces sillons sont for- 
més de fossettes transversales, longues. Le dernier tour est 
aussi long que le reste de la coquille. Bouche oblongue ; 
columelle épaisse, pourvue de trois plis très-prononcés à sa 
partie antérieure. 

Rapports et différences. Facile à confondre , par sa forme 
extérieure, avec les jeunes de YAeteonella lacryma ; cette es- 
pèce s'en distingue bien nettement par la disposition de ses 
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sillons, ornés de fossettes transversales, au lieu d'être longi- 
tudinales. 

Localité, Elle a été recueillie à Marolle (Aube)^ au sein du 
terrain néocomien inférieur, par M. Dupin ; à Renaud-du- 
Mont, près de Morteau (Doubs), par M. Garteron. M. Fitton 
Ta rencontrée dans les mêmes couches de Blackdown. On la 
trouve avec son test bien conservé. Elle a été rapportée des 
terrains néocomiens de Colombie, par M. Boussingault. 

Histoire, M. Fitlon a décrit cette espèce sous le nom de 
Tornatella afjinis^ et Tindique dans le grès vert inférieur, 
qui est le néocomien ; mais il parait y rapporter, en même 
temps, une espèce du gault. Il y a peut-êire erreur dans ce 
rapprochement ; ce qui s^expliquerait par la facilité de con* 
fondre l'espèce qui m'occupe avec VActeonella lacryma^ lors* 
que celle-ci n'a pas encore pris son péristome. 

Explication des figures, PI. 167, f. 4. Individu grossi, VU 
du côté de la bouche. De la collection de M. Dupin. 

FJg* 5. Quelques sillons grossis^ pour montrer leurs fos- 
settes transversales. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

No 314. AGTEOiv ASTIERIÂIVA, d'Orbigny. 
PI. 167, fig. 7. 

A. iestd eîongato'ovatd; spirâ eîongaiâj angulo 43o : anfrae^ 
tibus convesiusculis , longitudinaliter êulcatis ; aperiurâ 
oblongatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 42^ r— Longueur 
totale, 23 millîm. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, tVô- 

Coquille peu allongée , conique , lisse. Spire formée d'un 
angle un peu convexe , composée de tours légèrement con- 
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vexeSy régulièrement sillonnés en lon^;. Le dernier tour eëc 
aussi long que le reste de la coquille. Bouche. Le moule in« 
lérienr , que je possède, ne montre pas d'indices de dents. 

Rapporta et différences. Cette espèce se distingue de Vj^. 
affinis par une forme beaucoup plus allongée et par des sil-*' 
Ions égaux et simples. 

Localité. Elle a été trouvée par M. Âstler, dans le ravin de 
Saint-Martin , près d'EscragnoUe (Var), au sein du terrain 
néocomien inférieur. Elle est à Tétat de moule. 

Explication des figures. Pi. 167, fig. 7. Individu grossi, 
vu en dessus. De ma collection. Il est trop large ; et, dans le 
dessin, on devra rectifier cette erreur par Tangle spiral indi- 
qué ci-dessus. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

N» 315. AcTEON HARGINATA, d'Orbîguy. 
PI. 167. fig. 89. 

Auricula marginata^ Desh., Leymerie, 1842. Mém. de la 
soc. géol., t. 5, pi. 16, fig. 3, p. 12. 

A. testa ovatâ^ gîobulosâ, lœvigàtâj anticè posticèque transver- 
sïm striatâ; spirâ^ anguloV^'^; anfractibus brevibuSy margi- 
natis; aperiurâ-elongatd^ arcuatd; columellâ i-plicatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 72». — Longueur 
totale , 12 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 

à Tensemble, tsô. 

Coquille ovale, vcntrue, mince, lisse, striée en travers, en 
haut et bas. Spire formée d'un angle concave ( le sommet 
très-aigu), composée de tours étroits carénés et pourvus d*un 
méplat inférieur, strié en long. Le dernier tour a le double 
de longueur du reste, il est strié à sa partie antérieure. 
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Bouche allongée, arquée^ à bords minces ; columelle pourvue 
d*uo pli inférieur. 

Rapporta et différences. Celte espèce se distingue de toutes 
les autres , par sa forme ventrue , par ses stries placées seu- 
lement en haut et en bas. 

Localité, Elle caractérise le terrain néocomien inférieur du 
bassin parisien, où elle se rencontre dans la couche à Spatafi» 
guê retuêus. Elle a été recueillie à Marolle (Aube), par 
MM. Dupin, Leymerie et par moi; aux environs de Saint- 
Sauveur (Yonne), par M. Robineau-Desvoidy; à Ville-en-Blai- 
çois (Haute-Marne), par M. Royer. On la trouve avec sou 
test; elle n'est pas très-rare. 

Histoire. M. Deshayes a nommé cette coquille {Auricula 
marginata). Les Auricules étant des coquilles terrestres pul- 
monées, et celle-ci se trouvant dans un terrain marin, j'ai été 
obligé de la reporter au genre Actéon , où elle doit rester. 
ExpUcaiion des figures, PI. 167, fig. 8. Individu entier et 
grossi. De ma collection. 

Fig. 9. Partie inférieure des tours^ grossie, pour montrer 
le méplat et ses stries. 
Fig. 9. Grandeur naturelle. 

If'' 316. Agteon albbnsis, d*Orbigny. 

PI. 167, fig. 10-12. 

A. iestâ oblongo^conicd; spirâ^ angulo 64<*; anfractihus con^ 
vexisy longitudinaliter suloatis : sulois- punctatis ; apertnrâ 
dilatatéU 

JDimensionê. Ouverture de Tangle spiral, 64'>t — Longueur 
totale, 15 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, t/ô- 

Coquille oblongue, ventrue, mince. Spire formée d'm an- 



TEanAINS CAEtAGÉS. tll 

gle régulier, composée de tours très-convexes, très-séparés 
par les sutures, ornés en long de sillons quelquefois iné- 
gaux, aussi larges que leur intervalle, marqués, à égale dis* 
tance , de petites fossettes ovales. Le dernier tour est plus 
long que le reste de la coquille. Bouche large , paraissant 
pourvue d*un pli sur la columelle. 

Rapports et différences. Voisine de VA. affinis par sa forme 
allongée et par ses sillons, cette espèce s'en distingue nettement 
par sa spire plus courte à proportion, par ses tours plus ren- 
flés, et par la disposition des fossettes courtes de ses sillons. 

Localité. On en doit la découverte aux importantes re- 
cherches de M. Dupin. Il Ta recueillie à Marolle (Aube), 
dans le terrain néocomien inférieur. Elle conserve son test. 
M. Robîneau-Desvoidy Ta rencontrée aux environs de Saint- 
Sauveur (Yonne). 

Explication des figures. Pi. 167, fig. 10. Individu grossi > 
vu en-dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 11. Un morceau plus grossi, pour montrer les détails 
des sillons. 

Fig. 12' (1). Longueur naturelle. 

N* 317. ACTEON RiNGBNS, d'Orbiguy. 

PL 167, fig. 13, 14, 15. 

A. testa ovatdj crassd] spirâ^ anguîo 61**; anfractibus con- 
vexiusculisy longitudinaliter suloatis : sulcis fossiculi/eris: 
fossiculis angustatisj aperiurd arcuatâ\ columelld incras-' 
satâ, limbatdj li-plicatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 61°. — Longueur 
totale, 10 milllim. —Hauteur au dernier tour, par rapport 
à Tensemble, 7^^. 

(0 La figure qui porte le n« 12, est YJcteonella lacryma* 
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Coquille ovâleobloDgue, épaisse. Spire formée d'un aogle 
convexci composée de tours étroits peu convexes, ornés en 
long de hauts sillons aussi larges que leurs intervalles , et 
munis de petites fossettes transversales très-rapprochées. Le 
dernier tour est trois fois aussi long que le reste. Bouche 
étroite, arquée, un peu canaliculée en avant; labre épais, 
sans bourrelet; columelle fortement encroûtée sur une grande 
largeur, circonscrite en dehors, par un bourrelet, et marquée 
de quatre plis, le supérieur et Finférieur les plus grands. 

Rapports et différences. Par sa bouche encroûtée en dehors, 
cette espèce forme un petit groupe à part avec VA. Vihrajeana 
du gault. Elle se distingue néanmoins de celte espèce par sa 
bouche échancrée en avant et par Tencroûtement de la co* 
lumélle, bien différent. 

Localité. Cette jolie espèce a été découverte par M. Du- 
pin, aux environs de Marolle (Aube), dans le calcaire du 
terrain néocomien inférieur. Elle conserve son test. M. Car- 
teron Ta aussi recueillie à Vétat de moule , aux environs de 
Meneau (Doubs). 

Ea^plication des figures. PL 167, fig. 13. Individu entier, vu 
du côté de la bouche, et grossi. De la collection de M. Dupin: 

Fig. 14. Un morceau plus grossi, pour montrer la forme 
des sillons. 

Fig. 15. Grandeur naturelle. 

Espèces du gault. 
N® 318. ÀGTEON YiBRAYEANA, d'Orbiguy. 

PI. 167, fig. 16-18. 

A. testa ovatâj crassâ] spirây angido]i6^', anfraetibus eonvoMiê^ 
longitudifialUer sulcatis : sulcis fossiculi/eris : fossiouliê la- 
tis; aperturâ aniicè sinuatd; columellâ inorassatâ^ i'plioaid» 

Dimensions. Ouverture de Fangle spiral, 75. *- Longueur 
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totale, 7 millim.*— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, ^ôÎ 
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Coquille ovale, épaisse. Spire formée d'un angle convexe, 
composée de tours convexes, ornés en long de sillons inégaux, 
plus larges que leurs 'tatervalles, et pourvus de fossettes 
transversales larges. Le dernier tour est le double du reste. 
Bouché sinueuse en avant, oblongue; labre épais sans bonr* 
relet, columelle très-encroûtée et prolongée en dehors, or- 
née de deux très-gros plis saillans, F un antérieur, Fantre au 
milieu de sa longueur. 

Rapports et différences. Voisine de VA.ringenSj par sa colu- 
melle encroûtée en dehors, elle s'en distingue par sa spire 
plus longue, ses tours plus renflés, ses sillons plus larges, à 
fossettes plus élargies, et par le nombre des plis de sa colu- 
melle. 

Localité, M. de Yibraye et moi nous avons recueilli cette 
espèce au Gâty, commune de Gérodot (Aube), dans les ar- 
giles du gault supérieur. Elle est avec son test. M. Dupin 
Ta aussi rencontrée aux environs d'£rvy. 

Explication des figures. PL 167, fig, 46. Individu grosû, 
vu du côté de la bouche. De ma collection. 

Fig. 17. Une partie plus grossie, pour montrer la forme 
des sillons et de leurs fossettes. 

Fig. 18. Grandeur naturelle. 

Espèces de la craie chloritée, 

N^ 3!9. ACTEON ovuM, d'Orbigny. 
PL 167, fig. 19-20. 

jéuricula ovum, Dujardin, 1835. Mém. de la société géoL, 
t. 2, pL 17, fig. 2. 

ti . testa ovalo-bullatâ^ lœvigatâ ; spirây an^ufo 99<»; ati/rao- 
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itbuê bretibui^ pritniê trauêversim 8ulcati$\ aperiurd angui^ 
iatâj arcuatâ] labro êimplici ; columellâ i-plicatâ. 

Dimension». Ouverture inférieure de l'angle spiral, 99^. — 
Longueur totale, 25 millim. — Hauteur du dernier tour, 
par rapport à Fensemble , -^V 

Coquille ovale, renflée, lisse, brillante, mince. Spire for- 
mée d'un angle convexe, composée de (ours étroits, très-peu 
convexes. Les premiers tours sont fortement sillonnés en 
long, et chaque sillon est rempli de petites fossettes transver- 
sales; ces sillons s'effacent peu à peu et sont réduits, dans 
quelques-uns, à )a partie inférieure de Favant- dernier tour, 
tandis qu'il n'en reste plus de traces au dernier. Celui-ci est 
au moins cinq fois aussi long que le reste de la coquille. Bou- 
che comprimée, très-arquée; labre (rès-mince; columelle un 
peu encroûtée en dehors, pourvue, à sa partie supérieure, 
d'un énorme pli. 

Rapports et différences. Par son dernier tour lisse, sa forme 
renflée, sa spire très-courte, cette espèce se distingue de 
toutes les autres. Jeune, elle ressemble au genre Avellana^ 
tout en s'en distinguant par le manque de bourrelet. 

Localité. MM. Matheron, Requien et moi, nous avons re- 
cueilli cette espèce dans les couches de grès rouges des en^ 
virons de Cassis (Bouches du Rhône). Je rapporte ces grès à la 
partie moyenne inférieure des craies chloritées, entre ma se« 
conde et ma troisième zone de Rudistes. On l'y trouve avec 
son test. M. Dujardin Ta rencontrée dans la craie tufau de 
la Tour aine. 

Histoire. M. Dujardin Ta décrite sous le nom à'Auricula 
ovum; mais, d'après les considérations énoncées au genre Au- 
ricula et au genre Acteon , cette espèce, étant marine, doit 
rentrer dans le genre Acteon. 



Èspticfaion âes figures. Pi. 167, fig. 19. lûdivido un peu 
grossi. De ma collection. 
Fig. 20. Grandeur naturelle du même. 

Espèces qui attendent de nouveaux remeignemenê 

pour être figuréee, 

A. ecalaris^ d'Orb., du terrain néocomien inférieur de Ma« 
roUe (Aube)^ collection de M. Dupin, à Ervy; espèce courte, 
ventrue treillissée, à tours de spire saillans, en gradins les uns 
sur les autres. 

Résumé géologique sur les jictéons. 

Dans rétat actuel de la science, je connais dix espèces d'Ac- 
téon^ au sein des terrains crétacés , où elles sont ainsi ré- 
parties : 

Terrain néocomien inférieur, 

A. affinis, d'Orb. A. Dupiniana, d'Orb. 
albensis, — marginata, — 
Aslieriana,— ringens, — 
brevis, — (i). scalaris, — 

Etage du gault. 
A. Vibrayeana, d'Orb. 

Etage de la craie chloritée, 

A. Ovum, d'Orb. 

11 en résulterait que les espèces d'Actéon sont infioiment 
plus nombreuses à Tépoque du terrain néocomien inférieur 
qu'aux étages supérieurs, où elles sont à peine représeniées. 
Jusqu'à présent aucune espèce ne s*cst montrée dans deux 
étages diflerens ; ainsi elles peuvent être toutes considérées 
comme caractéristiques de leurs couches respectives, 

(1) Cette espèce, très-jolie , courte, ponctuée, çliiée, sera figurée if^ 
supplément. 
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Considérées suivant les bassins, on reconnaît à Tétage néo- 
conaien inférieur que les A. affinis^ albensis^ Di^piniana^ 
marginata^ ringens^ breiia et scalariSy sont spéciales au bassin 
parisien; tandis que Y A. Aatioriana ne s^est montré que dans 
le bassin méditerranéen. 

A rétage du gault, VA. Fibrayeana parait propre au bassin 
parisien. 

A l'étage des craies chloritées, VA, ovum est commun an 
bassin méditerranéen et au golfe de la Loire. 

IV* Genre, Ringinella, d'Orbigny. 

Animal inconnu. 

Coquille ovale, oblongue, marquée en travers de stries ou 
de sillons ponctués. Spire assez allongée. Bouche oblongue, 
élargie en haut, non échancrée en avant ni en arrière. Labre 
fortement épaissi, en un péristome' large. Columelle épaissie, 
pourvue de plis seulement à sa 'partie antérieure. 

Rapporta et différences. Les Ringinelles, semblables aux 
Acléons par leurs plis, leur forme, s'en distinguent par la 
présence d'un pérsitome extérieur ; ce qui annonce un ac- 
croissement limité, tandis que les Actéons peuvent croître 
toujours. Plus voisines encore des Eingicules et des Avellana 
par leur péristome, les Ringinelles diffèrent des premières 
par le manque de canal antérieur et d'épaississement posté- 
rieur, des secondes par leur forme oblongue et par le labre 
non dénié. 

Jusqu'à présent les Ringinelles se sont particulièrement 
montrées dans les terrains crétacés. On doit peut-être y rap- 
porter beaucoup des Auricules fossiles connues. 
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N« 320. RiNGiNELLA LAGRTMA, d'Orbigny. 
PI. 167, fig. 21-23, 12. 

Tornatella lacryma^ Michelin, 1834, Mag. de zoologie^ 
cl. 5, pi. 33. 

T, — Leymerîe, 1842, Mém. de la soc. géol., t, 5, 
pL 16, f. 4. 

Tornatella affinis^ Leymerie, 1842, Mém. delà soc. géol., 
t. 5, p. 31. (Espèce citée.) 

Auricula acuminata^ Deshayes, 1842, Leymerie, Mém. 
de la soc. géoU, p. 12, pi. 16, f. 1. 

R. testa ovato-oblongâ ^ orassâ; spirây angulp 41® ; anfraoti- 
bus convea;iu8Culi8 , longitudinaliter sulcatis : sulcis punc - 
tatis ; aperturd angustatd ; labro crasso , limbalo , intù$ 
plica^o; columellâ 2-pliaatd: plicâ êtiperiore bilobatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 41*. — Longueur 
totale, 15 mill. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, -^^. 

Coquille oblongue, conique, épaisse. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours à peine convexes, séparés 
par de légères sutures, marqués en long de sillons égale- 
ment espacés, ceux-ci ornés de petites fossettes longitudi- 
nales. Le dernier tour est moins du double du reste de la 
coquille. Bouche comprimée ; labre fortement épaissi, mar- 
qué, en dehors, d*un large bourrelet, et en dedans de quel- 
ques petites dents transversales ; columelle épaisse, pourvue 
de deux gros plis, le supérieur lui-même divisé en deux. 

Localité, Cette espèce caractérise le gault ; elle a été re- 
cueillie au Gâty, à Maurepaire, commune *de Gérodot, à 
Ervy, à Courtaout (Aube), par MM. Clément Mullet, Mi- 
cbeliDy de Yibraye, Dupin, Leymerie et par moi. Elle cou-; 
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serve son test. M. Leymerie indique celte espèce dans le 
terrain néocomien de Marolle. 11 est probable qu'il aura 
pris pour telle mon Acteon affinis^ qui se trouve dans ce ter- 
rain. C'est peut-être le moule de cette espèce qu'on ren- 
contre à Glansaye (Drôme). 

Hiêtoire. M. Michelin Ta figurée à Tétat adulte, en i834. 
Elle a été représentée également à cet état par M. Leymerie. 
Le même géologue a indiqué, sous le nom de Tornatella 
affinis Fitton, un individu mutilé de cette espèce, ce dont 
je me suis assuré sur Téchantillon en nature. C'est encore à 
cette espèce jeune qu'on doit rapporter VAuricula acumi- 
nata de M. Deshayes. Les échantillons de M. Leymerie^ que 
j'ai sous les yeux, ne me laissent pas de doutes à cet égard. 

Explication des figures. Pi. 167, f. 21. Individu grossi. De 
ma collection. On a oublié de rendre les dents du labre. 

Fig. 22. Un morceau grossi. 

Fig. 23. Grandeur naturelle. 

Fig. 12. Individu, vu de côté, pour montrer le péristome« 

N'' 321. RiNGiNELLA INFLATA, d'Ofbigny. 

PU 168, fig. 1-4» 

Auricuïa inflata, Fitton, 1836. Trans. Geol. Soc, t. 4 ^ 
pi. 1!, f. 11. 

R. testa ovatO'ohlongd^ crassâ; spird^ anguïo^ 62^; anfractibuê 
inflatis, longitudinaliter suîcalis: suîcis punctato-impres- 
sis; aperturd latâ ; lahro incrastato, limbato^ intàs lœvi" 
gato ; columellâ 2'plicaiâ, 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 62®. — Longueur to- 
tale^ 16 mill. —Hauteur du dernier tour^ par rapport à 
Tensemble, iVç. 

Coquille oblonguc , conique , irès-épaîsse. iSpire formée 
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d*un angle à peu près régulier, composée de tours convexes, 
très-séparés par la suture, ornés, en long, de sillons nom- 
breux, réguliers, marqués de fossettes à peu près carrées.. 
Le dernier tour est plus long que lé reste de la coquille, il 
est très- renflé, et terminé par un large périslome, qui in- 
terrompt les sillons. Bouche très-large, pourvue en dehors 
d'un labre épais, en bourrelet lisse, et en dedans d'une co- 
lumelle portant deux très-gros plis à sa partie supérieure.. 

Rapports et différences. Voisine du K. lacrj-ma par sa 
forme générale, celle-ci s'en distingue par sa taille plus 
grande, par sa forme moins allongée, plus massive, par ses 
tours plus renfles, par son péristome plus tranché , par le 
manque de dent au labre, et par deux au lieu de trois plis à 
la columelle. 

Localité. Cette belle espèce est propre au gault. Elle a été 
recueillie par M. Raulin à Machéroménil , à Novion ( Ar- 
dennes), à Yarennes (Meuse), dans le grès noirâtre du gault ; 
par M. Dupin , aux environs d'Ervy (Aube), dans le grès 
quartzeux vert du gault; à Clansaye (Drôme), par M. Requien. 
On la trouve à l'état de moule ou avec son test. 

Explication des figures. Pi, 168, f. 1. Individu grossi, en- 
tier, restauré sur les échantillons de la collection de MM. Rau- 
lin et Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Le même, vu de côté, pour montrer la largeur du 
péristome. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N» 322. RiNGiNELLA Clembntina, d'Orbigny. 

PI. 168, f. 5-8. 

R. testa ovato-ohlongâ , crassd; spird^ angulo 45° ; an frac 
tihus convexiusculis longitudinaliter sulcatis : sulcis puno^ 

'il. 9 



â 
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Mit; aperturdjnerassatd] labro eraato^ flesuoso, iniàê te- 
vi^to'f oolumellâ S^plieatâ, 

Dimeniionê. Ouverture de l'angle spiral, 45<'. — Longueur 
totale, 8 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, i^. 

Cogut/Ze oblongue, un peu renflée, très-épaisse. Spire 
fermée d'un angle régulier, composée de tours peu con- 
Texes, ornés en long, sur une surface plane, de sillons espa- 
cés très-réguliers, marqués de points en creux, à égale dis- 
tance les uns des autres. Le dernier tour, par suite du bour- 
relet qui en occupe quelquefois le tiers, ne fait pas un en- 
roulement régulier ; toute cette partie du péristome n'a pas 
de sillons. Bouche évasée» très-épaisse à son pourtour, or- 
née, en dehors, d'un labre très-épais , aplati, et renflé au 
milieu, en dedans; sa columelle est pourvue de trois plis, 
dieux supérieurs et un inférieur. 

Rapports et différences. Plus voisine du R. lacryma que 
du A. Aau/tn/ana, celte espèce s'en distingue par son pé- 
ristome plus large, plus épais, par son labre aplati et si- 
nuenx, par le manque de dents de cette partie. Elle en dif- 
fère encore par sa taille plus petite, par sa forme moins 
allongée . 

Localité, Cette belle espèce appartient au gault du bassin 
parisien. Elle a été recueillie à Gérodot, à Ervy (Aube), par 
MM. Dupin et de Vibraye, dans les argiles ou les grès. Elle 
conserve son test. 

Explieaiion des figures. Pl. J68, fig. 6. Individu, vu du 
dos, pour montrer la largeur du péristome. De la collection 
de M. Dupin. 

Fig. 6. Le méme^ vu du côté de la bouche. 
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Fig. 7. Un morceau du test grossi, pour montrer les sillons 
ponctués. 
Fig. 8. Grandeur naturelle. 

Réêumé géologique êur les Ringinelles, 

Les trois espèces que j'ai figurées dans ce genre appar- 
tiennent toutes au gault. On pourrait même dire qu'elles sont 
spéciales au bassin parisien, parce que la R. Rauliniana seule 
se trouve peut-être dans le bassin provençal, ce dont je n'ai 
pas acquis la certitude, n'en ayant qu'un mauvais moule de 
Glansaye. Depuis, j'ai obtenu de M. Maille une très belle 
espèce recueillie à Rouen dans la craie chloritée. Je la 
nomme JR. Mailleana ; elle est caractérisée par ses sillons 
saillans et par sa taille. Elle sera figurée au supplément. 

V* Genre. Ayellana, d'Orbigny. 
Cassis, Aurioula, auctorum. 

jtf /lima/ inconnu. 

Coquille globuleuse, ventrue, courte, ornée en travers 
de stries ou de sillons ponctués. Spire très-courte. Bouche 
semi-lunaire, comprimée et arquée, sans échancrure anté- 
rieure. Labre très-épaissi, souvent réfléchi et saillant, en 
dehors, presque toujours denté. Bord columellaire , pourvu 
de dents, au nombre de trois à quatre; la plus antérieure la 
plus forte. 

Rapports et différences, A la rigueur, OU aurait pu réunir 
les Avellana aux Ringinella , par suite de leurs caractères 
communs du labre épaissi ; mais leur forme générale étant 
toujours beaucoup plus courte , leur labre plus saillant, plus 
réfléchi en dehors, et presque toujours denté, les dents du 
bord columellaire étant disposées sur sa longueur, au lieu 
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d'être seulement antérieures, j'ai cru devoir en former tin 
petit groupe qu'on devra considérer comme sous-genre des 
Ringinelles, ou conserver comme genre distinct. 

Histoire. Les espèces qui composent ce genre ont été pla- 
cées dans les genres Cassis et Auricula. Par le manque de 
canal, elles ne pouvaient rester dans le premier; pectini- 
branches et vivant dans la mer, elles ne pouvaient être tolé- 
rées parmi les Auricules, qui sont des^animaux pulmonés et 
terrestres. 

Je ne connais d'Avellana que dans les terrains crétacés, où 
elles sont de tous les étages. 

Espèces du terrain néooomien, 

N"" 323. Ayellana globulosa, d'Orbigny. 

PI. 168, fi. 9-12. 

Auricula globuîosa. Deshayes, Leymerie, 1842. Mém. de 
la Soc. géol., t^ V, p. 12, pl. 46, fig. 2. 

A. testa ventricoso-globulosâ'^spirâ^ angulo concavo 140®, apice 
acuminato; anfractihus sub complanatiSy longitudinaliter 
itriatis : striis inœqualibuSj aperturâ semi'lunarij làbro in- 
crustato^ lœv%gaio\ columellâ i-plicatâ. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, IIO*.— Longueur to- 
tale, 10 millim. — ^Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, ,Vô« 

Coquille ventrue, très-globuleuse, mince. Spire formée 
d'un angle concave, le nucleus étant styliforme, tandis que 
les derniers tours sont très-renflés, globuleux. 11 occupe près- 
que toute la longueur de la coquille, il est orné en long de 
stries très- régulières, alternes; une profonde, large, une 
mince, à peine marquée. Bouche arquée, étroite. Labre en 
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bourrelet épais , saillant , lisse en dedans. Golumelle un 
peu épaissie, marquée d'une dent à sa partie supérieure. 

Rapports et différences. Par son bord lisse et sa forme 
ventrue, cette espèce se distingue facilement de toutes les 
autres. 

Localité. Elle a été recueillie au sein des couches infé- 
rieures (calcaires à Spatangue) du terrain néocomien de Ma- 
rolle (Aube), par MM. Dupin et Leymerie. Elle y est assez 
commune et conserve son test. 

Histoire. Voir relativement au changement de nom ce que 
jVi dit p. i06. Ce n'est pas une Auricule, mais bien une co- 
quille marine de mon groupe des Avellana, 

Explication des figures. Pi. 168, fig. 9. Individu grossi, 
vu sur le dos. De lu collection de M. Dupin. 

Fig. iO. Le même, du côté de la bouche. 

Fig. il. Une partie grossie, pour montrer les stries. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

Espèces du gault. 

N° 324. AvELLANA iNCRASSATA, d'Orbiguy. 
PI. 168, fig. 13-16. 

Auricula incrassata^ Mantell, 1822. Sussex, pi. 19, fig. 33. 
Auricula incrassata , Sowerby. Miner, conch., t. 463, 
fig. 1-3. 

A. testa vent ricoso-ovatâ\ spirâ, angulo 96^; anfractibus con^ 
vesiusculis^ultimo magnOj longitudinaliter Z^costato; inte- 
mediisque transversim fossiculifero\ aperturâ magnâ\ lahro 
incrassato, intùs plicato ; plicis inœqtialibus'^ colaniellâ 3- 
plicatà. 

J)imensions, Ouverture de l'angle spiral, 95**. — Longueur 
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totale, iS millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, i*^. 

Coquille irès- ventrue, très- globuleuse, ovale, épaisse. 
Spire formée d*un angle convexe, composée de tours renflés, 
convexes, dont le dernier, plus haut que large, occupe les 
cinq sixièmes de la largeur de la coquille. Il est orné en long 
de petites côtes, au nombre de trente à trente-six environ, 
entre lesquelles sont de petites fossettes transversales très- 
rapprochées. Bouche large, à bords épaissis en bourrelets; 
labre saillant, épais en dehors, pourvu en dedans de vingt- 
cinq à vingt-six plis très-inégaux , dont quelques-uns sont 
beaucoup plus saillans que les autres. Golumelle encroûtée 
en dehors^ pourvue de trois dents inégales, la dent médiane 
la plus longue. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de la 
précédente par les fossettes de Fintervalle de ses côtes ainsi 
que par sa bouche. 

Localité, Elle caractérise le gault. Elle a été recueillie, jus- 
qu*à présent, dans le grès supérieur du gault, aux environs 
d'Ervy (Aube), par MM. Dupin et Leymerie; à la perte du 
Rhône, dans le grès vert de la même époque, par MM. Pic- 
tet, Itier, Millet, Mayor, etc.; dans la même couche, à Ya- 
rennes (Meuse), par M. Raulio, aux environs de Cluse, et à 
la montagne des Fis (Savoie), par M. Hugard; à Clar (Var), 
par M. Âstier et par moi. On la trouve aussi en Angleterre. 
Explication des figures. Pi. 168, fig. 13. Individu grossi, 
vu au côté dé la bouche. De ma collection. 
Fig. 14. Le même, vu en dessus. 
Fig. 15. Moule intérieur. 
Fig. 16. Un morceau grossi. 
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No 325. AvELLANA HUGARDiANA, d'Orbigny« 
PI. 168, fig. 17-19. 

A. testa ventricoso-rotundatâ ; spirâ, angulo 115"; anfracti^ 
bus brevibuSf cqnveofiuacuUs^ ultimo magno^ longitudinali^ 
ter sulcato-y'aperturâ magnâ; labro incrckssato^ intm plicato; 
columellâ Z^plicatâ, 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 1 15<^. — LoDgqepf* 
totale, 11 millim. ^Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, -^^. 

Coquille très-globuleuse, courte, pre&que roude, épaisse. 
Spire formée d'un angle convexe, composée de tours renflés, 
très- courts, dont le dernier est plus large que haut, orné e|a 
long de côtes assez prononcées^ au nombre de vingt-huit à 
trente environ. Bouche large, courte^ sinueuse en ;3iyant, bor- 
dée d'un bourrelet épais et réfléchi en dehors-, labre poiiryii 
de petits plis inégaux intérieurs trèç-nombreiix; columelle 
ornée de trois gros plis. 

Rapports et différences. Très-rapprochés de VÀvellanm 
incrassata par sa bouche et par ses côtes, cette espèce s'en 
distingue par sa forme beaucoup plus courte et par son der- 
nier tour plus large que haut.. 

Localité. Elle a été découverte, par M. Hugard> à Cluse , 
dans le gault, alors à Tétat de grès noirâtre. 

Explication des figures. Pi. 168, fig. 17. Individu VU du 
côté de la bouche et grossi. De ma collection. 

Fig. 18. Le même^ en dessus. 

Fig. 19. Grandeur naturelle. 
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N"" 326. AvELLANA DupiNiANA, d'Orbigoy. 

PI. 169, fig. 1-4. 

A. teêtâovatdy crassâ; spirâ^angulo liO^; anfracttbuê brevibûs^ 
eonvesiuêculia, ultitno magno^ sulcato : aulcis punctaiiê; 
aperturâ elongatâ; lahro incrasaatOj refleso^ intùs lœvigaio; 
eolumellâ biplicaiâ. 

Dimensions, Ouverture de TaDgle spiral, 110. — Longueur 
totale, 3 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, .Vô- 

Coquille o\2le y très- régulière, très-épaisses. Spire formée 
d*un angle presque régulier, composée de tours à peine con- 
vexes, dont le dernier^ plus long que large , occupe presque 
toute la longueur de la coquille*, il est marqué, en travers, 
de 15 à 16 sillons espacés, formés d^une simple suite de points 
en creux, placés les uns à côté des autres. Bouche allongée^ 
très-épaissie sur ses bords , un peu sinueuse en avant ; labre 
très-épais, formant péristome saillant en dehors, lisse en de- 
dans; columelle ornée de deux gros plis arrondis et très-épais. 

Rapports et différences. Sa petite taille, ainsi que ses sillons 
simples, son bord non denté et ses deux plis la distinguent 
nettement de toutes les autres. 

Localité. On doit la découverte de cette jolie petite espèce 

aux recherches minutieuses de M. le docteur Dupin ; il Ta 

recueillie dans le gault des environs d^Ërvy (Aube). Elle pa- 
raît y être rare. 

Eofplication des figures, PI. 169, fig. 1. Individu très-grossi, 
vu en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu en dessous. 

Fig. 3. Un morceau extérieur, plus grossi encore, 

f'iQ. 4. Grandeur naturelle, 



N<> 327. AvELLANA OVULA, d'Orbigny, 

PL 169 fig. 5-6. 

A. tesiâ ovatdy tenui; spirâ, angulo 100®; anfractibuabrevibus^ 
ultimo magno y cequ aliter suloato : sulcis simplicibus; aper» 
turâ elongatâ\ labro incrassaio. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 100°. — Longueur 
totale, 4 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, i^. 

Coquille ovale, oblongue, mince. Spire formée d'un angle 
assez régulier, composée de tours peu nombreux , dont le 
dernier, beaucoup plus long que large, occupe presque toute 
la longueur. Il est marqué de vingt-sept sillons environ, tous 
simples , sans points ni fossettes. Bouche oblongue, pourvue 
d'un bourrelet saillant en dehors (Je n'ai pu voir l'intérieur 
de la bouche). 

Rapports et différences. Par sa très-petite taille^ celte es- 
pèce se rapproche de VA, Dupiniana, tout en s'en distinguant 
par le nombre de ses sillons et par ses sillons non ponctués. 

Localité, Elle a été découverte par M. Dupin dans le gault 
des environs d'Ërvy (Aube). Elle y parait moins rare que la 
précédente. 

Explication des figures. Pi. 469, fig. 6. Individu forte- 
ment grossi. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

Espèces de la craie chloritée. 

N« 328. AvELLANA Arghiaciana, d'Orbigny. 

PI. 169, fig, 7-9. 

A* lesta ovatd^ crassâ; spirâ ^ angulo 102^; anjraçtibuê oofh» 
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vexiusculii^ uïtimo tnagno^ sulcato : auîcia punctatis ^Kintef' 
ntediisque atriatis; aperturâ incrassatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, i02». — Longueur 
totale, ii millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
reasemble, -^ 
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Coquille ovale, ventrue. Spire formée d'un angle convexe, 
composée de tours renflés, dont le dernier occupe les trois 
quarts de la longueur totale. Il est marqué de sillons, au nom- 
bre de vingt- quatre, d'autant plus espacés qu'ils sont posté- 
rieurs, formés d'une série de points en creux! L'intervalle 
compris entre chaque sillon est orné de petites stries lon^ 
gitudinales. Bouche pourvue d'un bourrelet épais extérieur* 
(Je n'en connais pas l'intérieur). 

Rapports et différences. Extérieurement elle parait peu 
différer des autres espèces; néanmoins, elle s'en distingue net- 
tement par les stries fines, dont les intervalles de ses sillons 
sont couverts. 

Localité, Elle a été découverte au bois d'Aix (Belgique) par 
M. d'Arcbiac. Elle se trouve dans un grès rouge, qui parait 
dépendre des craies chloritées. 

Explication des figures. PI. 169, fig. 7. Individu grossi. T>% 
la collection dé M. d'Arcbiac. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

Fig. 9. Un morceau grossi, 

N» 329. AvELLANA CASSIS > d'Orbiguy. 

PI. 169, fig. 10-13. 

Cassis avellana^ Brongniart, 1822. Environs de Paris, pi. 6, 
fig. 10. 

— — Passy, 1832. Descript. géol. de la Seine- 
Inférieure, p. 334. 
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A. tesfâ ovatO'Veniricoad ; spirdy angulo 4^* anfractihua con^ 
vexiusculiSy ultimo magno^ longitudinaliter ^l-co8taio\ tn- 
termediiaque transversim "striato ; aperturâ magnâ ; labro 
inoraasatOy reflexo^ anticè sinuato; iniùs pUcato : plicis 
œqualibus ; oolumellâ 6-pHcatd. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 94'. — Lougueiir 
totale , 18 millim. — Hauteur du dernier tour par rapport 
à l'ensemble , ^. 

Coquille ovale , ventrue, très-globuleuse, épaisse. Spire 
formée d*ua angle convexe, composée de quatre tours peu 
larges, à peine convexes, dont le dernier, plus haut que large, 
occupe les -^o de la longueur totale. Il est orné, en long, de 
vingt-sept petites côtes saillantes, entre lesquelles sont des 
stries transversales très- profondes et très-régulières. Bouohe 
large, à bords épais et réfléchis en dehors ; labre sinueux en 
avant, pourvu, en dedans, de vingt-trois plis égaux, égale- 
ment espacés. Bord coUumelIaire. fortement encroûté , muni 
de cinq gros plis saillans, dont le supérieur est le plus grand. 

Rapports et différences. Au premier aperçu, cette espèce 
pourrait être confondue avec VA. incrassata , tant elle loi 
ressemble extérieurement; mais elle s'en distingue très-net- 
tement par sa forme plus renflée , par vingt-sept au lieu de 
trente-six côtes , au dernier tour, par cinq au lieu de trois 
plis columellaires. Ce sont deux espèces bien caractérisées, 
quoique, jusqu'à présent, elles aient été confondues. 

Localité. Cette espèce caractérise, au sein des craies chlo- 
ritées, la zone de V Ammonites Rhotomagensis et du Ttirrî/t- 
tes costatus. Elle a été recueillie à la Montagne-Sainte-Cathe- 
rine, près de Rouen (Seine-Inférieure), par MM. Brongniart, 
d'Archiac^ de Vibraye, Maille et par moi; à Cassis (Bou^ 
ches-du-Rhône), par MM, Requien^ Martin et par moi ; à la 
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Malle, près de Grasse (Var), par M. àstier. On la troavé quel- 
quefois avec son test. 

Explication des figures. PI. 169, fig. 10. Individu grossi 
vu sur le dos. De ma collection. 

Fig. 11. Un autre à Tétat de moule , vu en dedans. Cette 
figure devrait avoir, sur le bord columellaire, deux plis de 
plus qu'elle n'en montre dans la planche. 

Fig. 12. Un morceau grossi. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. 

N*» 330. Ayellana royana , d'Orbigny. 

Pl. 169, fig. 14-16. 

A. testa brevi^ inflaiâ; spird^ angulo 127° ; anfraotibus angus- 
tatis, ultime globuloso y iZ-costato ; aperturâ constrictâ \ la- 
bro incrasaato , dentato ; columellâ 2-^plicatd, 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 127*. — Longueur 
totale, 15 millim. — Hauteur du dernier tour , par rapport 
à Tensemble, i^/ô- 

Coquille plus large que longue , globuleuse. Spire formée 
d'un angle convexe , composée de tours étroits , dont le der- 
nier, plus large que haut, occupe les quatre cinquièmes de 
la longueur totale ; il est orné de treize côtes également espa- 
cées. Bouche très-grimaçante ; labre très-épais, pourvu, en 
dedans, de plis peu nombreux, dont un antérieur très-gros. 
Golumelle marquée de deux gros plis, dont l'antérieur parait 
être divisé en deux parties. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des pré- 
cédentes par sa forme raccourcie , plus large que haute , par 
le petit nombre de côtes tranversales, et par ses deux plis co- 
lumellaires, au lieu de trois ou de cinq. 

fjûcalité. Je l'ai recueillie dans les couches les plus supé- 
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rieures des craies chloritées de Royan (Charente inférieure) ^ 
au milieu de ma quatrième zone de Rudistes. Elle y est à Té- 
tât de moule. 

Explication des figures. Pi. 169, f. 14. Individu grossi. De 
ma collection. 

Fig. 15. Un trait de la bouche. Il est fautif par le manque de 
pli double de la dent antérieure. 

Fig. 16. Grandeur naturelle. 

Résumé géologique sur les Avellann, 

Je connais jusqu'à présent , au sein des terrains crétacés , 
neuf espèces d'Avellanaj ainsi distribuées dans les étages: 

Etage néocomien inférieur, 

A. globulosa, d'Orb. 

Etage du gault, 

A. Dupiniana^ d*Orb. incrassata, d'Orb. 

Hugardiana, d'Orb. ovula, d'Orb. 

Etage de la craie chloritée, 

A. Archiaciana, d'Orb. Rauliniana (1), d'Orb. 

cassis, d'Orb. royana, d'Orb. 

Dès lors les terrains néocomiens auraient une espèce ; le 
gault quatre et la craie chloritée quatre. Ces proportions sont 
très- curieuses en ce qu'elles prouvent que les Avellana ont 
d'abord été en petit nombre à leur première apparition sur le 

(1) Cette espèce n'a pas été figurée, faute d'en avoir d^assez beanx 
échantillons. Elle est*caractérisée par quarante côtes an moins; ainsi elle 
les aurait plus rapprochées que les autres espèces. Elle a été recueillie 
par MM. Raulin et Moreau, au sein de la craie chloritée inférieure, à Mont- 
BiainTllle et à Neuvilly (Meuse). Tous les échantillons en sont déformés. 
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globe ; qu'elles se sont plus muliipliées , tout en changeant 
d^espèces dans le gault ei la craie chloritée, pour disparaître 
ensuite, tout à coup, avec les dernières couches de ces éta- 
ges. Toutes les espèces sont caractéristiques de leurs étages , 
puisqu'elles ne passent pas de l'un à l'autre. 

Considérées par bassin, on voit» à Tétage du terrain néoco- 
mien VA. globulosa ne se trouver que dans le bassin parisien. 
A rétage du gault , deux , les A. Dupiniana et ovula sont 
spéciales au bassin parisien. Une, VA. Hugardiana^ est propre 
à la montagne des Fis ; une, VA. incrassataj se trouve dans les 
bassins méditerranéen et parisien. 

Avec les craies chloritées, une seule est commune, VA. cas^ 
sis, répartie, en même temps, dans les bassinsparisien et mé- 
diterranéen ; tandis quel'^. Archiaciana est propre à la Bel- 
gique, VA, Rauliniana au bassin parisien , etT^. iroyanm au 
bassin pyrénéen. 

yp Genre. Ringigula, Deshayes. 

Animal inconnu. 

Coquille ossie^ oblongue, épaisse, ornée, en travers,de stries 
ou de sillons ponctués ou formés de fossettes^ Spire longue. 
Bouche très-grimaçante, étroite, élargie en avant, et pourvue, 
à cette partie, d'une échancrure très -profonde. Labre très- 
épaissi, réfléchi, sans dents. Golumelle chargée, en avant, de 
deux gros plis, et en arrière d'un fort encroûtement. 

Rapports et différences. Ce genre, avec tous les caraclères 
extérieurs des Ringinelles , s'en distingue par son canal anté- 
rieur, et par l'encroûtement de son bord columellaire. 

Histoire, D'abord décrites comme des Auricules , ces co- 
quilles en ont été séparées, avec rai.^'On , par M. Desbayes. 
C'est un genre bien caractérisé. 

Les Ringicules vivent aujourd'hui au sein des mers chaudes 
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et tempérées. Fossiles, elles ne se sont montrées que dans les 
terrains tertiaires. 

VIP Genre. Globiconcha, d'Orbigny. 

Animal inconnu. 

Coquille très-globuIeuse, presqoe sphérîque. Spire très- 
courte ou même concave. Bouche en croissant, arquée. Labre 
mince, sans dent. Golumetle et bord columellaire sans dents 
ni plis. 

Rapports et différences. Ce genre se distingue de tous les 
autres de la famille par le manque de plis et de dents sur la 
columelle et le labre, il s*en distingue encore par sa forme 
globuleuse et par un faciès tout- à-fait particulier : peut-être 
avait-il un canal antérieur. 

Je réunis, sous ce nom, quatre espèces de coquilles qui ne 
peuvent rentrer dans aucun des autres genres de cette fa- 
mille. Je n'en connais que le moule ; mais il suffit pour bien 
fixer sur les caractères de ce groupe , dont toutes les espèces 
sont propres à Tétage de la craie chloritée. 

N' 331. Globiconcha rotundata, d'Orbîgny. 

PI. 169, f. 17. 

G. testa ventricoso -globulosâ \ spirâ^ angulo 99°; anfractihuê 

convexis^ aperturâ angustatâ. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral , 99». — Longueur , 
34 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à l'en- 
semble, T^ôV— Angle suturai, 50<». 

Coquille ventrue, lisse , plus longue que large. Spire sail- 
lante, formée d'un angle régulier, composée de tours un peu 
convexes , dont le dernier a les 7V0 de la longueur totale. 
Bouche étroite, arquée, un peu élargie en avant. 
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Locaîiti, Elle a été recueillie au Mans (Sarlhe), dans [les 
grès verts que je rapporte à la partie inférieure des craies 
chlorltées^ par MM. Delahayes et d'Arebiac. Elle est rare et 
se trouve à Tétat de moule. 

Explication des figures. Pi. i69, fig. 17. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. d*Archiac. 

N"" 332. Globigorcha Fleuhausa, d'Orbigny. 

PI. 169, fig. 18. 

G. testa ventricoso-^oblongâ ; spirâ^ angulo 90* ; anfractibus 

convesis ; aperturâ arcuaid. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 90*. — Longueur 
totale, 28 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble , -^J^. 

Coquille oblongue^ lisse , plus haute que large, ^re peu 
saillante, formée d'un angle régulier, composée de tours 
étroits, dont le dernier a les 1^5 de la longueur totale. 
Bouche étroite, très-élargie en avant. 

Rapports et différences. On ne peut plus voisine de la pré- 
cédente par sa forme, cette espèce s'en distingue par sa spire 
plus longue par rapport à l'ensemble , ainsi que par Tangle 
qu'elle forme. 

Localité. J'ai recueilli cette espèce à Royan (Charente-In- 
férieure), dans la craie chloritée la plus supérieure de ces 
contrées, avec les coquilles qui forment ma quatrième zone 
de Rudistes. Elle y est à Tétatde moule. 

Explication des figures. Pi. 169, fig. 18. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 
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N* 333. Globiconcha Marrotiana, d'Orbîgny. 

PI. no, fig. 1-2. 

G. testa gîobulosâ ; spirâ eœoavatâ ^ anfractihua angnstatis-y 
aperturd semi-lunari^ aniicè acuminatd. 

Dimensions. Longueur totale, 54 milliru. — Largeur, 

ô7 roillim. 

Coquille globuleuse, plus large que haute, presque sphérî- 
que, ombiliquée en avant, tronquée et concave en arrière. 
Spire excavée ou ombiliquée, tous les tours apparens; le 
dernier aussi long que Tensemble. Bouche en croissant, très- 
raccourcie, élargie et anguleuse en avant. Golumelle reployée 
en avant. 

Rapports et diffirencee. Gette espèce se distingue des pré- 
cédentes par sa spire tronquée en arrière. 

LooMté. M. Marrot a découvert cette espèce dans la craie 
chloritée la plus supérieure de la vallée de la Couse et à Beau- 
mont (Dordogne), avec ma quatrième zone de Rudistes. Elle y 

est à Tétat de moule. 

ExpUeationdeifigiirei, Pi. 170, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle , vu du côté de la bouche. De la collection de 

H. Marrot. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus de la spire , pour montrer 
que le vide intérieur de la coquille ne remplit qu^une très- 
petite partie de la longueur de la spire. 

N» 334. Globiconcha ovula, d'Orbîgny. 

PI. 470, fig. 3. 

A. teetd ohlongâ ; spirâ brevi, anguïo 145*; anfraotibui bre- 
vibus , ultimo magno; aperturd elongatd^ arcuatd^ subte- 

quali, 

10 
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Dimemmmtu. Angle spiral, i45«. — Longw toute, SS m9. 
^Baaumt da denier tour, par rapport à Vi 
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C#fMlle obloagve , ofale , lisse. 5/ifre à pein 
foraée d'aï aa^ réfiaKeTf composé de toors dos 
oocape les -^ de la loBgaesr totale, ibsç&e afloagée 
qae égale, rétréeie & ses exlréndlés. 

A^iporff el Hfétwmceê. Cette espèce se distiagve 
des>mres par sa forme oblongae, par sa spire comte. 

IstdiU. Elle a été recaeilUe par M. Marrss, an seia 
des c o Mch es les pins sapérienres de la craie cUoritée. 
mfiroBS de Lalimte (Dordogne). (Ccst ma 
de RwBstes.) EUe est à Téut de moirie d'à 

EmplÊoUimn de$ fymrm. PI. 170, Eg. S. ImUniiB d 
dear mum^dle. De la eoUectîoB de M. Marrot. 

HummU gièUfiqwB mut le» GlMtmmeké. 

h» qvatre espèces de ee gem« q«e je oomiais 
ciales à la craie chioritée. Le G. rûtmndmU, des eoadMs les 
ptes iirférietires do golfe de la Loire , ]es G. FUmrimmm^Mmr^ 
Têiêmns et #viiia, des couebes les plas sopérieves da bassin 
pyrénéen, avec ma quatrième zone de Rodistes ; ainsi, non- 
senlemeot les Giohieomekm seraient spéciales à lenr étage ; 
mais encore elles auraient leurs conches propres, ainsi qoe 
leurs bassins géologiques. 

Famille des NÀTICID^, d^Orbigaj. 

Les Naiicidées sont caractérisées par un animal très-Yolu < 
mineux, ne pouvant pas toujours rentrer dans la coquille ; cet 
animal est pourvu d'un pied des plus grands, dflaté, plus ou 
moins disposé de manière à former, en arrière , un lobe se 
teletant poor couvrir une partie du test. La téie est souvent 
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large, eacbéë sous un lobe antérieui" èbarûu , et séparée AU 
fiied par «m râioure ) elle est pourtué de deux teoltacUles 
eenicpes, déprifués^ Cs^tii//» spirale, globttlèùse ou déptiraëe, 
très-variable dans sa forme. Bouche tn&i'iRée pa^ lé f^tôtté 
de h ipif è. 

Les Naiicidées constituent ud gtmpë edë^ique bieiK^i^ 
r&etérisé ^ se séparant netieftieilt êtes féttiIHéS voisines. Qdèl- 
cfses Natfees néaitinotfis » par la fo^itiè atlnttgée de l^ir eé- 
qottle 4 se rapprosheni dfës Pâlildicieâ et des Pbttsiaifêlles ^ eé 
il est quelquefois frès^difflesile de les distinguer dans les e^ 
pèe^ fossiles. Je réunis dans cette hMlh leÉ genrési Ifatièaj 
Sifmniui et NaHëà. 

I" Genre. Natïca , Lamarck. 

Anifàài volumineux , pouvant réntfêrr enilêréfâelït daàs sa 
c6(|uilte , c[né Topercule ferme herniétiquement dans la con- 
traction. Pied n'enveloppant pas la coquille; manteatf ¥6in- 
mineux, relevé en arrière sur le test. Tentacuiès aign^, 
cdÉic(nes. 

Coquitie globuteuàé, épaisse, variant déptïis la forme aplàr- 
tie jusqu'à la formé allongée. Spire généralement conr((^. 
Bouche ovale ou semi-lunaire , modifiée par le retour dé là 
^p\të , pouf vue quelquefois de callosités (\m s'unissent pjns 
ou moins à celles dont Tombilic est chargé dans beaucoup 
d'espèces. Cette partie est très- variable, simple ou composée, 
ouverte ou fermée par des callosités. 

LesNatices ont commencé à paraître sur le globe avec les 
terrains les plus anciens, et elles ont continué à se montrer 
avec les formations carbonifères, jurassiques, crétacées et 
tertiaires. On pourrait dire néanmoins qu'elles ont tonjt^rs 
angmenté de nombre en s'àpproebant de l'époque aetaeMe , 
où elles sont distribuées pi^r xom^ toi iMitudeé^ tout eii étant 
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plus communes dans les mers chaudes. Les Natices vivenl 
sur les plages sablonneuses où elles s^enfoncent. sous le 
sable fin ou la boue. Elles se tiennent au niveau des plus 
basses marées, et au-dessous. 

Dans rétat actuel des choses, on pourrait diviser les Natices 
suivant les groupes ci-après : 

I" groupe : les Maiiilljb, dont la coquille est en mamelles, 
et dont le bord postérieur de la bouche est encroûté , Tom* 
bilic ouvert ou calleux. Exemple : N. mamiiïa^ uberina^ etc., 
N. Hugardiana^ fossile des terrains néocomiens. 

II* groupe : les CANBBNifi , moins déprimées , plus globu- 
leuses, dont l'ombilic est marqué d'un fort funicule qui|>é- 
nètre dans Tinlérieur. Exemple : N. canrena , N, êuloaia^ 
vivantes. 

IIP groupe : les ExCAVATiB, coquille plus large quQ haate^ 
pourvue d'un large ombilic, simple, sans funicule. N. Co- 
quaniiana , du terrain néocomien ; N, eacataia , gaultina^ 
Dupinii^ Rauliniana, du gault. 

IV* groupe : les PRiSLONOiB , coquille plus haute que large, 
pourvue d*un ombilic très-étroit. iV. pralonga^ buUmoides^ 
lœvigata^ Cornueîiana, du terrain néocomien ; N. CUmeniina, 
ervina^ du gauU ; N. lyrata ^ Requieniana^ buibi/ormit, 
difioilis^ Martini^ Royanay cassisiana^ Matheronianaj de la 
craie chloritée. 

Eipècei du terrain néocomien. 

N« 336. Natica L^viGATA^ d'Orbigoy. 

PL 170, f. 6-7. 

Liitorina pungens^Fiiton^ t. 18, f. 5. 

AmpuUaria lœvigata , Deshayes , Leymerie , 1S42. Mémr 
de la Soc. géol., t. 5, planche 16, f. 10, p. i3. 



TERRAINS CRÉTACÉS. 1^9 

N. testa elongatO'Conicâ , subumbilioaid] splrâ^ angulo 70® ; 
anfractibus convexis^ transversim subatrialts^ suturis exca* 

vati8\ aperturd oblovgâ^ compresnâ , non incraêsaiâ ; utn^ 

bilico fissurato. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral moyen, 70<^.— Lon- 
gueur lolale, 12 i/2 millim.— Hauteur du dernier tour, par 
rapport à Tensemble, -f^o- — Angle suturai , 70». 

Coquille plus haute qne large, oblongue, lisse, ou marquée 
de lignes d'accroissement assez prononcées. «S'être formée 
d'un angle un peu convexe , composée de tours renflés for- 
tement séparés par des sutures profondes et saillantes engra- 
dins. Bouche oblongue, oblique de dehors en dedans ; bord 
columellaire à peine encroûté. Ombilic représenté par une 
très-légère fente. 

Rapports et différences. Cette espèce est beaucoup plus al- 
longée que toutes celles qu'on a décrites jusqu'à présent. 

Localité. Elle caractérise les couches inférieures des ter- 
rains néocomiens inférieurs du bassin parisien , où elle est 
très-commune. Elle a été recueillie à Marolie , à Soulaines , 
par MM. Dupin , Leymerie et par moi ; à Saint^Sauveur 
(Yonne), par M. Robineau-Desvoidy ; au pont Yarin, près de 
Wassy; àBaudrecourt,à Ville-en-Blaisois (Haute-Marne), par 
MM. Royer, Gornuel et par moi; à Auxerre (Yonne), par 
M. d'Archiac. 

Histoire. Elle est à peine décrite , que je me vois forcé 
de la changer de genre. M. Deshayes en a fait une Aropul* 
laire ; or, d'après ce que j'ai dit de ce genre, composé de co- 
quilles d'eau douce et pulmonées , celle-ci , étant marine, ne 
peut lui appartenir. Cette erreur de classement, d'abord com- 
mise par Lamarck, a été malheureusement continuée par les 
auteurs qui n'ont considéré , dans les coquilles , que les carac- 
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tères extérieurs de forme , sans y^ rattacher les possibi)itef 
d^exisiepce. C*est peat-éfre le Littorinm pvvgen$ de M. FiUpii. 

Esplieation des figures. Pi. !70 , fig. 0. {ndÎYÎdp ^fUÎ^r , 
g[rossi. 

Fi[;. 7. Grandeur naturelle. Cest par erreur qn*au basde la 
pbnefae ob a mis , pour cette espèce , fi{[. 4 et 6. 

Nv 336. |î4fiGÂ GouuBLiANA, d'Orbig^r* 

PI. 170, fig. 4.6- 

N. iêstdglohuloêd, infiaiâ^ umhiiicaid; êpirâ^angulo iî^; an- 
firadihus convesis , lœvigatië; aperturd laid; umhiiie^am^ 
gusiatOf roiundito, lœvigaio. 

Dimensions. Ouverture de V^ngl^ spiral, i15*. — Longueur 
totale, 18 Diiliim.— Hauteur du dernier tour, p^ f^ppprl || 



l*eqsemble, jt 



6 



Coq^iih aussi haute que lai^e, renflée , globoleiise , tfèt^ 
lissa. »^># courte . formée d*nn angle régulier, opnposée de 
tOMr# convexes. Boucha, ovsile. PatU/ff étroit, rosd, sans eè- 
tes^isilloii. 

fy^fj9riêf($,diférenç0*. Cette espèce n beaucoup je bforaiQ 
ext4ri^|ire d^^Nq^io^ fr^^^ , dont ell^ se distingue par aan 
qi9l>i|i(^ bîpa plus large ^ rond , au lieu d'Atre étroil «t ea 
f§ate. 

Localité. Cette espèce a été recueillie par M. CotomI et 
ptir noi dans les rogaons f^rrugiaeqx de Targile Àpiienne, ou 
ar^fije à pli^atole^ des epviroa^ de Wnisy (Haule-Mame). 
Elle y est à Tétat de moule , et couverte d'une pellicule fer» 
riigineuse. 

$splic4^ion dêê figures. Pi. 170, fig. 4. Individu grossi. 

fig. 5. Crraudear naturelle. C'eM par erreur qu*Qi^ a midpoiir 
^\Uà espèce, au bas 4fi la planche, f« 7; 8« 
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N* 337. Natiga Goquandiana, d'Orbigny. 

Pi. 471, fig. 1. 

N. testa de pressa y inflato-carinatâ, umbilicatâ ; spirâ ^angulo 
convexo 74» ; anfractibus convexis , anticè subangulatis ; 
aperturd triangulari ; umbilico magno , incrassato , medio 
calîoso. 

Dimensions, Ouverture de Taqgle spiral , 74*. — Hauteur 
d'un côté, 95 millim. — Hauteur du dernier tour^ par rapport 
à Tensemble , iVô« — Angle suturai, 22*. 

Coquille plus large que haute , renflée, un peu conique , 
très-lisse. Spire très-courte , formée d*un angle un peu con- 
vexe, composée de tours hauts , comprimés sur la convexité ,- 
un peu anguleux en haut, fouc^e oblique, de dedans en de- 
hors , triangulaire, à angles très-émoussés. Ombilio large, 
pourvu d'un fort encroûtement, du côté qui touche la columelle. 

Rapports et différences. Par sa forme déprimée, cette espèce 
se distingue nettement de toutes les autres Natices déjà dé- 
crites. 

Localité. Elle a été découverte, par M. Goquand , à Sasse- 
nage (Yar) , dans les couches inférieures du terrain néoco«* 
mien. M.Puzos Ta aussi recueillie à Brunet (Yar). 

Explication des figures, PI. 171, fig. i. Individu degrandeur 
naturelle. De la collection de M. Goquand. 

]S« 338. Natiga Hdgardiana , d*Orbigny. 

PI. 171, fig. 2. 

N. testa glohulosdf rotundatâ, imperforatâ\ spird^ angulo 119®; 
anfractibus convexis, rotundatis^ ultimo magno ; aperturd 
ovaîifOblongâ^posticè aouminatâ'^ umbilico caUoso^ olomo. 
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Ditnênêions. Ouverture de Tangle spiral , H9* — Hauteur , 
80 millim.— Hauteur du dernier tour , par rapport à Ten- 
semble, tVô- 

Co^tif/Ze plus large que haute, très-renflée, presque globu- 
leuse. 5/>«r9 très-courte, formée d*un angle convexe, compo- 
sée de tours également renflés , lisses , dont le dernier a les 
7V0 d^ I^ hauteur totale. Bouche oblongue, comprimée, élar- 
gie et arrondie en avant, anguleuse en arrière. Ombilic en- 
tièrement caché par une grosse callosité semi-sphérique, lisse, 
très-prononcée. 

Rapports et différences. Voisine , par sa taille, de la précé- 
dente, celle-ci s'en distingue par ses tours non anguleux, par 
sa forme plus arrondie , par sa bouche uQn triangulaire , et 
par la callosité de son ombilic. 

Localité. Cette belle espèce a été découverte par M. Gha- 
mousset , dans les terrains néocomiens compactes des Alpes , 
près de Chambéry; elle m'a été communiquée par H. Hugard. 

Explication des figures. PI. 171^fig. 2, Individu de grandeur 
naturelle. 

N'' 339. Natiga PRJBLONGA,' Deshayos. 

PI. i72, 6g. ï. 

Natioaprœhnga. Desbayes, Leymerie , 1842. Mém. de la 
Soc. géol.. t. y, pi. 16, (ig. 8, p. 13. 
If. — d*Orbigny , 1842, Foss. de Colombie , n- 9. 

N. testa ohlongo-elongaià^ lœvigatâ ; spirà^ angulo 60^; an/rac^ 
tibus convssis , aperturd ora/t, compressa. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 60*. — Longueur to- 
tale, 106 millim. Hauteurdu dernier tour, par rapport à l'en- 
semble , tVç- — Angle suturai , 74*. 
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Coquille oblongue , allongée , conique , lisse. Spire formée 
d*un angle régulier , composée de tours arrondis , convexes , 
légèrement saillans en gradins, les uns sur les autres. Bouche 
ovale, oblique de dehors en dedans , comprimée, arrondie en 
avants anguleuse en arrière. Ombilic étrcHt, pem-étre eo 
fente. 

Rapports et differencct. Cette espèce rappelle la forme des 
Pbasianelles ; et, si je la place dans le genre Natice, c'est plo* 
tôt d'après son analogie de localité aveft le iV. hulimoides , 
qu'en raison de ses caractères , puisque je n*en copnais que 
le moule. Elle est bien plus allongée que le N. bulimoides. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Leymerie, à Tbieffrain 
et à Yandœuvre, dans les terrains néocomiens inférieurs. 
Elle y est rare. En Amérique , elle a été rapportée du Rio de 
Sube, l'un des affluensdu Rio Suarez, en Colombie. 

Esplicaiion des figures. Pi. i72, fig. i. Individu à l'état de 
moule degrandeur naturelle. De la collection de M. Leymerie. 

N"* 340. Natica buumoides, d*Orbigny. 

PI. i72,fig. 2-3. 

jétupullariabulimoides^Desh^yes, Leymerie, 1S42. Mém. 
de la Soc.géol., t. 5 , pi. 16 , fig. 9, p. 12. 

N. testa oblongO'Ovatâ^ lœvigatâ; spirâ^ anguloSV*; anfractibuê 
convewiusculis \ aperturâ ovali^ compressa i umbilico imper» 
forato, subincrassato. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , 80*. — Longueur, 
85 millim. —Hauteur du dernier tour, par rapport à réas- 
semble, iVs ; — Angle suturai , 59^ 

Cci^at'/Zsoblongue, plus haute que large, renflée, lisse. Spire 
formée d'nn angle régulier, composée de tours peu convexes, 
non saillans^ en gradins. Bouche semîrlunaire arrondie .en 
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aviint, anguleuse en arrière , coupée du côté de \^ eoluinelle. 
Ombilio entièrement fermé et encroûté. 

Mmppori$ fl diff(ireno9$. Voisine du Jf.prœhngn par sa 
ferme allongée, cette jolie espèce s'en distingue par son angle 
qiiral plus ouvert, ses tours moins allongéSf et par sot eiH 
semble beaucoup plus court. 

Localité. Elle se trouve dans les couches inférie ures des 
terrains néocomiens du bassin parisien. Elle a été recueil* 
lie à Soulaines, à MhNille (Aube) , par M. Leymerie et par 
nm ; i Saint-Sauveur (Yonne) , par M. Robineau*Desvoidy \ 
par moi, à Bettancourt-la-Ferrée (Haute-Marne). 

JSUioire, M« Desbayes, en plaçant l'espèce précédente dans 
le genre ^a^toa , a cru devoir mettre celle-ci dans le genr^ 
^mpHllaria, Je conçois peu le motif qui la porté à cette dis<^ 
tinction ; car il est évident que cette coquille n*est pas une Am^ 
pullaire , puisqu'elle n'est pas d'eau douce. C'est une yéri- 
table natioe des mieux caractérisées. 

Esplication des figures, PI. i72 , fig. 2. Moule intérieur , 
de grandeur naturelle. De la collection de M. Leymerie et de 
la mienne. 
Fig* 3* Individu avec son test De ma collection. 

Espèces du gault, 

N^ 341. Nàtica Glbmbntina , d*Orbigny. 

PI. i72 , fig. 4. 

Littorina pungens ^ Leymefie. 1843. Mém. delà Soc. géol., 
t. S, p. 31. 

N. testa elongatO'Oblongâ, subumbilioatâ; spird^ angulo 80° ; 
anfraotibus convexis^ lœvigatis; sutur'is canalioulatis ; 
aperturâ ovaîi; umbilico fissuraio» 

amniion4' Ouverture de Tangle spiral, 80*".^ Longueur 
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totale, 21 millim.-— Hameur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, i^%, -*- Angle suturai , 64®. 

Coquille plus haute que large, oblougue, lisse. Spir^ for- 
mée d'un angle régulier, composée de tours également ren- 
flés, non saillans en gradins» Bouche oblongue. Omhilio en 
fente prolongée. 

Rapports et différences. Il est, parmi les espèces, des diffé^^ 
rences qu'une description fait diOScilement ressortir; de ce 
nombre sont celles qui distinguent \e P^ ClemenHna dn Jff. 
lœvigata. En les regardant , on reconnaît qu'ils diffèrent , et, 
néanmoins, une simple phrase ne suflBt pas pour le faire sen- 
tir. L'espèce qui m'occupe se reconnaît pourtant à son angle 
spiral plus ouvert, à ses tours moins saillans, en gradins, et 
beaucoup moins convexes , à sa bouche plus comprimée en 
bas, etc. 

Localité, Cette coquille est très- répandue dans le gault, 
qu'elle caractérise parfaitement. Elle a été recueillie à Ervy 
(Aube), par MM. GlémentMullet, DupinetLeymerie ; à Novion, 
à Machéroménil (Ardennes) , par MM. Raulin et d'Arehiac , 
à Cluse (Savoie), par M. Hugard. 

Explication des figures. Pi. 172, fig. 4. Individu grossi. De 
ma collection. 

N*> 342. Natjca excavata, Michelin. 

PI. 173, fig. 1-2. 

Natica eœcavata^ Michelin, 1836. Mém. de la Soc. géol. , 
t, 3, pi. 12, f. 4. 

N, testa depressâ^ latâ ; spirâ^ angulo 141°; anfractibus con- 
vesiusculis^ infrà impressis ; aperturâ obliqtMtây angustatâ^ 
interne truncatd; umbilico^magno excavato , simplioi^ eX'* 
terni svbowtirk^iQ. 



l56 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Simetiêions, Ouverture de l*angle spiral , 141*. — Hauteur» 
37 millim. — Largeur, 37 millim. — Hauteur du dernier 
tour, par rapport ài'ensemble, -fi^* 

Coquille aussi haute que large , non renfléOi marquée de 
lignes d^accroissement très- prononcées. «%»>« très-courte , 
formée d*un angle concave , composée de tours ^étroits, le 
dernier énorme, élargi et caréné en haut, marqué d'une dé- 
pression, près de la suture. Bouehê oblique de dedans en de- 
hors, oblongue, coupée obliquement en dedans. Omhilie très- 
large, en entonnoir ; simple et sans callosités, les bords mar- 
qués extérieurement par la légère carène des tours. 

Rapporté et différenoos.Cttle espèce se distingue de toutes 
les antres par son large ombilic , simple , caréné au pour- 
tour. 

Looaliii, Elle caractérise les couches du gault ; elle a été 
recueillie à Ervy, à Gérodot, à Maurepaire (Aube), par 
MM. Dupin, Michelin, Clément MuUet, Leymerie et par moi. 
Elle y est avec son test bien conservé. 

Explication des figures. Pi. 173 , fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collection de 
M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu du côté du dos. 

N* 343. Natiga GAULTiNA, d*Orbigny. 
PI. 173 , fig. 3-4. 

Ampullaria canaliculata , Mantell , 1822. Geol. of Sussex , 
pi. 19, fig. 13, p. 87. 

Natiea canaliculata^ Fitton, 1836. Trans. geol. SOC., t. 4, 
pi. 11 , %. 12. 

I(. testa depresid^inflatâ^spirâf angulo ii(y*\ an fraetibus eof^ 
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Dexis , transversim obliqué ttrialis , infrà canaliculaiiê ; 
aperturâ ovali'^ umbilico tnagno , non oarinato» 

Dimensions. Ouverlure de l'angle spiral, 110 à 1J7«.— Hau- 
teur, 40 miltim. — Largeur, 47 millim. — Hauteur du der- 
nier tour , par rapport à Tensemble , /^, — Angle sutu- 
rai, 50*. 

Coquille plus large que haute , renflée , marquée de lignes 
d'accroissement très- prononcées. Spire formée d*un angle 
régulier, composée de tours très-convexes , fortement cana- 
liculés sur la suture ; le dernier est très-grand. Bouche ovale. 
Ombilio assez large , simple , sans callosité ; ses bords exter- 
nes ne sont marqués d^aucune carène. 

Rapports et différences. Voisine , par sa forme , de la N. 
Rauliniana^ cette espèce s*en distingue par son ombilic bien 
plus ouvert et par le canal inférieur des tours. 

Localiti. Elle est spéciale aux couches du gault. Elle a 
été recueillie à Wissant (Pas-de-Calais) , par M, d'Archiac 
et par moi; à Macbéroménil, à Novion (Ardennes), à Mon- 
faucon et à Varennes (Meuse), par MM. Raulin et Marçais ; à 
la perte du Rhône (Ain), par MM. Itier et Michelin ; à Géro- 
dot et à Ervy (Aube), par M. Dupin et par moi ; à Clar, près 
dEscragnolle, par M. Astieretpar moi; ù Venterol et à Glan- 
sayes (Drôme)^ par MM. Requienet Rénaux ; auReposoir et à 
Cluse (Savoie), par MM. Hugard, Mayor etRequien; aux en- 
virons de Morteau (Doubs), par M. Carteron. 

Histoire. Elle a été décrite et figurée, dès 1822, parMan- 
tell , sous le nom d'Ampullaria eanaliculata , dénomination 
spécifique que je me trouve forcé de changer, parce qu'elle 
a été, depuis long-temps, appliquée par Lamarck à une autre 
espèce de Natice. (Annales du Mus., t. 5, p. 32, n* 8). 
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^spUcaiion des figurée. PI. 173 , fig. 3.* Illditido de gfan- 
deur naturelle. De nm colleciion. 
Fig. 4. Le même, va da côté opposé. 

M"" 344. NjkTiQA Dupimi I Lèymerie« 
PI. 473, fig. 6-6. 

iVîatca D{i)9ffift,Leymerie, 1842. Mém. de la Soc. g^ol.^t. 5, 
p. 13y pi. 16 , fig. 7. 

N. Uétâ glahuloià^ crassd] epird^ àngalo9B**i ahj^oùUhttè ëàn^ 
iifëstluJùùUê^ infefnè impreêsiê^ iuturie excatdîU \ apêtiûfâ 
dbUqud^ èéini'lundrii Umbilioâ anguêtaio^ etiernè cMaîà. 

Dimemions. Ouverture de Tangle spiral , dS». — Hauteur, 
34millim. — Largeur, 31 millim. — Hauteur du dernier 
tour, par rapport à l'ensemble , tVô- — Attgle suiuraf, 5l\ 

Cogm'/Ze plus haute que large, épaisse, marquée de fortes 
lignes d'accroissement. Spire formée d'un angle régulier , 
composée de tours peu convexes , légèrement excavés sur la 
suture, marqués, à leur partie inférieure, d'une forte .dépres- 
sion; le dernier tour très- grand, par rapport au reste. Bouche 
ovale ou plutôt semi-lunaire , oblique de dehors en dedans , 
tronquée en dedans et pourvue , à son angle inférieur , d'un 
léger épaîssissement. Om;&i/«c étroit , muni vers le haut, mais 
seulement dans l'âge le plus avancé , d'une côte aiguë , très- 
prononcée. Jeune, elle offre des stries longitudinales près de 
la suture. 

Rapporté et différences. Voisine des espèces précédentes, 

celle-ci s'en distingue par sa forme ovale , par (a dépression 

inférieure de ses tours , et par la côte de Tombilic. 
Locdtité. Cette belle espèce caractérise le gault. Élfè ât été 

recueillie à Gérodot, à Racines, près d'Ervy, par M. Léyùierte, 

M« Dapiaet par moi) àClansayes (Drôme), par Itt. Requidil. 
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Eieplication des figures. Pi. 173 , fig. 6. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 6. Le même, vu en dessus. 

N*» 345. Natica ERVYRA, d'Orbîguy. 

PI. 173, 6g. 7. 

N. ieiid àtatâ , erassâ ; tpirâ y angulo 93^ ; at^fractibuê cofi- 
twiuseuliê , rotundatis ^ non impreêsis ; aperturâ semi-lu^ 
nari\ufnbilico fiêsuratOé 

Dimenêionê, Ouverture de Tangle spiral , 93®. -«Hauteur , 
37 millifn. -^ Largeur, 32. — Hauteur du dernier tour , 
ptr rapporta l'ensemble , tVô* — Angle suturai^ 5% 

Coquille ptus hattte (jue large , épaid^, marquée de lignel 
d*ac<;roissement. Spire formée d'un augle régulier , comp8>» 
sée de toufs convexes , lëgèremeut SAillatis en gradins .^ sans 
dépression. Bouche ovale. Ombilic presque fermé , pourvu 
seulement d'une très-légère fente. 

Rapports et différences. La forme de cette Natice est là 
même que celle de Vespècé précédente ; néaumeias , elle s*en 
distingue parfaitement par le manque de dépression à la par^ 
tie inférieure de ses tours et par Fombilic non ouvert. 

Looalitè. Cette belle espèce a été découverte par M. Dupin 
à Ervy (Aube) , dans les couches du gauU , alors à Tétat de 
grès vert. Elle y est très-rare ; M. d*Archiac Ta recueillie à 
Novioti et à Machéroménil (Ardennes) , dans la même couche; 
H. Itier, à la perte du Rhôàe (Ain) \ M. Reqnien, à GlansayeS/ 
(Drôme). 

Empliûation des figures. Pl. 173 ^ fig. 7. Individu de gran- 
deur naturelle. De lu collection de M. Dupin. 
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N« 346. Natica RAiiumAMA , d*OrlMgBf . ^ 
H. 174, %. i. 

H. têitâ §UMësâ^ imfUià ; f^^t, siififl* i IV; mnfrmeiihuê €»»- 
«stm; lr«fW9erji» strimiis ; mperiurà semi-lmmmri^ miùê im- 
ermêêaid ; uwJfiUe^ mmfustmio. 

Dîmtenii&ni. OoTerfore de lasgie spiral , fiV— Haatear, 
46 iii3lioi. — Largeur , 45 milltm. — Hanteor an deraier 
tour, par rapport 4 reosemble, tV». — Aagle a«ui- 
nd, 40>. 

CûqwUle gioboleuse, aussi large que hame , rraflée, mar- 
qaée de lignes d'aecroissemeot très-proooicées. Spirêiatmée 
d*aa angle on peu coaTexe « eenposée de tours égaleoMaC 
coBf exes, non canalicoKs snr la satore. Bomdkê seott-lniiaire, 
CMroAtée à sonaagle inférieur. OaïKfiio presque fenaé on à 
peine lormé d*nne dépression pen profonde. 

RÊpp0ris9iéUfirêtêêês. On ponrrah^an premier aperçu, eon« 
fondre celte espèce aToc la if. GamUimm, dont elle a presque 
la forme ; mais elle s*en distingue par son ensemble plus glo- 
bnlenx, par le manque de canal sur la suture » et par un om- 
bilic infiniment plus étroit. 

LoeatiU. Cette espèce, comme tontes les Naiices du gault , 
se trouve répartie partout. Elle a été recueillie 4 Machéromé* 
nil et à Notion (Ardennes) , à Varennes et à Chépy (Meuse) , 
par HH. Raulin , d* Archiac , et Hicbelin ; 4 Venterol et à 
Clansayes (Drôme) , par H. Requien ; 4 Er? f (Aube) , par 
M. Dupin ; 4 Cluse (SaToie) , par H. Hugard. 

Explication des figurée. PI. é74, fig. i. IndÎTidu de gran- 
deur naturelle, de la collection de M. d*Af cbiac. 
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K" 347. NAtiGA LYRAtA, Sowerby. 

PI. 172, fig. 6. 

îfatica Ij-rata^ Sowerby , 1831 , Gosau. Trans. geol. soc. 
1.3, pi. 38, fig. 11. 

N. teêiâglobuloso-inflatâ^ brevi^umbilioafâ; $ptrâ,angulo HOP, 
anfractibus inflaiii y infrà eannlieulatis ; aperiurâ opali\ 
umbilico scissurato» 

Dimemions. Ouverture de Tangle spiral , 110*. — Longueur 
totale , 18 millini. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, tVô- 

Coquille plus haute que large , très -renflée , globuleuse , 
épaisse, lisse. Spire très-courte, formée d'un angle régulier, 
composée de tours très convexes^ canaliculée sur la suture. 
Bouche ovale, élargie en avant, à bords épais. Ombilic repré- 
senté par une fente étroite, simple. 

Rapports et différenees. Voisine, par sa forme renflée, de la 
iV. Cornueliana, cette espèce s* en distingue par son ombilic 
étroit et en fente, au lieu d*étre rond. 

Localité. Cette espèce est commune à Ucbaux (Vaucluse), 
oà elle a été recueillie par MM. Rénaux , Requien et par moi. 
Son étage est la craie chloritée moyenne. On la rencontre 
dans la même couche à Gosau. 

Explication des figures. Pi. 172 , fig. 5. Individu grossi. De 
ma collection. 

N<» 348. Natiga Rbquibniana , d'Orbigny. 

PI. 174, fig. 2. 

N. testé oblongo-elongatâ, craeêd'^ êpirâ^ angulo 84', anfracii^ 
bue convexU^ anguitatir , inferfiè trnncatiê , canalicuUtis - 
11. M 
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aperturd dilataiâ , posticè angulatd ; umbilice 4$ngu3tato , 
externe carinato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , Sd**. — Longueur , 
•i milliin. -*- Hauteur du dernier tour , par rapport à Pen- 
semble, ttô- — Angle suturai , &Q: 

' Coquille oblongue , épaisse , lisse On marquée de lignes 
d^aecroissemeot. Spire formée d'un angle régulier, composée 
de tours saillans en gradins ; le dernier est anguleux sur la 
cw^oxilé, aplati de chaque côté de cet angle , coopé ear- 
r^pneutet çanaliciilé vers la suture. Bouche large, anguleuse, 
rétrécie en arrière, la callosité s'étendant, eu dehors y sur uue 
assez grande surface. Ombilic étroit , profond , pourvu exté- 
rieurement d'une côte aiguë, saillante. 

' Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
celles que je connais par ses tours anguleux, par son ombilic 
ouvert et pourvu d'une côte. 

Localité. M. Requien Ta recueillie à Uchaux (Yaucluse) 
dans les couches de grès quartzenx rouge, que je rapporte à 
l^étage moyen de là craie chloritée. Je Tai rencontrée encore 
à Soulage (Aude), dans un calcaire noirâtre de la même époque* 
Esplieation des figures» PI. 174, 8g. 2. Individu de gran- 
deur naturelte, restauré sur un échantillon de la collection de 
M. flequien. 

N« 349. Natiga BULBiFORMis, Sowerby. 
PI. 174, fig. 3. 

Natica hulbiformis ^ Sowerby , 4831. Sedw. et.Hurch., 
Trans. géol. soc., t. 3, pi. 12 , fig 38. 

N. testa ovato^oblongây crassâ^ lœvigatâ; spirâ^ angulo 80®; 
. m^fraiAtbus ooiwewiusoulis ^ infornè truncatO'Çanéliùulaêis |. 
%9ortur4 semi^uuari ; umbUioo clause» 
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Dimensionê. Ouverture de l'angle spiral , 80^. — Longueur, 
60 millim.-^ Largeur, 40 millim. — Hauteur du dernier 
lour, par rapport à Tensemble, r^. — Angle suturai,. 60 **. 

Coquille allongée^ épaisse, lisse ou seplenient marquée d^ 
quelques lignes d'accroissement. Spire formée d'un angle ^ 
peine convexe^ composée de tours peu convexes, saillans (sq 
gradins, les uns sur les autres; le dernier anguleux non 
pas au milieu , mais seulement à sa partie inférieure , pro- 
fondément canaliculée sur la suture. Bouche semir-lunaire, 
anguleuse en arrière , fortement encroâtée sur le reloqr de 
la spire. Ombilic entièrement fermé. 

Rapports et différences. Analogue , par la forme générale, 

aux N» Requieniana et Bulitnoides , celte espèce se diSr 

tingue de la première par ses tours non anguleux , par son 
ombilic fermé ; de la dernière par ses tours canaliculés suf 
la suture. 

Localité, Elle caractérise la craie cUoritée moyenne. 
Elle a été recueillie à Uchaux (Vaucluse), dans un grès rouge, 
par MM. Requien , Rénaux et par moi. Elle y est très cona- 
mune. On la rencontre encore à Gosau. 

Explication des figures, PI. 172, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 3'. Coupe de la saiUie des tours, pour montrer la proK 
foâdecHT du canal. 

N' 350. Natica DiPFiciLis , d'Orbigny. 

PI. 174, 6g. 4. î 

^ 

K testa depressâ , dilatutâ , spirâ , angulo iOO° \ anfractihus 
convexis'f aperturâ latâ ; umbilico angustato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral moyen, lOOo-'^HaU'- 
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leur, 39 mi iim. — Largeur , 37 millim. — Hauteur cfu 
dernier tour, par rapport di l'ensemble, /^. 

Coquille , presque aussi large que hante , déprimée obli- 
quement. «S^nre formée d*un angle convexe, composée de tours 
eonvexeSy non canaliculés sur la suture, le dernier très-^and 
et surtout très-oblique , par rapport à l'ensemble. Souche 
large, ovale. Ombilio assez étroit. 

Rapporté et diffërenceê. Cette espèce se distingue facile- 
ment des autres par sa forme déjetée latéralement , par son 
petit ombilic et par son manque de canal suturai. 

localité. Je Tai recueillie dans le calcaire bleu , à eaprina 
mdversa , constituant la partie inférieure des craies chloritées 
deTtle Madame (Charente-Inférieure). Elle y est à l'état de 
moule. 

Explieaiion deê figures. PI. 174, fig. 4. Moule intérieur de 
ma collection. 

N<> 351. Natiga Martihii, d*Orbigny. 
PL 174 , fig. 6. 

K. teêiâ elevatâ , subconicâ ; spird^ angulo 102<> ; anfraetibus 
eoni^esie , infernè truncatii , gradatim scalarihuê ; aperturd 
Imtâ^ umbUieo mediocri, 

Dimemions. Ouverture de Tangle spiral 402». -^ Hauteur, 24 
mill. *— Largeur , 24 millim. <— Hauteur du dernier tour » 
par rapport à Tensemble , tVô- — Angle suturai, 47». 

CoquUle aussi large que haute. Spire formée d*un angle 
régulier, composée de tours assez convexes , coupés carré- 
ment et pourvus d'un large méplat sur la suture \ ils saillent 
en gradins très-prononcés les uns sur les autres. Aouc^e ovale, 
lafge , tronquée inférieurement. Ombilic étroit. 

Rof^porta etdiférencee. De tputes les Natices que je connais. 




nsftKAlNS CAÉTACÉS. l65 

ceUe*ci est la plus fortement pourvue d'une rampe eu mé« 
plat, sur la spire, tout en ayant la forme raccourcie. 

Localité. MM. Honoré Martin, Rénaux et moi , nous avons 
recueilli cette espèce dans les couches de craie à hippuriies 
organùana^ près de Tétang de Martigues (BouclieS'du- 
Rhône). Elle est à Tétat de moule d'une couleur blanc jau« 
nuire. 

Explication des figures, PI. 174 , fig. 5. Moule intérieur. 
DemacoUeciion. 

No 352. Natiga royana , d'Orbigny. 

PI. 174, fig, 6. 

N. testa rotundato-glohulosâ'^ spird^ angulo i09o ; anfractiàus 
convexis^ inflatis, Aperturâo9al%\ umbilico angustato. 

Dimensions. Ouverture à Tangle spiral , iOQ^". — Hauteur 32 
miliim. — Largeur, 32 millim. — Hauteur du dernier tour , 
par rapport à l'ensemble, -f^. 

Coquille arrondie , globuleuse , héliciforme , aussi large 
que haute. Spire formée d'un angle un peu convexe , compo* 
sée de tours très«renflés , arrondis. Bouche large et ovale. 
Ombilic étroit. 

Rapports et différences. Par sa forme globuleuse , hélici- 
forme , cette espèce se distingue des autres Nalices que j'ai 
décrites. 

Localité. Je Tai recueillie dans les couches les plus supé* 
rieures de la craie, avec ma quatrième zone de Rudistes , i 
Royan (Charente-Inférieure). Elle y est à l'état de moule 
d'un calcaire blanc. 

Explication des figures. PK 174 , fig, 6. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. De ma collection. 
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No 363, Natiga Gassisl&na , d'Orbîgny. 
PL 175 , fig. 4 , 4. 

» ■ 

I). testa eîongatdf oonic4^ imper foratâ^ Sfiirâ^ anguh 70' : 
anfracHhuê conviais ^ longitudinaliter «Irtaiw : slriiifunC'^ 
tatis ; aperturâ compressa ; umbilico clauso. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 70*. — LoDgaeuir 
^ 46 millim. — Largeur, i2 millim. — Hauteur du dernier 
leur, par rapport à Tensemble , -î^ô- — Angle suturai , 60«>. 

Coquille plus haute que large, allongée, conique. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de tours convexes^ 
légèrement canaliculée sur la suture, ornés, en long, de stries 
illégales, marquées par des séries dé poiats erèux , eé|iaeés. 
Bouche ovale, oblique de dehors en dédan«. Ombilic tttmé. 

Rapports et différences, Très-voisine , par sa forme , dea 
N. lœvigata et Clementina , cette espèce s'en distingue par 
les stries ponctuées qui la décorent. 

Localité. M. Mathéron l'a découverte dans les grès de 
Cassis ( Bouches - du - Rhône) , que je rapporté à la partie 
moyenne inférieure de la craie lèhloritée. Elle conserve son 
test, passé à Tétat de fer hydraté. 

Explication des figures. Pi. 17ô, fig. 1. Individu grossi^ VU 
du cAté de la bouche. De la coltéétion de M^ Mathéron. 
' Fig. 2. Le même, vu du c6té opposé. 

Fig. 3. Un morceau grossi, pour montrer les points dés 
stries; 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N<» 353. Natiga Matheroniana, d'Oif>îgiiy. 

PI. 17B, fig. 5-6. 
N. testa ovato'oblongâ ; spirâ^ angulo oonvewo AQQ^ ; anfrac- 
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tibus convewis , lœvigatis; aperturd compressai umbilieo an- 
gustaio^ Icsvigato, 

Dimensions. Ouverture moyenne de Tangle spiral , 100<*. — 
Longueur, 37 ntillim. — Largeur, 33 millim. — Ûautcur 
du dernier tour , par rapport à l'ensemble, 7'^. 

Coquille plus haute que large, assez globuleuse. Spire 
formée d'un angle convexe ; composée de tours renflés, lisses 
ou marqués seulement de quelques lignes d'accroissement , 
sans canal sur la suture. Bouche ovale. Ombilic assez étroit. 

Rapports et différences. Cette espèce est » pour aii^si dire , 
intermédiaire , pour la forme , entre les Natices allongées et 
lesNatices déprimées; aussi participe-t-ellé des linésel des 
autres. 

Localité. Elle a été recueillie , par M. Màihérob , ft Ft)tt- 
douille, près de Gigkiac (Boucbe^-du-Rhôde) , dans des edUr- 
ches degrés verts, dépendant de la craie chloritée. Elle y Ht 
avec son test. 

Explication des figures. PI. 175, fig. 5. Individu de gt*ai- 
deur naturelle , restauré sur deux échantillons de la collec- 
tion de M. Maihéron. 

Fig. 6. Le même, vu du côté opposé. 

Résumé géologique sur les NatieeSé 

Je connais, jusqu'à présent, vingt espèces de Natices , aiosi 

réparties : 

Terrain nioeomien inférieur, 

N. bulimoides, d'Orb. N. lœvigata, d'Orb. 

Coquandiana, d'Orb. prselonga, d^Orb. ] 

Hugardina, d'Orb. 

Terrain néocomien supérieur ou couches apiienmes» 

N. Goratteliana, d'Orb. 
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Espèces du gault, 

N. Glemenlina, d'Orb. N. excavala, d*Orb. 

Dupinii, Leym.* guultina , d'Orb. 

crvyna, dOrb. Rauliniaoa> d Orb. 

Espèces de la craie chloriiée, 

N. bulbiformis, Sowerby. N. Martinii, d*Orb. 
cassisiana, d*Orb. Matheroniana, d'Orb. 

diflicilis, d*Orb. RequieniaDa, d'Orb. 

lyrata, Sowerby. Boyana, d'Orb. 

Il résulte des listes qui précèdent, que les viogt espèces 
sont ainsi réparties : cinq aux terrains néocomiens inférieurs; 
une aux couches aptiennes ; six au gault, et huit à la craie 
cbloritée. Les Notices ont donc été en croissant de nombre 
dei étages inférieurs aux supérieurs, puisqu'elles sont plus 
multipliées avec les craies chloritées , progre.«»siun d'autant 
plus curieuse, que les Naiices , infiniment plus nombreuses 
encore avec les terrains tertiaires, sont maintenant, au sein des 
mers, au maximum de leur développement numérique. Elles 
ont donc augmenté progressivement des époques anciennes 
de notre globe jusqu'à nos jours. 

Il ressort des listes qu'aucune des espèces des terrains 
crétacés ne passe d'un étage à l'autre, et qu'elle» peuvent dès 
lors être toutes considérées comme caractéristiques. 

Comparées par bassins, les Natices montrent à Tctage néo- 
comien inférieur les iV. buliMoideSj lœvigata et pralonga^ 
spéciales au bassin parisien , les iV.^ Hugardiana et Coquati^ 
diana propres au bassin méditerranéen. 

Au couches aptiennes^ iine espèce dans le bassin parisien 
seulement. 

Au gault, les N. Clementina^ gauUina^ Dupinii^ Erv)'na et 



•^ 



RautiniantL se (rouveot simultàtiémeot dans te& bà^sinë tnédi^ 

terranéen el parisien, tandis qaela iV. cweavata est spéciale 

au bassin parisien. 
Dans la craie chlorilée,les iV. Ij-rata^ Martinii^ CassUiana 

et Matheroniana , ne se sont rencontrées que dans le bassin 
méditerranéen. LesN.difjiciliêetRoyana dans le bassin pyré* 
néen seulement ; les JV. hulbiformis Requieniana^ dansles bas- 
sins méditerranéen et pyrénéen. 

Ces résultats , tout disparates qu*ils soient , né sauraient 
amener à aucune conclusion. La réunion des Gastéropodes 
montrera, plus tard, les données qu*on en peut tirer. 

IP Genre. Sigaretus, Adanson. 

Sigaret^ Adanson ; Crj-ptostoma, Blainvilie, Rang, Quoy. 

Animal des plus volumineux, ne pouvant jamais rentrer, 
même à moitié , dans sa coquille. Opercule rudimentaire et 
constamment caché dans les plis supérieurs du lobe posté- 
rieur du pied, et qui ne vient jamais, dans la contraction, près 
de Touverture de la coquille. Lobe postérieur du pied recou- 
vrant une partie de la coquille. Coquille déprimée , auricu- 
laire, non ombiliquée. 

Rapports et différences» Les Sigarets se distinguent des 
Natices, par leur coquille plus déprimée, à ouverture plus 
grande ; par le manque d'ombilic ; en ce que leur animal ne 
peut rentrer dans leur coquille dans la contraction, et que son 
opercule est rudimentaire , etc. 

Il est peu de genres plus embrouillés que celui-ci , et qui 
demande plus de révisions. J'ai fait, sur ce point, il y a quel- 
ques années, un petit travail (i) oùj*ai démontré que Lamarck, 
Cuvier, M. de Blainvilie, etc., avaient pris pour un Sigaret le 

(1) Mollusques dis AniUJes^ 4S39, t. 2, p, 36. 
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genre Lamellarim de Montagu. M. de Blainviile donne Tani^ 
jnal du Sigaret sous le nom de Ctyploitoma. 

Les Sig[arets vivent seulement dans les régions chaudes de 
loutes les mers. Il fréquentent les fonds de sable vaseux , à 
quelques mètres au-dessous du niveau des plus basses ma*' 
rées, et y rampent sous le sable. 

FosHles. Les Sigarets n*ont commencé à paraître qu^ave^ 
les terrains tertiaires. Aujourd'hui ils sont bien plus ndulti- 
plié« qu'à Tétat fossile. 

IIP Genre. Narica, d'Orbigny. 

Animal, 

Coquille globuleuse , plus large que haute , généralement 
striée en travers. iS'ptrd très-courte, ^ouc^e semi-lunaire, tou- 
jours Coupée carrément, du côté de Tombilic; les bords en 
spnt minces. Om^7«« très-large» toujours simpte elsan^en* 
croûtement. 

Rapports et différences. Non-seulement Tanioial diiS JVmrio^ 
est on ne peut plus ditférent de celui des Ifaticm^ par le manque 
de pi^d relevé sur les côtés , mais encore la coqqiUe se dit- 
tingue par son ombilic non encroûté , par son bord mterae 
de la bouche coupé droit, et par le /acM« d^ensemble. 
... Les N^riea n'étaient , jusqu'à présent , connues qu'iTétat 
vivant^ où elles sont plus particulièrement propres aux mers 
chaudes (4)^ se tenant dans les bancs de coraux » j'en décris 
une des terrains crétacés. 

N"" 355. Narica grbtagba, d*Orbigny. 

PI. 175, fig. 7-10- 

N. ie$tâ depreêêâ , obliquaidj tranêverêim eoêtatâ^ hngiiuii» 
naliter irregulariterque sulcatd; spirâ^ angulo 9S*; rnnfrût^ 

(1) J'en aï donné trois espèces dans ma Faune des Antilles, I. tf p. 89 
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tibuB eonveûpii , infernà subangulatiaj aperiurét semi-ltinarii 
umbilico lato^ rugoso» 

JHmenêions. Ouverture de l'angle spiral, 98°. — Longueufi 
28 mîllim.— Largeur, 30 millim.— Hauteur du dernier tour, 
par rapport à Tensemble, -^^. — Angle suturai, 50». 

Coquille légèrement déprimée, très-oblique, assez épaisse* 
Spire formée d'uD angle presque régulier, composée de tcmrs 
convexes, bien séparés, légèrement déprimés sur la suture, 
ornés , en long , de petites côtes , entre lesquelles sont def 
stries, et, en travers, de sillons obliques provenant des lignes 
d'accroissement. Bouche ovale, coupée carrément, en dedans 
Ombilic très-large , fortement ridé par les lignes d'accroist 
sèment de la coquille. 

Rapporta et différences. Comparée aux espèces vivantes, 
celle-ci est bien plus grande, et surtout très-distincte par son 
ensemble plus allongé. 

Localité. M. Mathéron Ta découverte dans le grès de Cassis 
(Bouches-du-Rhôné) , qui est, pour moi, la couche moyenne 
inférieure des craies chloritées , entre ma deuxième et ma 
troisième zone de Rudistes. Elle est avec son test» passée k 
l'état de fer hydraté. 

Explication des figures. PI. 175, fig. ?• Individu un peu 
grossi. De la collection de M. Mathéron. 
. Fig. 8. Le même, vu en dessus* 

Eig. 9, Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

Famille des NERITIDiE, d'Orbigny. 

Animal peu vdumineux, pouvant toujours retatrer dans^a 
coquille ; pied court, non susceptible d'envelopper la coquille, 
et non divisé par lobes. Tête à découvert , large ; tentacules 



très-lobgg) coniques, yeux portés par un pédoncule, h la bà^e 
externe des tentacules. Sexes séparés sur des individus dis- 
tincts. Opercule pierreux^ semi-lunaire^ pourvu d*un apprn«- 
dice. Coquille globuleuse , déprimée ou ovale transversale- 
ment, épaisse. «Spire très- courte, quelquefois cachée. Bouche 
semi-lunaire , épaisse , bords encroûtés , souvent prolongés 
sur la columelle et pourvus de dents ou de callosités. 

Les Néritidées se distinguent des Naticidées par leur animal 
bien différent, 0K>ins volumineux , et plus simple, par leur 
coquille plus épaisse, parle manque d*ombilic, parleur bouche 
semi-lunaire, et par Tépaississement singulier de celle-ci. 

Cette famille renferme les genres Nerita^ Neritina^ Pileo- 
/t/«, Navieella et Nerilopsis^ dont le dernier seulement est 
représenté au sein des terrains crétacés. 

Elle se trouve dans les eaux douces et salées de tous les 
pays ; les espèces marines ne sont cependant spéciales qu'aux 
zones chaudes et tempérées. 

P' Genre. Nbrita, Linné. 

Animal Pied rond , ou ovale , large. Tête volumineuse , 
aplatie en avant; tentacules subulés, longs; yeux sur un pé- 
doncule de la base externe des tentacules ; un opercule pier- 
reux , semi-lunaire, muni d'un apophyse sur le côté. Coquille 
spirale , semi-globuleuse , déprimée en dessous, non ombili- 
quée; bouche semi -lunaire , pourvue de dents ou de créne- 
lures sur le bord columellaire, qui est toujours aplati. 

Les Nérites sont généralement épaisses ; elles sont toutes 
marines, et spéciales aux régions chaudes. Elles vivent au 
niveau des basses marées , fixées aux rochers battus par les 
vagues. Elles appartiennent exclusivement aux terrains ter- 
tiaires. 




tl« Genre. Neritina , Lamarck. 

Cette coupe, tout-à-fait artificielle, a été créée par Lamarck, 
pour recevoir les Nérites dont la coquille esi lisse et dont le. 
bord columellaire est dépourvu de dents. Leur animal et leurs 
tentacules sont semblables à ceux des Nérites. On les a long- 
temps cru fluviatiles \ mais si , comme je Tai imprimé depuis 
quelques années (1), beaucoup d'espèces sont réellement 
fluviatiles , beaucoup aussi sont essentiellement marines et 
vivent dans des eaux très-fortement saturées de sel ; ainsi 
toute conjecture sur le mélange d^espèces marines et d'es- 
pèces fluviatiles, basée sur la présence des Néritines dans les 
couches tertiaires, est des plus fautive. Les Nériiiaes se ren- 
contrent fossiles dans les terrains tertiaires. 

IIP Genre. Pilbolus, Sov^erby. 

Très -voisin des Nérites et des Néritines , dont la spire 
n'est pas apparente. La coquille du Pileolus est conique , 
déprimée , fortement élargie sur les bords et souvent angu- 
leuse. Bouche semi-lunàire , occupant la moitié de la partie 
inférieure ; les bords en sont larges, très-étendus en lame; 
le bord columellaire épaissi, couvrant Tautre moitié infé- 
rieure de la coquille. Toutes les espèces du genre sont fos- 
siles. On les trouve dans les terrains jurassiques. 

1V« Genre. Navigblla, Lamarck. 

Les Navicelles sont des Néritines sans spire ; Tensemble dé 
la coquille, consistant comme chez les Pileolus, en une espèce 
de bouclier, convexe en dessus, concave en dessous, dont la 
partie antérieure représente la bouche, et dont la partie 
postérieure, pourvue d'une petite cloison, forme le bord co- 

(I) Mollusques de inon Foyageti Mollusques de^ Antilles^ t. ^., p. 43, 
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lumellaire. L'animal est semblable à celui des ^éritines ; seu- 
lement son opercule n'est que rudimentaire. 

toutes les Navicelles sontfluviatiles et des régions chaudes. 
On n'en connaît pas de fossiles. 

V* Genre. Nbulomb , Sowwrby. 

Animal? 

Gequille asaiogue à celle des Nérites; mais le bord eola- 
mellaire, an lien de montrer une large surface plane et des 
dents, est échancré et sans dents. Ce sont des coquilles ma-* 
rines, maintenant très* peu répandues, qui se trouvent fossiles, 
principalement dans les terrains tertiaires. Avant mes recher- 
ches, on n'en connaissait pas encore dans les terrains créta-' 
ces, où j'en ai pourtant réuni cinq espèces. 

N"» 356. ISsftaoHis ROBiNBAUSiAiiA , d'Orbigny. 

M. 176, fig. 1-4. 

I^. iesid ovatO'depressâj oroêsâ^ longiiudinaliter lraiWMr«Mi- 
que cosiato-^oancellatâ \ spirâ suboonvexâ; aperturfi êemi* 
lunari. 

Dimensions. Angle spiral, 120*. —Hauteur, 16 millim.— 

Largeur, 17 millim. 

Coquille épaisse, plus large que haute. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours convexes, dont le dernier 
est énorme, eu égard à Tensemble. Il est marqué, en long^de 
qu^rze grosses cotes, avec lesquelles viennent s'entrecroi*- 
^r , à angle droit, de manière à former un large treillis , 
d'autres encore plus fortes et plus saillantes. Bouche semi-lu- 
naire, fortement échancrée au milieu du bord columellaire. 
Le labre est peu épais. 

Lootiliti. Cette belle espèce a été découverte par M. Robi« 
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neau-Desvoîdy , dans les terrains néocomiens inférieurs des 
environs de Saint-Sauveur (Tonne). Elle y est avec son test bien 
conservé. 

M^liofiiiôn des figures. PI. 175, fig. i. Individu grossi; vil 
du c6té de la bouohe. De là collection de M. ftobineau: 

Fig. 2. Le même; vu sur le dos. 

Fig. 3. Une partie grossie, 

Fig. 4. Graodeur naturelle. 

N'' 357. Nbrilopsis Rbnauxiana. d'Orbigny. 

PI. 176, f. 5-7. 

{{• testa ovato-depressâ ^ crassd^ transversim co^ttitâ; spirâ 

eonvexâ^ aperturâ incrassatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tanigle spiral, 4 30«. — Hauteur, 

46 millim. -^ Largeur, 16 millim. 

Coquille épaisse, aussi large que haute. Spire très-courte^ 
convexe, composée de tours distincts, dont le dernier, très- 

« - 

vaste , est marqué , en long , de côtes peu élevées , égales. 
Bouche épaissie au pourtour, marquée de bords larges et 
unis, le côté columellaire échancré. 

Rapports et différences» Cette espèce se distingue de la pré- 
cédente par le manque de côtes transversales. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Rénaux, dans le grès 
quartzeux rouge d'Uchaux (Yaucluse) , que je rapporté à la 
partie moyenne des craies chlorilées. 

Ea;plication des figures. Pi. 176, fig. 5. Individu grossi , 
VU du côté de la bouche. De la collection de M. Rénaux. 

Fig. 6. Le même, vu sur le dos, 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 
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No 358. NBRtLot»sis ORNAtA, d'Orbigny. 
Pi. 176, fig. 8-10. 

N. Uitd depreêid , tranavertim coaiatâ , intermêdiisquê langi' 
tudinaliier êtriato - rugosd ; spird brevi; aperimrd êûmi^ 
lunari, 

Dimensiom, Ouverture de Tangle spiral, 450^. — Hametir, 

23 millim. — Largeur, 28 millitn. 

CoqHxUê très-déprimée, plus large que haute, élargie en 
bas. Spire formée d*un angle régulier, composé de tours lé- 
gèrement saillans en gradins, le dernier très grand, occupant 
presque tc^'^ la hauteur ; orné, en long , de dix-sept ou dix^ 
huit côtes élevées , entre lesquelles sont de petites stries ou 
rides transversales assez prononcées. Bouche semilanaire. 

Rapports et différences. La complication des grosses côtes 
et des petites stries transversales distingue bien nettement 
cette espèce des deux autres. 

Localité. Je Tai recueillie à la montagne Sainte-Catherine 
de Rouen (Seine-Inférieure) , dans la couche moyenne infé- 
rieure des craies chloritées. Elle y est avec son test. 

Explication des figures. PI. 176^ fig. 8. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fg. 9. Un morceau grossi. 

Fig. iO. Grandeur naturelle. 



N» 359. Nkrilopsis LiEViGATA, d'Orbigny. 
PI. 176, fig. li.J2. 

N. testa (lopressâj crassâ^ IvBvigalâ^ spîrâ bievi. 

Dimensions, Hauteur, 15 millim. — Largeur, 18 millini. 

é 

Coquille très-épaisse, beaucoup plus large que haute. Spire 
assez courte, composée de quelques tours, dont le dernier 
est très-grand et enlièrement lisse. Bouche marquée de bords 
aplatis, lisses et très-larges. 

Rapports et différences. Par SOU manque de cotes et de 
stries cette espèce se distingue des autres. 

Localité. Je Tai découverte à Royan (Charente-Inférieure) 
dans les couches supérieures de la craie chloritée, avec mu 
quatrième zone de Rudistcs. £l!e est à Téiat de moule. 

Explication des figures. Pi. 176, fig. 11. Moule gro»<;î« De 
la collection de M. Marrot. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

No 360. Nbrilopsis pdlchblla, d*Orbigny. 

PI. 177 Us, fig. 1-3. 

N. testa ovatO'depressd; spirâ brevi^angulo ^20*"; anfractihus 
convexis, longitudinaliter costatis, intermediisque transver^ 
sim striatis; aperturd tnagnâ, semi-lunari, 

Ditnensiovs. Ouverture de Tangle spiral 120*. — Hauteur to- 
tale, 11 millim. — Largeur, 11 millim. 

Coquille aussi haute que large, ovale transversalement. 
Spire formée d'un angle régulier, composée de tours peu con- 
vexes , dont le dernier a les -^ de la longueur totale ; il est 

marqué en longd'une quarantaine de côtes étroites, élevées, 
II. ' ' ' ' ? 
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eocre lesquelles soot des stries proioodes, transTersales. Bott- 
ekê semi-lmiaire, i bords ép:ûs et en biseaa. 

Bmpp^tê et differencu. Assez Toisine par ses c6ces et ses 
stries da y. arnata , cette espèce s'en dLsÛDgae par sa spire 
beaucoup moins obtuse et sa forme moios raccourcie. 

LocëliU. Elle a été décoarerte par M. Gaéranger, dans le 
grès Tert de Saiote-Croix, près da 3Iids (Sarthe), qui est, 
pour moi, la partie iaférieare des craies chloritées. 

Espiifiion des figurée. Pi. 177 bis^ fig. 1. IndÎTido gTOSSi, 

m da cAcé de b bouche. 
Fig. 2. Le même , m en dessus. 
Fig. 3. Grandeur natareile. 

RkmmU ^ologique mr Us Nerilopsis. 

Des cinq espèces qne je connais, une^ le 3*. Rohintmunmma^ 
est propre an terrain néocomien inférieor da bassin parisien ; 

puUrSj les y. Renauxian^j omati^ pulckella et lœrigatm^ sont 

de la craie cbloritée , et chacune a son bassin particulier. 
La première est spécixiie au bassin méditerraDéeo, la seconde 
an bassin parisien , la troisième an golfe de la Loire , et la 
quatrième au bassin pyrénéeD. 

Famille des TROCHIDil. 

jiniwud peu volumineux, gastéropode , pied triangulaire , 
simple, muni en dessus de filets pairs, souvent très-longs. Tête 
large, pourrue de deux tentacules filiformes ou coniques, por- 
tant l^-s yeux à leur base externe , sur un pédoncule distinct. 
Branchies doubles, allongées, sexes séparés sur des indiri- 
diis tépvéê on réunis sur le même. Opercule corné oa cal- 
tàft, spiral oa i élémens latéraux. 

C^tuitte alloDgée, ronde , conique on déprimée, des ptas 
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variables dans sa forage et dans ses accideos, loqjours nacrée 
en dedans. 

Les TroçhUm se distinguent de tous les apures gastéropo- 
des par les filets qu'ils portent à }a partie supérieure du 
pied. Je les divise ainsi Qu'il suit : 

Cenres. 

Sans appendices à la base in(ei[*|ie des te^ita- Phorus. 
çules ; un opercule corné. Trochus^ 

Rotella. 
Solarium. 
Pelphinula. 

Des appendices à la base des tentacules ; [un Turbo. 
opercule pierreux. Phaaianella, 

Les Trochidéesrse Composent seulement d'animaux côtîers, 
qui vivent par toutes les latitudes. Quelques-uns des genres 
existaieut dès la prenûère ^nianalisatiandq globe, tandis que 
quelques autres sont spéciaux à quelques terrains, ou n'ont 
paru qu'avec les dernières formations. 

1" Genre. Phords , Montfort. 

Animal. Operq^Ie. aorpé, à ^lém^i^ latéraux, comme celui 
des pourpres. II s'aqgmente. pç^r des lames arquées de plus 
en plus grandes, toujours placées sur un seul côté, de ma- 
nière à représenter une lame conique à sommet tronqué et 
usé. 

Coquille déprimée, agf][lulinant les corps étrangers avec la 
substance calcaire dojit elle est composée. Bouche très-éçhan-* 
crée et évasée au bord eolumellaire. 

Rapports et différences, Lamarck et les, auteurs q^i l'ont 
suivi ont négligé celte coupe qui, d'après les caractères que 
je lui ai reconnus, me paraît des mieux établies. En effet, elle 
se di:itingue des frachus par son ouverture très-éclmncrée 
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du côté columellaire, par sa singulière propriété d'aggtutinef 
les autres coquilles avec la sienne, et enfin par son opercule 
entièrement différent de celui des autres Trochidées et analo- 
gue à celui des pourpres. 

Les Phorus se sont montrés, pour la première fois, avec les 
terrains crétacés supérieurs; ils sont assez nombreux au seia 
des couches tertiaires. Aujourd'hui ils sont spéciaux aux cli- 
mats chauds, et vivent généralement dans les bancs de coraux 
au-dessous du niveau des marées. 

N'' 36i. Phorus GANALiGULATUs , d'Orbigny. 
PI. 176, fig. i3-i4. 

Trochus aggluHnana, Mantell, 1822. Geol. of Sussex. Tab. 
XVIII, f. 9. 

P. testa elevato'conicâ'f aperturâ depresiâ, intùs oanaliculatd^ 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , environ 80<>. — 

Diamètre supérieur, 28 millim. 

Coquille élevée, conique. Spire formée d*un angle un peu 
convexe , composée de tours saillans en gradins les uns sur 
les autres. Le dernier, non ombiliqué, est un peu concave en 
dessus. Bouche presque triangulaire très-déprimée, pourvue, 
sur le bord columellaire, d'une côte élevée qui se continue 
:lans Tintérieur, et laisse un canal profond entre cette partie 
et la columelle. " 

Rapports et différences. Par SOU canal et sa dent, cette es- 
pèce se dislingue de toutes celles des terrains tertiaires. 

Localité. Je l'ai recueillie au sein des couches supérieures 
de la craie , à Royan (Charente-Inférieure). Elle se trouve 
avec ma quatrième zone de Rudistes. 

Explication des figures. Pi. 176, fig. 13. Individu de gran- 
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deur naturelle à Tétat de moule, vu du côlé de Tombilic. Oq 
ma collection. 
Fig. 14. Le même, vu de profil, 

II* Genre. Troghus, Linné. 

Animal sans appendices à la base interne des tentacules; 
un opercule corné spiral, ayant beaucoup plus de tours que 
la coquille.' 

Coquille le plus Souvent trochoïde, déprimée, carénée au 
pourtour. Spire conique , composée de tours plus ou moins 
distincts, dont le dernier en dessus, non calleux, n'est pas assez 
ombiliqué pour laisser apercevoir les tours de spire. Bouche 
triangulaire, déprimée, lisse , non dentée, toujours nacrée 
intérieurement. 

Rapports et différences. Les Trochus se distinguent des Pho- 
rus et desRotella^ dont ils sont le plus rapprochés; des pre- 
miers, par leur opercule spiral, leur coquille non aggluti- 
nante et non échancrée, au côté de la bouche ; des dernières, 
par le manque d'encroûtement à la partie ombilicale. On a 
souvent confondu avec les trochus les moules intérieurs des 
Pleurotomaria, 

Les Trochus n'ont commencé à se montrer en nombre qu'a- 
vec les terrains crétacés; ils augmentent ensuite avec les ter- 
rains tertiaires, et acquièrent le maximum de leur développe- 
ment dans les mers actuelles, où ils sont de toutes les régions, 
de toutes les latitudes. Ils vivent sur les lieux rocailleux, en- 
tre les pierres ou les rochers, au niveau des basses marées 
ou au-dessous. Ce sont des animaux principalement herbi- 
vores. 
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Trochus du terrain néocomien^ 

m 

No 362. Trochus AistiEliiAKus, d'Ôrbîgny. 

PI. IT«, fig. 16-17. 

T. têèid ehngatiêaiinâj cûnicâ ; àpiH céhtcâ^ àngulo iO*; an- 
fraètibuê eâccavàHè , longitudinalîtèr , ienuiM stHatU , 
transversim pîicatis', suturis elevatis^ subcrenulatié; apet^ 
tard dépressif subquadratd. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral 40®.— Longueur to- 
tale, 25 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, iVô» s^ngl^ suturai, 70**. 

Coquille très-allongée, conique, très-réguliêfrè^ Iiôb oWW- 
llquée. ^ire formée d'an angle régulier^ composée de ttfurs 
évidés, un peu concaves, très-finement striés en long et mar- 
qués, de plus, de légères ligbes d^aecroissement oblique. Ses 
sutures sont saillantes et crénelées. Boueh§ déprimée, un pea 
quadrangulaire, anguleuse en dehors. 

Rapports et différences. Cette espèce est pëut-dti*e Tùtië dès 
plus allongées du genre; elle est encore remarquable par ïèh 
lignes d'accroissement peu obliques. 

Localité. Elle a été recueillie par moi dans leil terrains iiëb- 
comiens inférieurs chloriteut du rath de Sâint-MÀflin (Yât*). 
Elle conserve son test. 

Explication des figures. PI. l7(J, f. 16. îlldWldtt ehtlef , de 
grandeur haturelle. De ma coUecUod. 

Fig. 17. Un morceau grossi, auquel on a oublié de placer 
les stries longitudinales des tours. 
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N*» 363. Trochus albensis, d'Orbîgny. 
PI. 177, fig. 1-3. 

T. testa depreasâj ombilicatd; spirâj angulo 120°; anfractibuê 
conveaiusculisj lœvigaiis'j aperturâ depressa^ subtriangularù 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 120°, — Longueur 
totale, 6 millim. •— Diamètre, 7 inillim. 

Coquille déprimée, plus large que haute, très-légèrement 
ombiliquée. Spire formée d'un angle un peu convexe, com- 
posée de quelques tours croissant rapidement, lisses ou seu- 
lement marqués de quelques lignes d^accroissement. Ils sont 
peu convexes ; le dernier est anguleux au pourtour, sans 
être caréné. 

Rapports et différences. Cette espèce, par sa dépression, 
ne peut se confondre avec les autres Trochus des terrains cré- 
tacés. 

Localité. Elle a été découverte par M. Dupin, à Marolld 
(Aube), dans les terrains néocomiens^ inférieurs, ou calcaire 
à spatangues. Elle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 177, fig. 1. Individu grOSSi, 

vu du côté de l'ombilic. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 2. Le même, vu de côté. 
Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N*» 364. Trochus striatulus, Deshayes. 
PI. 177, fig. 4-6. 

Trochus striatulus^ Deshayes. Leymerie, 1842. Mém. de la 
soc. géol., t. V, p. 13, pi. 17, fig. 4. 

T. testa conicâ, imper for aiâ ; spird, angulo 60®; anfractibus 
complanatis , longitudinaliter strtatis , suprà carinatiè / 
aperturâ triangulari. 
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Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 60*. — Hauteur to- 
tale, 10 millim. — Diamètre, il millim. 

Coquille aussi haute que large, trochoïde, très- régulière» 
non ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, composée 
de tonr? plans, fortement striés en long, dont le dernier, 
fortement caréné au pourtour, est pourvu d'une saillie à cette 
partie. Le dessus est strié en long. JBouc^ triangulaire, dé- 
primée. 

Rapporté et différences. Cette jolie espèce a, par sa carène, 
quelques rapports avec le T. girondinus^ tout en s'en dis- 
tinguant par sa taille, son angle spiral et ses ornemens exté- 
rieurs. 

Localité, MM. Dupin et Leymerie Tont recueillie dans le 
terrain néocomien inférieur de Marolle (Aube). Elle y con- 
serve son test et n*y est pas très-rare. 

Explication des figures, PI. 117, fig. &. Individu grossi, vu 
de côté. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 5. Le même, vu en dessus. 
Fig. 6. Grandeur naturelle. . 

N° 365. Troghus marollinus, d'Orbigny. 

PI. 177, fig. 7-8. 

T. testa eletatO'Conicd^ imperforatâ; spirâ^ anguîo 70**; an- 
fractibus angustatis^ longitudinaliter striatis; aperturâ com- 
pressa] columellâ crassâ^ uni-dentatâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 70». — Hauteur to- 
tale, 8 millim. — Diamètre, 7 millim. 

Coquille plus haute que large, trochoïde, non ombiliquée. 
Spire formée d'un angle un peu convexe, composée de tours 
striés en long, anguleux , représentant une saillie des pre- 
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miers aax derniers. Le dernier est anguleux en dehors, sans 
être caréné. Bouche plus haute que large, anguleuse, pour- 
vue, au bord columellaire, d'une dent obtuse assez prononcée. 

Rapporta et différences. Cette espèce appartient au groupe 
des Monodontes de Lamarck. Elle se distingue dès lors des 
autres espèces décrites, par sa forme anguleuse et sa dent. 

Locaîiié, Elle a été recueillie par M. Dupin, à Marolle 
(Aube), dans les terrains néocomiens inférieurs. Elle y parait 
rare. 

Explication des figures, PI, 177, fig. 7. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N' 366. Trochus dentigerus, d'Orbigny. 
PI. 177, f. 9-12. 

T. testa eîongatO'-ohlongâ^ imper forata ; spird^ an^u/o 60° ; 
anfractibus convexis , îongitudinaliter 7- costatis ; costiê 
tubercuHs ornatis ; aperturâ ovali ; columellâ bidentatd. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral , 60®. — Hauteur 
totale , 18 millim. — Diamètre , 8 millim. 

Coquille plus haute que large, non ombiliquée. Spire for- 
mée d'un angle assez régulier, composée détours très-sépa- 
rés, convexes, ornés, en long, de sept grosses côtes saillantes, 
portant chacune une série de gros tubercules arrondis, obtus. 
Le dernier tour est arrondi en dessus , et pourvu des mêmes 
côtes que le reste. Bouche ovale, comprimée, marquée, en 
dehors, d'un large encroûtement , et, sur la columelle, de 
deux dents très- saillantes. 

Rapports et différences. Cette espèce représente extérieu- 
rement la forme d'un Turbo très allongé ; mais la présence 
des dents de la columelle empêche de la classer dans ce 
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genre. C*est une Monodonte de Lamarck , très-distincte de 
toutes les Monodontes connues , vivantes ou fossiles. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dupin , à MaroIIe 
(Aube), dans les terrains néocomiens inférieurs. Elle ne pa- 
raît pas y être rare. 

Eipplication des figurée. Pi 177, fig. 9. Individu groSSi. De 
la collection de M, Dupin. 

Fig. 10. Profil d'un morceau grossi» 

Fig. il. Le môroe, vu de face. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

Trochus de la craie chloritée* 

N<* 367. Taochus Reqdienianus , d'Orbigny . 
PI. 177, fig. 13-14. 

T. testa depressâ, subtrochiformi^ imperforatd ; spirâ^ angulo 
70^; anjractibus convesiusculis^ subangulatis^ transversim 
plicatis^ ultimo supra longitudinaliter costato] aperturâ 
depressâj obliquatâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, I70». — Hauteur 
totale, 8 miliim. —Diamètre, 7 millim. 

Coquille déprimée , trochoïde , non ombiliquée. Spire for- 
mée d*un angle non complet au sommet , composée de tours 
un peu anguleux, sans élre carénés, ornés, en travers, de plis 
larges , un peu obliques. Le dernier est pourvu , en dessus , 
de quelques côtes dont les plus fortes sont sur la convexilé 
extérieure. Bouche déprimée, oblique, sans dents. 

Rapports et différences. Cette espèce est tellement distincte 
de tous les autres Troekut des terrains crétacés , que pour 
la reconnaître, on n'a besoin de la comparer à aucune autre. 
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Localité. Elle a été recueillie par MM. Requien et Malhé- 
roD, dans ta craie chloritéede Cassis (Bouches-du-Rbône). 

Supplication des figures. PL 199, fig. 13. Individu grossi. 
De la collection de M. Requien. 

Fig. 14. Grandeur naturelle. 

N° 368. Troghus MARROTumeft, d'Orbigny. 

PI. 177, fig. 15-16. 

T. testa elevato^contcâ ; spirâ^ aiignlà 47**; anfractibus 

angulatis , striatism 

Dimensions. Angle spiral, 47*. — Hanteui* totale^ 41 miHim. 

— Diamètre supérieur, 35 millim. 

Coquille plus haute que large, colique. Spiret6rtùèQ A^xm 
angle régulier, composée de tours aiigiileux, carénés, longi- 
tudinalement striés ; le dernier tour est très-aùgutéux, àplaii 
en dessus. Bouche dépririiée, triatjgulâire. 

Rapports et différences. Par sa forme élevée, coilîqùê, cette 
espèce rappelle un peu le Trochus Astierianus , dont elle se 
distingué par son angle spiral plus ouvert et se^ stries lon- 
gitudinales. 

Localité. Elle a été recueillie, par M. Mai*t*ôt, à Ribéfac 
(Dordogne) , dans les couches supériéut^es de là cràiè chld- 
ritée. Je Ta! également trouvée à Rbydti (Charefate-întérièUré), 
dans les mêmes couches. 

Explication des figures. Pl. 17^^, fig. 15. Moule inlérlêOr 
de grandeur naturelle, sûr lequel sont encore quelques siKës 
de la contre-empreinte. De la collection de M. Marret. 

Fig. 16. Le même, vu en dessus. 

Fig. 17. Donné, par erreur, comme l*empreinle de celte 
espèce , appartenant à un Troch^^s biiBki diffébent , ûfit je 
nomme Trochus difficilis, de la cfaie sopérieure de Royim 
(Charente-Inférieure), j 
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N« 369. Troghus GiRONDiNUS, d'Orbigny. 

PI. 178 , f. 1-3. 

T. testa depreaaâ ^ conicd^ imperforaiâ ; apirâ^ angulo 91^ i 
anfractihus depreaais^ carinatii^ longitudinaliter eckinatù ; 
aperturd êubttiangulari. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 91». — Diamètre 

supérieur, 37 millim. 

Coquille déprimée , conique. Spire formée d*un angle ré- 
gulier, composée de tours très-anguleux , carénés , pourvus, 
en long, de neuf rangées d'aspérités, dont la plus grande est 
extérieure \ le pourtour du dernier tour est fortement caréné 
et tranchant ; le dessus est concave au milieu. Bouche dépri- 
mée, très-anguleuse en dehors. 

Rapports et différences. Par sa forte carène et par les ran- 
gées d*aspérités dont elle est ornée, cette espèce se distingue 
de toutes celles des terrains crétacés. 

Localité. Je Tai recueillie dans les couches les plus supé- 
rieures de la craie chlorltée de ma quatrième zone de Ru- 
distes, à Royan (Charente-Inférieure). Elle estàTétat de 
moule. J'en ai vu Tempreinte sur une huître. 

Explication des figures. Pi. 178, fig. 1. Individu entier, 
restauré sur des échantillons de ma collection. 

Fig. 2. Le moule intérieur. 

Fig. 3. Le même, vu du côté de Tombilic. 

N* 370. Troghus Gubrangbri, d'Orbigny. 
PI. 177 his, fig. 4-6. 

T. testa conicdy imperforaiâ; spird^ angulo 53» ; an/ractibus 
oomplanaiis^ subexcavatis^ supernè carinatis^ crenulatis; 
aperturâ triangulari. 



> 
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ÏHmensions, Ouverture de Tangle spiral , 53«. — Hauteur 
22milliin.--Diamètre, 16 millim.— Angle suturai, ôO"". 

Coquille conîque, non ombiliquée. Spire formée d*un angle 
régulier^ composée de tours plans ou même un peu concaves, 
très-finement striés en long, et ornés, en dessus, d*une carène 
pourvue de pointes obtuses. Bouche anguleuse. 

Rapports et diférences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par ses ornemens. Tout en ayant la même forme 
que le T. striatulus, elle en diffère par ses crénelures supé- 
rieures. 

Localiti. M. Guéranger Pa découverte au sein des craies 
chloritées inférieures de Sainte-Croix, près du Mans (Sarthe). 

Explication des figures. PL 177 lis , fig. 4. Individu grossi. 
De la collection de M. Guéranger. 

Fig. 5. Grandeur naturelle. 

N® 371 . Troghus Sarthinus , d'Orbîgny . 

PI. 177 his, fig. 6-8, 

T. testé eonico-elevatâ ; spird angulo Hl^ ; anfractibuê oon- 
vésiusouliê^ suprà striatis, subtùê costis granulosis ornatis; 
aperturâ depressâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 47*. — Hauteur, 

8 millim. — Diamètre, 6 millim. 

Coquille élevée , conique , non ombiliquée. Spire formée 
d'un angle régulier , composée de tours à peine convexes , 
ornés en long de côtes élevées, simples du côté de Tombilic , 
très-granuleuses ou tuberculeuses du côté de la suture. 
Bouche anguleuse , calleuse sur la columelle. 

Rapports et différences. Elle est si distincte des autres es- 
pèces des terrains crétacés, qu'il est inutile d'en faire ressortir 
les différences caractéristiques, 
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Localité. M. Guéranger Ta recueillie au Mans (Saribe), 
dans le grès de la partie inférieure des craies chloritées. 
Elle est à Tétat siliceux. 

Explication des figures. PL 177 bis ^ f. 6« Individu grossi. 
De la collection de M. Guéranger. 

Fih. 7. Le même, vu en dessus. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N"" 372. Trogqus MARÇAmi ^'Qcbigny. 
PL 186 hi$^ fig. »• 

T. testa elevatâjConicâ\ spird^ angulo 59^; Çknfrac{\hus oon- 
VBxiusculis ; suprà longitudinaliter striatis , ewternè lon^i- 
tudinaliter^ iransversimque co^tatis canoellatis ; aperiurâ 
angulosd^ columellâ unidentatâ. 

Dimensions. Ouverture de Taille spiral , 59^ -^ Hauteur , 
15 millim. —Diamètre supérieur, 12 piillim. 

Coquille élevée , conique , épaisse, non ombiliquée. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de tours peu convexes, 
marqués, en dehors , de grosses côtes longitudinales, qui se 
xjroisent avec d'autres côtes transversales , obliques, irès-éle- 
vées ; la partie supérieure des tours est simplement striée en 
h)«g,.fèt!H)^e anguleuse, pourvue, sur kicohtfffelle, d-uoe très- 
forte callosité, cemme une dent. 

apports et différences. Avec la m^me fqçipe extérieure 
qije le T. savthifms , celui-ci est un peu plus grs^nd, et se 
disfiïigue, efî oijtre, par ses grosses côtfis.caRcellé^?. 

Jjocqlité. On doit encore la découverte de cette espèce à 
M. Guéranger, qui Ta recueillie à Sainte-Croix, à la porte du 
Mans (Sarthe), dans le grès inférieur de la craie chloriiée. 

Explication des figures. PI. 186 his^ fig. 19, Individu grossi. 

De la collection de M. Guéranger. 
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Eêpècea qui attendent de nouveaux renseignemena pour être 

figurées, 

Troohua difficilis , d'Orb.^ orné, par tour, de trois côtes 
tuberculeuses, dont la plus supérieure est la plus forte. De la 
craie chloritée supérieure de Royan (Charente -Inférieure). 

Trochus Basteroti^ Brongoiart. Cette espèce se rencontre à 
Rouen^ dans la craie chloritée. , 

Résumé géologique sur les Trochus, 

J'ai pu comparer entre elles treize espèces de Troohus des 
terrains crétacés, ainsi distribuées : 

Etage du terrain néocomien inférieur, 

T. Astierianus, d'Orb. T. striatulus, Desh. 

albensis, d*Orb. marollinus^ d'Orb. 

dentigerus, d'Orb. 

Etage delà craie chlorilée* 

T. Basteroti, Brong. T. Marçaisi, d'Orb. 
difficilis, d'Orb. MarroUanus, d'Orb. 

girondinus, d'Orb. Requienianus, d'Orb. 

Guerangeri , d'Orb. Sarthinus, d'Orb. 

Ainsi , il y aurait cinq espèces du terrain néocomien , huit 
de la craie chloritée, et aucune du gault. 

Considérées par bassins , les espèces paraissent être spé- 
ciales à chacun en particulier. Tous les Trochus du terrain 
néocomien dépendent du bassin méditerranéen. Parmi les 
Trochus de la craie chloritée, le T. Basteroti est du bassin 
parisien ; les T. difficilisy girondinus^ Marrotianus j sont du 
bassin pyrénéen ; les T. Guerangeri^ Marçaisi et $5(^rthifMs , 
du bassin de la Loire ; et le T. Requienianus est du bassin 
méditerranéen. 
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1I[« Genre. Rotema , Lamarck. 

jtnimal'eii tout identique à celui des Trochus. Opercule 
corné, spiral. 

Coquille orbiculaire, déprimée, luisante, sons épiderm''. 
Spire déprimée, formée de tours généralement arrondis, doi!t 
le dernier en dessus, au lieu d'être ombiliqué, est pounrn 
d'une forte callosité incolore, très-polie. Bouche ronde ou 
semi-linéaire, sans dents ; bords minces^ tranchans. 

Rapports et différences. Les Roulettes se distinguent des 
Trochus par leur ombilic recouvert d*une callosité calcaire, 
comme les Hélicines, et par le manque d'épiderme. 

Les Rotella habitent aujourd'hui les mers chaudes, princi- 
palement dans rOcéanie et aux Antilles, où elles se tiennent 
dans les bancs de coraux, au-dessous du niveau des marées 
basses. Fossiles, elles ne se sont montrées que dans les ter- 
rains tertiaires, pourtant j'en décris une des terrains créta- 
cés. 

N^ 373. RoTBLLA Arghiagiana , d'Orbigny. 

PI. 178, fig. 4-6. 

R. testa depressâ'y spirâ^ angulo i03<^; anfractibus convesius- 
eulis , infrà tenuiter striatis , supra lœvigatis ; aperiurâ 
ovali. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, dOS». — Hauteur 
totale, 6 millim. — Diamètre^ 9 millim. 

Coquille orbiculaire, déprimée. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours convexes très-séparés par des 
sutures, marqués en dessous de stries fines, longitudinales, 
très-régulières, le dessus lisse. Très grande callosité occu- 
pant toute la région ombilicale. Bouche ovale, comprimée, 
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Rapporta et différences. Voisine, par ses stries d'un seul 
côlé, des R, aemi-striata^ d'Orb., vivante des Aniilles , celte 
espèce est beaucoup plus haute, plus épaisse. 

Looiditi. Elle a été recueillie par MM, d'Archiac et Gué- 
ranger dans les grès du Mans (Sarthe) , que je considère 
comme la partie inférieure de la craie chloritée. 

Esplioation des figures, PI. 178, fig. 4. Individu grossi, VU 
du côté de Tombilic. 

Fig. 5. Le même, vu de côté. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

IV* Genre. Solarium, Lamarck. 

Solarium et Euomphalus auctorura. 

Animal identique à celui des Trochus> c'est-à-dire pourvu 
d'appendices au dessus du pied. Opercule corné, formé de 
peu de tours de spire^ et orné en dedans d'un tubercule élevé. 
Coquille orbiculaire, déprimée, à ombilic très-ouvert, per- 
mettant d'apercevoir tous les tours de spire. Spire très-régu- 
lière, formée de tours anguleux ou arrondis. Bouche quadran- 
gulaire, arrondie ou triangulaire. L'ombilic est souvent cré- 
nelé au pourtour. 

Rapports et différences. Les Cadrans différeraient dès lors 
des Trochus par leur opercule et par leur coquille, dont 
l'ombilic est assez large pour permettre d'apercevoir tous les 
tours. 

Les Solarium vivent^ cojnme les Roulettes, au sein des 
régions chaudes de toutes les mers. Ce sont des premières 
coquilles qui se soient montrées à la surface du globe. On 
les trouve dans les terrains anciens siluriens, dévoniens et 
carbonifères, où ils portent le wnaô^ Euomphalus \ ils pa« 
raissent ensuite en petit nombre dans les terrains jurassi-' 
ques, se multiplient dans les terrains crétacés; et, tout 
IL 13 
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en ciiaogeaDt de forme , se continuent dans les terrains ter- 
tiaires. 

Le genre EaomphaIus.de Sowerby doit être réuni au So* 
larîum, dont il ne diffère en rien ; il en est de même du genre 
Bifronoia de M. Deshayes, qui n'est qu'un Euoniphale du 
terrain tertiaire. 

Espèces du terrain néocomien. 

N" 374. SoLARiu» DupiiviANUv, d'Orbiguy. 

Pi. i78,fig. 10-13. 

S. iestd orbiculàio^iepreàsây spirâ eoncavâ^ anfraetibus ro^ 
tundatis^ iransversim striatiSy supernè eonvexiuêouîis^ in- 
fernè carinaiis ; umbilioo magno^ espiernè carimsio ; aperiurâ 
totwndatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral sur le marne plan. — 
Épaisseur, 4miUim. — Diamètre, 10millim« 

Coquille orbiculaire, très-déprimée. «Spire cûncaye, enrou- 
lée sur le même plan, composée de tours silbcyltndriques^ 
fortemont striés en travers. Ombilic très-large, caréné au 
pourtour, les carènes des tours se continuant dans Tintérieiir. 
Bouche ronde. 

Rapports et différences. Cette jolie coquille se distingue net- 
tement de toutes les autres pur ses tours enroulés sur le mém« 
plan, et ressemblant en tout à un planorbe. 

LoasUité. Elle a été découverte par M. Duf^in, à Marelle 
(Aobe)t, dans les terrains néocomiens inférieurs. Elle y paratt 
rare. 

Eiv^licfitiom fies figaros. H. 17S, fig. 10^. lodividu groist^ 
VU da côté de la spire. De la coHeetioo de M. Dofûi* 
[. li. iM» ui^me, vu du côté de rombilie. 
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Fig. 12. Le même, vu de profil. 

Fig. 13. Graadeur Daturelle. (La ligne est trop courte.) 

N<» 375, SoLAtiUM NfiOGomsH^s^ d'Orbigoy* 

PL 179, fig. 1-4- 

S. ieitd orhiculato^elevaiâ ; ifirâ^ angulo 120*; anfractibuê 6i- 
earinaiiê^ longUudinaliter striatis'j umbiliooanguêtato^M" 
têrnè iorenulaio ; aperturd rotundafo-anguîosd. 

DUnenêionê. Ouverture de Tangle spiral, 120*. — Hauteur 
totale, 4 millim. — Diamètre, 5 ^ millim. 

C^gutMtf orbiculaire, assez élevée. A^tre formée d'un aogle 
régulier, composée de tours anguleux, pourvus extérieure- 
ment de deux carènes, et d'une troisième près de la suture. 
Tout rintervalle est strié longitudinalement. Ombilic assez 
étroit, caréné à son pourtour et orné, à cette partie, de peti- 
tes crénelures peu prononcées. Bouche arrondie, un peu an- 
guleuse parles carènes et Tombilic. 

Rapports et différences. Assez voisine, pour la forme géné- 
rale, du S, moniliferum^ cette espèce s'en distingue par son 
manque de granulations. 

Localité. Elle a été recueillie par M.Dnpin, à MaroUe(Aube), 
dans les couches inférieures du terrain néocomien. 

Explication des figures, PL 179, fig. 1. Individu grossi, vu 
du côté de Fombilic. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le méme^ vu du côté de la spire. 

ïlg. 3. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

EêjfèûM du gault. 

F" 376. Solarium dilataiuv, d^Oririgny. 
PI. 178, fig. 7f«. 

Trochus dilatatuê^DeslvAyes, Leymerie, 48^j2. Mém. d« la 
Soc. géol.^t.6,4^. ia.pi. 17,ij^.3.. 
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S. tesiâ deprcssâ, carinatâ ; spirâ^anguîo iSô**; anfractibuê 
depressis , carincUis; longitudinaliter striatis; uinhilico 
magno , externe anguloeo ; aperturâ depresêd , ahgulatâ. 

Dimensions. Ouverture de Fangle spiral, 136**. — Hauteur, 

2 millim. — - Diamètre; 5 millim. 

Coquille très-déprimée. Spire formée d*4]D angle concave, 
composée de tours très-anguleux, déprimés, fortement caré- 
nés en dehors, et striés en long. Ombilic large, sans carène 
à son pourtour. Bouche très-déprimée> subrhomboidale. 

Rapporta et différences. Cette espèce diffère de tous les 
autres Cadrans, par sa grande dépression et sa carène tran- 
chante. 

Localité. Elle a été recueillie par MM. Dupin et Leymerie, 
à Ervy (Aube), dans le gault. 

Explication des figures, PI. 178, fig. 7. Individu grossi, vu 
de profil. De la collection de M. Leymerie. 

Fig. S. Le même, vu du côté de rombilic. 

Fig. 9. Grandeur naturelle. 

N<» 377. Solarium astibriankjm , d'Orbigny. 

PI. 479, fig. 6-7. 

S. testd elev'atO'Conicâ \ spird^ angulo 109°; anfractihus con-- 
Texis , infra angulatin , longitudinaliter^ transversimque 
striatiSf interne bicostatis'^ umbilico angustato^ crenulaio ; 
aperturâ rotundatd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 109*. — Hauteur 
totale, 11 millim. — Diamètre, 14 millim; — Hauteur du 
dernier tour, par rapport à Fensemble, r^. — Angle sutu- 
rai, 40*. 

Coquille orbiculaire élevée. Spire formée d'un angle 
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presque régulier, composée de toars très-convexes , ornés 
en long et en travers, de stries qui se croisent obliquement ; 
au milieu de celles-ci il y a deux côtes longitudinales plus 
saillantes que les autres. De plus, chaque tour est légèrement 
caréné en dessous et pourvu d'un méplat près de la suture. 
Offii&t/tc très-étroit^ peu crénelé à son pourtour. Bouche ar- 
rondie. 

Rapports et diférenoeê. Cette espèce est, par son ensem- 
ble, très-voisine du S. moniliferum^et s'en distingue par son 
ombilic plus étroit, par ses côtes latérales non tuberculeuses, 
par ses tours plus hauts et sa bouche plus ronde. 

Localité, Elle a été recueillie par M. Astier, dans le gault, 
à Clar, près d'EscragnoUe (Var). 

Explication des figures. Pi. 179, fig. 5. Individu grossi, VU 
de profil. De ma collection. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de Tombilic. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

. N^ 378. SoLARiuu vomuFERUH , Michelio. 

PL 179, fig. 8-12. 

Solarium monilif erum ^WïcheliQy 1834. Magasin de zoolo- 
gie, pi. 34. ^. , 

— — Leymerie , 1842. Mém. de la Soc. gépl, , 
t. 5, pi. 16, fig. 11. ; 

S. testa elevatO'Conicâ ; spird angulo 87°; anfractihue oldlkra- 
tiSy hicarinatis y tuherculatiSy propè suturam granulatis^ 
umbilico angustato, crenis parvulis ornato; apertérâran^ 
gulosâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 87 à 92®. — Hauteur 
totale, 11 mlUim. — Diamètre, 43 millim. — Hauteur du 
dernier tour, par rapport à l'ensemble, tVô» — Angle su- 
turai, 50». 
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Coquille orbiculaire , élevée^ conique. Spire fortnëe d*ini 
angle régulier, composée de tours peu saiUans, marqués en 
long de petites côtes crénelées longitudinales^ avec lesquelles se 
croisent des stries fines d'accroissement. Chaque tour est pour* 
vUi sur la convexité, d'une ou de deux edtes saillantescréneiées, 
et d'une troisième près de la suture , celle-ci quelquefois 
très-grosse et séparée par un méplat. OmbUio assez éttoit, 
orné au pourtour de rides profondes et de tubercules 
arrondis. 

BapfwrU ei diffireneeê. Cette espèce se distingue du S* 
Astierianum par la rangée de tubercules de la suture, par ses 
tours moins convexes. Elle est, du reste, très-variable dans 
ses ornemens extérieurs. 

Localité. C'est encore une des espèces qui caractérisent 
si bien les couches du gault, qu'elle se trouve partout où se 
montre ce terrain. Elle a été, en effet, recueillie à Gérodot, 
à Ervy (Aube), par MM. Clément Mullet, Dupin, Michelin, 
Leymerie et par moi ; à Machéroménil ( Ardennes), à Varennes 
(Meuse) , par MM. d'Archiac et Raulin ; à Clar (Var), par 
M. Aslier; à Clansayes (Drôme), parM.J^equien. 

EâFplicaiion des figures. PI. 179, fig. 8. Individu grossi, 
vu de profil. De ma collection. C'est la variété la plus 
commune. 

Fig. 9. Le même, vu du côté de Tombilic. 

Fig. 10. Variété déprimée et à méplat. De tacoUeelioft da 
M. Dupin. 

Fig^ 12. Grandeur naturelle. 

r^^ 379. Solarium coNomEuv, Fitton. 

PI. 179, fig. 13-15. 

Sohrium cenoideum^ Fittoo, 1836« Trans. géoL Soc./ t* 4, 
pi. 11^ fig. 14. 



S. U$tà elev^Ut-conicâ; spirâ^ angulo OO""; çnfimtHmê i»QWr 
platiatiêf longiiudinaliler ir^nsversmq»^ ^iriatùti ulUfno 
anfractu carinato^ ^HP^à cçfnplan^to^ êtriçt^g^ çpêtturd 
subquadraiâ* 

Dimensions. OaYorture de Tangle qf^jral , 60«. rr* Hauleur 
iotale, 21 millim. — Diamètre ^upériepr, 19 ttiUûii«-r'Hau- 
ieur du dernier toiir » par rapport it TeosemM^t s^,^. rr- 
4iiglje suturai, 00*. 

Coquille élevée, conique. Spire formée d* en angle réguttef) 
€Ofl^>osée de tours plans, sans saillie aucune, marqués «li 
long de stries fines avec lesqueiies viennent se croiser oii^- 
quemest d'autres stries d'accroissement obliques. Ledenùiér 
tour est caréné exiérieurement, aplati «t sirîii en dessés. 
OiÊgbiiiç .asses ouvert, Usse ec caréné à sou pourtour, fieuche 
fMnesque quadrai^ulsûre . 

Bmpp^rts et différences. Par sa forme l)eaucoup plus €#• 
nique que ne le sont ordÎAairement les Cadrons, cette ec^p^ce 
se distingue nettement de tou^ Jes ^tres. 

Localité. Cette espèce^ T^ne des plus r^p^d^^ ^u a^ 
des €0«ches de gauk, a été recueillie à Wiss^t ifiàSrd»' 
Calais), par MM. d'Adrcbiac , BoudEiard dt par moi ; ^à la |ifMite 
du Rhône (Ain), par M. d'Archiac ; à Glar !(Var)^ par M. iM^. 

Ou la trouve aussi à Eeikstone ((jyB{]^teme). 

EwpHoationàes figures. i>l. 4^9, fig. U. Individu ^r«|||» , 
vu de profil. De oia ooUeotioiL 
Fig. 44. Le flddmey vu ^eu4e8($us. 
Fig. 15. Grandeur naturelle. 

n* 3S0. SoLARira OB^ATim, Fition. 
PI. 4^0, %, ^i-4. 

Solarium ornatum^ FiUoa.,4{i3fi. Ht&t^.^^l *^<tP-,ili: ^ t 
pi. H, «8^.13. 
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Explication des figures. PL 180, fig. 5. Individu RFOSsi, va 
du côté de rombilic. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de 1^ spire. 

Fig. 7. Profil du même. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N* 382. SoLABiUM GiaBoiDB, d*Orbigoy. 

Pi. 480 , fig. 9-i2. 

Trochuê eirroides^ Brongniart, 1822. Environs de Paris. 
PI. 7, fig. 9. 

S. testa orhîoulaio-dept essd ; spird, angulo 140o; anfraetibuê 
eonvexh^ suprà suktusque tuhèrculatiê ; umbilic/ù irHûjfl^; 
àpertufdovalij depreisd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 140*. — JELoitesur 
totale, 13 millim. —Diamètre^ 35 milliia. 

Coquille eHip tique, très-déprimée. Spire fermée #od a»- 
gle concave, composée de tours un peu déprimés, noÉCsnné- 
nés, convexes au pourtour, marqués en dessus, et en €ke8É0us, 
d'une rangée longkfidsnalede tubercules obtus. OmhiUe irèé- 
ottvert et en entoiuioir, sanscdrèae an pourtour. JBonoJbeOfde, 
déprimée. 

Mapports et diffirenûes. Cette espèee, que sa fomie générale 
rapproche beaucoup du S. ornatum^ s'en diatingae par seb 
manque de carène, par son poartour rond «i fàr ses tnAercà" 
les plus espacés et plus prononcés. 

Localité. Tous les écbantiHoDS qtie je connais de cette es- 
pèce ont été recueillis à ta pefrtedu RMfiexAiBO, dans4e {[ftult, 
par MM. BroDgofiart, Itier, Millet, Hequien, Pictet, 'ete. Elle 
est toujours à l'état de rroiiîe. 

Explication des figures. VI 180, fig. 9. Individu detgraas* 
deur naturelle, vu du côté de TettibiHc. 4)c ma GOllectiett. ^ 






TB&Ràim CRÉTACÉS. !lo3 

Fig. 10. Le même, du côté opposé. 

Fig. 11. Le même, vu de profil, du côté de la bouche. 

Fig. 12. Le même de profil, vu sur le dos. 

N^ 383. Solarium ghanosum, d'Ofbigliy. 
PI. 181, fig. 1:8. 

S. testa orbioulatO'depressâ ; spird^ angulo 120®; anfraotibus 
depresiis, carinatis^ rare echinatisy suprh subtùsque granu- 
latis ;UmMieo IcevigàtOj anguêtato ; àpùriurâdêpressd^ oblû 
quatâ, 

Dimeniions. Ouverture de l'angle spiral, 120^'. — Hauteur td^ 
tàled*ttncôté, 15 millim. — Diamètre, 23*. — Hauteur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble, ^^ 



oo* 



Coquille orblculaire, déprimée. Spire formée d*un angle 
relier, composée de tours auguleut, carénés au potirtoiir, 
ornés de très-fortes granulations en lignes quinconciales; les 
jeunes individus sont niarqués, sur la carène, de pointes a an- 
guleuses , espacées, qui disparaissent dans Tâge avancé. 
Chaque tour estcanaliculé sur la suture. Ombilie étroit, lisse 
à son pourtour. Bouche oblique, évasée, ovale, ai^guleuse 
e|i dehors. 

Rapport» et différences. Cette espèce, tout en étant très- 
voisine du S. dentatum, s'en distingue par ses grsuiidaiioQft, 
remplaçant les côtes qui manquent ici complètement, par son 
angle moins ouvert, etc. 

Localité. J'ai sous les yeux environ soixante échantillons de 
cette espèce, provenant tous du gault. Ils ont été recueillis à 
Ervy (Àube)y par M. Dupin ; à Cluse (Savoie), pat M. Hngàrd ; 
à la perte du Rhône (Âin), par M. Pietet; à Glar, près d'E»- 
cragnoUe, par M. Astîer et par moi. 

Espliomtiofê des figures. PI. 18!, fig. i. Individu gro^, iU 
du côié de Tombilic De la collection de M. Dupin. 
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Fig. 2. Le même, ra da côté opposé. 
Fig. 3. Une variété avec ses pointes. De la collection de 
M. Dupin. 
Fig. 4. Moule intérieur. 
Fig. 5. Individu, vu de profil. 
Fig. 6. Un morceau, plus fortement grossi. 
Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N<* 384. SoLARinM Martinianum , d*Orbigny. 

PI. 181 , fig. 9-14. 

S. teêtd eirculari ^ depresêâ; tpirâ complanaid^ horisontali; 
anfraciibut cylindriciê , subquadraiis , îongittêdinaliier 
coitatis : coêtis elevatû ^ granuloiiê; unihilico mtkgno ^ 
externe deniaio ; aperturâ compreêsâ, ovaîi, 

Dimennons. Épaisseur, 7miUim. — Diamètre, 21 millim. 

Coquille orbiculaire , déprimée. Spire un peu c(mcave, 
enroulée sur le même plan, composée de tours un peu corn* 
primés, pour ainsi dire, quadrangulaires, ornés, en long, de 
côtes granuleuses, dont une au pourtour de Tombilic, et deux 
placées sur le bord en dessus et en dessous des tours , sont 
beaucoup plus saillantes et forment des espèces de carènes 
interrompues . Ombilic des plus larges. Bouche un peu com- 
primée, ovale. 

Rapporte et diffèrenoee. Cette espèce, par sa spire enroulée 
sur le même plan, appartient à un petit groupe particulier 
dans lequel elle se distingue par ses côtes granuleuses et par 
ses carènes. 

Localité. Elle se trouve dans les couches de gault du midi 
de la France. Elle a été recueillie à Glar, près d'Escragnolle 
(Var), par MM. Honoré Martin, Astier et Puzos. On la ren*- ^ 
contre aussi à la perte du Rhône (Ain), où M. Hier Ta ob^ 
servée. 
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ÊûfpUcation des figures. Pi. 181 , fig. 9, Individu un peu 
grossi^ vu du côté de la spire. De ma coUectioD. 
Fig. 10. Le même, vu du côlé opposé. 

* 

Fig. 11. Le même , vu de profil. 
Fig. 12. Moule d'un autre individu. 
Fig. 13. Un morceau grossi. 
Fig. 14. Grandeur naturelle. 

J^^ 385. Solarium albbnsb, d*Orbigny. 

Pl. 183, fig. 1-4. 

S testa orhiculatO'depressâ ; spirâ^ angulo 122**; anjractibtts 
anguîatis ^ infrà carinafis^ crenulatis^ suprà îœvigatia ; 
umhilieo magno^ crennlato\ aperturâ anguîatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 122®. — Hauteur 
totale, 2 millim. — Diamètre, 4 millim. 

Coçttt/Ztf déprimée^ conique. «S/^tVe formée d'un angle pres- 
que régulier , composée de tours anguleux, lisses et un peu 
convexes en dessus , bicarénés au pourtour; dont la carène 
inférieure est fortement crénelée par des côtes qui rayon- 
nent. Ombilic assez large, crénelé sur ses bords. Bouche ar- 
rondie en dessus, un peu anguleuse extérieurement. 

B apports et différences. Cette espèce se distin[];ue des autres 
Solarium des terrains crétacés par ses carènes crénelées. 
Fllese rapproche davantage du S. sealare^ tout en difiérant 
par ses crénelures. 

Localité. Elle a été découverte par M. Dupin, au sein des 
couches du gault des environs d'Ervy (Aube). 

Explication des figures. PI. 183, fig. 1. Individu grossi , 
vu du côté de la spire. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu en dessous. 

Fig. 3. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 
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PL 177 ôû, fif. »«. 







IkflMRjéofM. Algie mînl ariu •— * ■■dBVv 3 wIIul 

— Diaméfice ^ 7 ailMi. 

Csfvflflv ariiicalûrey très-déprimée. Sgàrm eoBcavc^ a»* 
loilée nr Le néme pias, ampoKedsUiaB n pcsdépri- 
wsy :9iaûsec ssùn» en long, da ciké de bi apire^ snHii ec 
Barques de gnmKs ct)t» kwgiaffinal» as p at l ui et dn 
ciafr de IToin&ffic. i^mhdhB des pins esivirtSi, Aveied^priBée^ 
e>Mlc as légÂiemeot qaaArangoiaire. 

€t diffi'wMnwim. Cfliiie cai|Bdle a« panp aias ffitt^ bi 

da S. aiÊfmmmmm; ans «U« iTf 

caractère d*éire striée dTae eâaè 

LmmLité. Elle e «té recnHie ae Hms (Sslks) ^ 
grès de !2 craê cUeriaée îufliieare, par M. fiafraïqpar. 

4m ;%MreiL H. 177 M» , %. Sl fafUi 
>. De k €iiûtH:t&ue ue M. iTm 1 1^11 > 

lig, W> La Bèa», rm em ili mi 

Tiff, 11. La même, fiie de côté. 

m* 397. Sffijann scaiau^ d^OirbigHf. 
M. 177 5»^ fi^r. 14-lS. 

cmnmtUië ^ tnturia œminaÊÊmf 
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Haoteinr totale, S rnillim. — Dtannètre, Smiilim. 

CofiÊUle orbiculairc , an peu c. niqiie. Spire formée d*an 
àiigle régulier, composée de tours très-convexes, saillant en 
^dios les uns sur les autres; ils sont ornés, sur les su- 
tores, d*un léger canal accompagne d*un méplat, à la partie 
imeme de deux côtes dont Tinférieure est la plus forte. Om- 
HRe très-large, non caréné à son pourtour. Bouche arrondie. 

^mpjforU et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par la slmpUciié de ses caractères ; et, par sa formé 
Élégante, de tontes celles des terrains crétacés, c'est la seule 
dont les tours soient ainsi en gradins. 

LoealUé, Elle a été recueillie par M. Guéranger, au Mans 
(Sarihe), dans les couches inférieures de la craie chloritée. 

Explication des figures. PI. 177 bis^ fig. 14. Individu grossi, 
Vn de c6ié. De la collection de M. Guéranger. 

Fig. 15. Grandeur naturelle. 

RésHmé géologique sur les Solarium. 

Lea espèces de ce genre que j'ai pu réunir au sein des ter- 
rains créiacés sont au nombre de quatorze. Elles sont ré-- 
partiea ainsi : 

Etage du ierrkin néoeomien inférieur. 

S. Dupinianum^ d'Orb. S. neocomiense, d'Orb. 

Étage du gault^ 

S. :dbense, d'Orb. S. diiatatum, d*Orb. 
Astierianum« d'Orb. granosum, d'Orb. 

cirroide, d'Orb. Martinianum, d'Orb. 

conoideum , Fitton. moniliferum, Michelin, 

dentaium, d'Orb. ornatum, Fitton, 

ÉUga de im craiiê eUoritée. 
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J*aurais, dès lors, deus espèces des terraios Déocomien&f 
dix du gault, et deuw de la craie efatoritée. 

Considérées par bassins , les espèces sont , les unes spé- 
ciales, les antres communes. A Tétage néocomien , les deux 
espèces sont du bassin parisien. Au gault, les S. Astierianum^ 
moniliferum et cirroide ^ sont spéciaux au bassin méditer- 
ranéen; les S. dilaiatiim et aîbense^ propres au bassin pari- 
sien. Tous les autres, c'est-à-dire cinq espèces^ se montrent 
simultanément dans les bassins méditerranéen et parisien. 

Il est à remarquer qu'un groupe^ dans lequel on pourrait 

réunir les S. deniatum^ granosum, ornatutn et cirroide^ est 

spécial aux couches du gault. 

Un fait de passage existe pour le S. ornatum^ qui, dans le 
département de la Meuse, paraît se rencontrer à la fois au 
sein du gault et des couches jaunâtres que leur contextiure 
semble faire dépendre de la craie chloritée. 

V« Genre. Delphinula, Lamarck. 

Animal analogue à celui des Trochus; opercule corné, 
spiral. 

Coquille déprimée, plus ou moins élevée, ombiliqnée, 
très-épaisse. Bouche ronde, entière, à bords réunis, munis 
d'un fort bourrelet. 

Rapports et différences. Par les caractères que j'assigne au 
genre, on voit que je le restreins aux espèces dont l'accrois- 
sement est extérieurement limité par Tépûis bourrelet qui , 
à un certain âge, se forme autour de la bôucbe. Ainsi beau- 
coup des espèces de ce genre , tel que le considérait La- 
marck, sont, pour moi^ soit des Solarium, soit des Turbo. 

Circonscrit de la sorte, le genre Délphinula n'a commencé 
à paraître qu'avec les terrains jurassiques, puisque j'en ai 
découvert une espèce lisse dans le lias de Foptaine-Étoupe* 



^ 
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tVtt (CalVfMlos), le Delphinula Imvigaia^ d'Orb.PeOGOIIIMll 

tmistiite dans le terrain crétacé , il l'eM davantage daiia jf 
terrain tertiaire. Il habite Aujourd'hui lea mers chaodes. > 

R» .888. DBLPHiiajLA DupinuNA , d'Qrbigny. 

M. 482, 8g. 1-4. 

D. iêiiâ orhieulatO'deprêssâ ; spirâ, angulo 136* ; anfrmMmê 
rêiundatUy longiittiinalUer $triaii$ ] tranêverHm eoê$aii§: 
eoêiiê elevaêit êmatii'^ aperiurâ roiundaiâ, perUiommtà. . 

DmênêUms. Ouverture de Tangle spiral,. 13ft*--—Hamenr 
totale , 9 joaillifli. —Diamètre^ 17 millim. 

CêpUlh orbiculaire, déprimée, épaisse. Sjnrê forflMédHM 
aoglè concave, composée de tours subcytindriqnes, forteoiènc 
striés on costnlés en long j marqués , par révolution spirale ; 
de »% on sept grosses côtes transversales , anciennes traees 
des péristomes successifs. Ombilic très-ouvert, pmnettaÉl 
d'apercevoir tous les tours. Bouche ronde, pourvue, au pottr- 
tour, de bourrelets épais. 

Rapporté ei différeneeê. Cette espèce se distingué de tonM 
les antres par ses points d*arréts multipliés. 

LoealM. Elle a été recueillie, par M. Dupin, dans les eoiir 
ches inférieures du terrain néocomien de Marolle (Aube). 

Esplieaiion des figures» Pi. 182, fig. 1. Individu grossi, VU 
du côté de Tombilic. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu du côté opposé. 

Fig. 3. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

VI« Genre. Tuibo, Linné. 

Animal pourvu comme chez les Trœhus^ d'appendices fili- 
formes au-dessus du pied. Son caractère principal esi d'avttii 
toujours t en dedans de la basç des tentiiciiles » ni| Tfpin»d(ro 
n> 14 
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tMMMÉ j obttis; ikoè caractère vient se Joindre la fsréséfice 
tt'iA ft|[>eiriate pierreUix. 

Ci^ptSUê |>|iQft «ou Motns allongée , géhéralement ovale. 
Sftire sailUwte^ Moveart atkNigée. Bouêkê ronde , quelquefois 
modifiée par le retour de la spire $ alors les bords sont désu- 
nis* Columellê arquée. 

' ttiif^tê êi diffirêneeê. Les Turbo dififerent des autres 
^n^tàdéès par leur animal pourvu d^appéndices en dedans 
dc6 tentacules, et par leur opercule pierreux, composé d*un 
pftk iëmbre de tours. La coquille est plus allongée qtté ffaèt 
les genres que je viens de décrire, et fest moins que 
l>fHl> 4m PhasiatieHes» 

.((^ IW&« soBlde toutes les époques géologiqiet. Ib imt 
par» âf eo ks premiers aakoaux marins , augmemaut de 
levJMre Y : et changeait de forme des terrains niftrieufs 
im.; enpérienrSb Ib sont aujourd'iiai au maxtamiiii ée 
lenr dév ol ap p ^ me m omnérique. Us tebitem toutes. les 
régions ; néanmoins, ils sont plus comwBS ^ de plus ^grande 
liîUe Û9àR laf^ régioM chaudes. Ce sont des aiNnian essen- 
tiellement herbivoresy fA se ceHeut aux rsehers 4t sous les 
picrre si au inoyèu de leur pied; et se tiennent éUê tken 4es 
marées basses «u pett Mi«dessous, seulement sur tas oAies 
iftCtiiUrsuses. 

S^eé^ de Féiags néàèàmien. 

N<* 389. TuiBO Dbsyoidti d*Orbigny. 
PI. 182, f. 6-8. 

T. iesiâ êlêvaio^onied ; spirâ anguîo 55*; anfiraeiibuê Ion-' 
giiudinaliter iranêvernmque striaiiê, aniieè carinatiB'^ um-^ 
Miss so î s i ur rt s / mperiurâ tubrùiumémtà. 

JUmm é UHè . ^HÉftmte taoy^utte dé Tangle spii^, 55^ — 



. VÊÊKfétt derpiier «oBr , i>ar nippott à Vféoamûlâàyi^. ««4 

éiiquUh plû^hmie qtaéhrge, éoni^ûe^ti^iDè iDàrqvéé 
d'Ateé'légère fente à Tombilie. Spir$ forbSë (Tttii nili^W M 
peu convexe , composée do tôarn an^létit , très^fitiéinéttl 
sti[^s^éh h)ng et en travélrs, orné», atr inffîeo <le lenr cbovexké, 
d^iinë très-fortè caréné ti^andhante , et vâêttiB iin peu ItnA^ 
àté en ba^. On rémai^qoe ate$i, uif péiiau'^iesatedelà éàHMé;' 
une partie plus saillante. Bouche presque ronde. ^ 

' Éàf^'offê it âiptehiéè. (Cette Jolte èkpi6(Sé sè Àsângiaè par 
sa cairéiâè stigué. ' ^ 

tàcatUi. ËlIèàëtéirecneMtie à Sàiiit-!SattTénr (Tonne) , par 
M. Robineau-Desvoidy, et à Marotte <Aul>e), pai^ Mi 'Ùnfmt. 

Esplicaiion des figures. PL iS2, Ûg. 5. lûdiVldn gniAi. 

De la collection de M. Bobineati. ' ' ^ 

Fig. 6. Profil de )a carène* 
Fig. 7. Un morceau grossi.' 
Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N« 390. Tunso AGUViNATas, Dèshayes/ 

* '. • ■ 

PI. 18?» fig. 9-11, 

Turbo aeuminatuê^ Desh., Leyaieri&, iSiUt. Mém. de la 
Soc. géol., t. 6, p. 13 , pi. 17, fig. 3. 

T. testa elevatO'Conicâ; spirâ^ angulo 65*; unfraetibus longi^ 
tu^ihatiter^ trameérshnque oostatiê , angt^mHi , «iifti9»>>ft- 
fiàrit: earinâ nodulosd\ umhiHèo idêffmna^ \ ^Êfiêrim^â* 
séMiundàid. ^ j 

JDimèHsîonè* Ouvei^ure moyenne dé Tàikgfé i|^i,-W^. -^ 
Hatitéur totale, M flAllhù.-^Laii^i', 18 tiaiilliÂi.-^fllit^ 
leur du dernier tour, par rapport à Pdnsèttbib, i^^-^^ 
Angle sttlurtil , '•9»; ' - 



SIS pkdLomoLùêiE ntàNÇAtss* 

fente oubiKeds. i%m>« formée d'un togke nu peu eôntexe , 
composée de toort anguleux, costnlés en lopg» striés en tra- 
Tecs, oraés, npi.liers inférieur, d'une. carène obtuse, divisée 
en tubercules ou festons réguliers, et. au-dessous d'une 
piprtia éfidée en rampi. ^Mk;&« presque arrondie. 

BMpp9rU9idifir9noe9. Cette espèce est, par sa forme gé- 
n^nif , trèf-voi^ine de la précédente ; mais elle a'en distin- 
£M par sa cajrèpe festonnée , non entière, et par beaucoup 
d'antres détails. 

iMCûlUi. Elle a été rencontrée i MaroUe (Aube) , dans le 
terrain néocomien inférieur, par MM. Leymerie et Dupin. 
. . JSi^MMltef» iu figuru. PI. 183, fig. 9. Individu grossi. De 
U collection de M. Leymerie. , 

Fig. 10. Un morceau grossi. 

Fig. 11. Grandeur oatarelle. 

N"" 391. TuxBO XAXOIXIH0S, d'Orbigoy. 

PI. 18Î, figj 11,13. 

T. têêtd aeumtMiid , ermê$â^ imperforaiâ ; spirâ , angulo 00* ; 
mnffêctihuê eonvesiuseuliê , hngUudinaUier ^eoêtoHê , 
iran$eertim coêitUiê ; apeHùrâ ovùii. 

tHminsianê^ Ooverfkre de Tangle spiral , 60« — Hauteur 
totale, 6 millim. — Largeur, 3 millim. 

OMpiilU f^lpngée , épaisse, non ombiiiquée. Sf^B formée 
d'un angle régulier, composée de tours convexe^ , arrondis , 
ornés en long de trois grosses côtes , avec lesquelles viennent 
secroiaerdegrossescAtes longitudinales, de manière à laisser 
un groa tubercule au point de croisement. Le dernier tour a 
sis cétes. B^uéke ovale. 

Rapporté et différêneeê. Cette espèce ^B distingue, par son 

petit nombre de côtes ^ de toutea les espèces déjà décrit^. 
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LooàlUi. Elle a été recaeillie psqr M. Dupio , à Marolle 
(Aube), dans les couches du terrain néocomien inférieur. 

EspHcation des figures. PI. 182 , fig. 12. Individu grossi. 
Dé la collection dé M. Dupin. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. ' 

r 
N* 392. TcàBO 1NGOII8TAII8, d'OH>igDy. 

PI. 182, fig. 14-17. 

T. iêêtâ êlevato-conicâ^ umbilieaiâ; $fird^ mngulo 66»; an- 
Jractibuê conveaiê y longitudintUUer]^ inœqualtter cêêimttêf 
infrh lûngiiudinaUter undulaiiê ; apêriurâ roiùmâétâ, 

Dimenêionê. Ouverture de l'angle spiral , 66«/ — Hauteur 
totale , 16 millim. — Largeur, 13 millim. —Hauteur du 
dernier tour, par rapport k l'ensemble «^- ^ Angle 
suturai, 73*. . : . > . 

Coquille plus haute que large , légèrement ombiliquée. 
Spire formée d'un angle très-r^ulier, composée de tours 
très-convexes, renflés antérieurement, déprimés en arrière, 
ornés en long de petites côtes alternativement inégales* rjuiie 
grosse , Tautre petite. Au dernier tour, on remarque è U 
partie inférieure des ondulations transversales assez mar- 
quées. Jïottc^ circulaire. , ^ \ 

Happorlê et différenœi. Cette coquille esl très^r^^^rq^le^ 
par ses côtes alternes et les ondulations de la partie pfé^ . 
rieure, caractères qui la^istinguent nettemçiit. 

Laeaiaé. M. Dupin a découvert cette espèce dans les te^r , 
rains néocomiens de Marolle (Aube). 

Explication des figurée. Pi. 182, fig. 14, Individu frpSjfi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 15. Un morceati plus grossi. 

Fig. 16. Le même vu d6 profil. 

Fig. 17. Grandeur naiurelle. 



tt^ M3, tvÈËO UAttiEUM^ Leymeriei 
PI, 183, fig. 5-7. 

Tflif &o MmUêUU , Leymerie, 1842. Mém. dfi la soc gépL. ; 
1 5, p. 12, pi. il, fig. 4. 

T. iêsid êubeonnéL, mmûniiemtd; 9pUà^ «n^n/*??*; mnfraciihus 
ûonmegiê^ rûkmdatiê, longiiudinmlitêr eosiûiis : eêiiis tm^rt- 
emiiê^ tMêêmè 3 maftm ; apisriurâ rotuniatà. 

Dimfnêwnê. Ouveiture de TaDgle spiral , 77*. — Hauteur 
totale, 9 millim. — Diamètre f 9 milUm. — Hauteur du der- 
nier tour par rapport à rensemble, rh * ^^^^ suturai, ô9«. 

CiffmUe aussi hante que large, épaisse, ombiliquée. Spif 
fmnée d*nn ang^e régulier, composée détours arrondis, très- 
convexes, ornés de grosses cAtes longitudinales , pourvues de 
lames imbriquées, saillantes ; de ces côtes, trois extérieures, 
ôccbpâiit la càltveiité des tours, sont beaucoup plus grosses 
qiiè les autres, tauekè tcÊtde , entière. 
' Rapparié êi àifirencéê. Ce ]oli Turbo est assez voisin , par 
iëâi thris cAtes , éûT.'irteostatuê^ mais il s'en disliD(;ue par 
fes tuifes de ses icAtes , ainsi qiié par le plus grand nombre de 
cëbes-cf* 

LoûalM. n a été recueilli au même Ifeti qne i*espèce pré- 
èl^éùtépilr "ÉM. iMpid' et Leymefiè, et à Saibi Sauveur 
(Tonne) pit M. Robhieaù-Dèsvoidy. 

EsplieaHonàèê fyérés. 1^1. 183^ llg. 8. Individu IgrbsshDb* 

maf%ofiêcth!Ai« 
Fig. 6. Un morceau plus ghMsi. ' * * 
• tîg: ^/ Gi^dèu^ hatureHè. 

N* 394. TuiBOTomiups, 

PL 183, %. 8^1Qv 

T. ietif^depressâj umbili^atdi sfbrê^ M^^ u iiè I fO * ; kiHfitaeèîhêâ 
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Dimmuionê. Oa^erture de Faiigto apiral , iOtU. «^ Baniépp» 
locale, 10 millim. — Diamètre , 11 milliin«,fp»ikigiè Mh» 

Coquilh ombifiquée , plus large que bante. SfU'é fctmtè 
d'tm angle un peu convele , composée de tours très-càfilMtJâry 
bien distincts, ornés en long de grosses côtes , âveri ttflùqjiilÉlldf ' 
se croisent d^autres plus petites, de manière à représenter bu 
treillis régulier/ JBotfc^ ronde. 

Rappotu 9t différences. Assez voisine de la précédente es* 
pèce , elle s'en distingue par ses côtés égales et non Imbt^f- 
quées. **" 

LoeaUii. M . Robineau-Desvoidy a découvert cette èi^ptiè'éf^ 
dans le terrain néûcomien inférieur de Saint-Sauvéur (ïàiikiit). ^ 

EofpUcaiion des figures. Pi. 183, fig, 8. Individu gltoéà. he 
la collection de M. Robineau. • f . 

Fig. 9. Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

N<> 395. TntBO BtBGAifs, d'Orbigny. 

M. 184, fig. i, t. 

Littorina elegans. Deshayes. Leymerie , 1842. Mém. de la 
Soc. géol., p. 14, pi. ♦?, fig. 7. ,, ., j 

T. ies^ eiongaid, aeunUHaiâ; sfkâ , mn§uU 5So ; smf r m iUms 

convexiusculis , transversim cosiaiis ,. e^éUê hibemuKê êfi- 
hricatisornaiisiaperttH^4ov»H. , ,; 

Dim—sians. Ouverture de l'angle spirtl MOU. -- IMMir 
totale, 13 millin. ~ Largeur, 8 miUini.t«^Iaule«f tfii «kf- 
nier tour par rapport à Tensemble^^. An^esutiv^alj 73^ 

Co^iUé alai«4e» nw ^»bilN|;f«*^«f|pr4 f^ ÙlNf^j 
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(, arnésobliqoeineat, en long et eii tt âtiers, d0 sil« 
qaiy ei Tenant se croiser^ laissent entre eux depetheef 
Set rbemboidales , tnbercolenses. (Hi remarque , près de 
la suture y et au quart bfiérieur des teurs , une raogfée jAm 
farte 4e ndiercales. Bûuohe ronde. 

MtÊppariê êi diffhr0nee$: Par ses petits sillons , cette espèce 
se dtaingue bien nettement de tontes les antres pourvues tle 
Inbercules. 

L^eàlUi. EUe a été recaeilDe dans le ganlt, par M. Astier , 
à Clar, près d'Escragnolle (Var). 

Esflication des figurée. PI. 182 fig. 18. Individu entier^ 
grosd. De ma collection. 
lig. 19. Dn morceau grossi . 
F%. 30. Grandeur naturelle. 

No 397. Trano pligatius, Deshayes. 

PL 183, fig. 11-13. 

TurU plioaiiliê , Desh. Leymerie , 1842 ; Mém. de la Soc 
géoi. t. 5, p. 13^ pi. 17, fig. 5. 

T. UwUl umÊhiKemiâ , dêpreêêd ; êpird, mngulo 125o ; màfrmU^ 
buê eê m m m têomiiê UnpiudùuUUer girùaU^ prapè smimriêi 
trmmverùm plicmiilihuê ^ mperimrâ ovmli, 

Dimetuianê. Ouverture de Tangle spiral , 125*. — Diamètre, 

3 miUim. 

- » 

CêfuUh déprimée, hâidforme. Spire formée d^pn angh^ 
eoBvne, composée de tours remplis , ornés en long de stries 
assez fines, avec lesquelles inennent se croiser, près 4e lasun 
tnre seulement, des plisobliqnes, transverses, anses profoe^s. 
AseeAe ovale, entamée par le retour de la spôe. 

Rmffmu H Hgireneêê. Cette espèce M«rapproclerM- 



ftift PAiioinroLOGiB jriiAfiçAidB. 

lameat d'âWMuie antre , tant par sa forme déprimée cpie pm 
les ersemeii^ extérieure* 

lêçêiui. EUe a été recMOUe par M. Eeymerie, à Ejhpy 
(Ajibe), dans kf conobeede gaolt, 

EspUeaiion des figures. PL 18$» fig. 11. Judividu grOMÎ^ 

TB de prûfil. Dç la collection de M. liOymerie* 
Fig. 12. le mtm^ VQ du qôté de^apice« 
Fig. 13. Grandeur naturelle. 

N<^ 398. TOBBO MAtTmiÂinm , dXirMgny. 
PL 184, fig. 4-7. 

T« tèêidermêêd^ depreiêi^ imper foraid; spird angulo 80o ; an^ 
fraciibuê convesiusculia ^ rugosU^ tuherouHêohïonai$,'iran^ 
itersim ornaiia ; aperturd laid^ ovaK^ eaierni inerànatâ, 

Limenêionê. Ouverture de Tangle spiral, 80^. — Hauteur to- 
tale, 20 millim.— Diamèire^ 23 ndllim.-^ Hauteur du der- 
nier tour, par rapport i^Ten^mble^ i^^; angle suturai, 63». 

Cpf^ille déprimée, épaisse , non ombiliquée. Spire fonn^ée 
d^un angle un peu régulier, composée de tours peu convexes, 
marqués , en travers , de fortes rides d'accfoisseuient, et, dé 
phis , de six grès tubercules traiis^rs^i , obloegs, divisée ea 
deux eailUes» fiouèiè souveai très«4vaaée, tfèe-^èaofoàtée ex- 
térieurement, jusque sur Tombilicv 

Aappofft et différenoee. Cette espèce se distingue nettemei^f 
des autres par ses tubercules allongés et bilobés. 

Loealiti. EUe a été recueillie dans le gault , à Glansaye 
(Arôme), par MM. Requien et HoBoré Màttki. 

EmpêiêéÊUn dê$ figiereê. PL 184, fig. 4. indîvîdii greoi, m 
du cOcé dé la spire. De ma coHeocioQw ' 

Fig. 9. Le Oiéaie, vu du ^dlé de VàBriAiie. ' «r 

Fig. 6. Le méoiet d» profil» 
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. Vh M9. TuiBo PiOTiTiAin», d'Orbigny. 

M. 484 , fig. 8-10. 
T. Uêiâ orassâ^ umhilîeatd; ijArâ^ àn^uh 8S^; anfractïbuê eàn* 
.. ipfîiKCHiilif , 90frh êuUiuqmê bngAuHmlÊUiér êttUHê^ «lè^^ 
gine tubêr^fitk ^lêvaitÊ^ kilob»H& amaiiê ; aperturd rotun^ 

j)i9Mi»f4#ii#, Ouvertniia de Tangle spiral, M^y -^ Hitteur «^^ 
taie, 19 Aiillim.«*-])ianètre, 30 millim. 

^ Côqn^iKè présqaeanssi haute que large, épaisse, largement 

i » -S" 

MiUH^iiiée; cette partie carénée à son pourtour. Spire for- 
mée d'un angle régulier, composée de tours convexes^ fii^- 
nliént et Irrégulièrement striés en long , en dessus et en desr, 
sbâir*^lè milieu ridé en travérà et pourvu de très-gros t4))er- 
cillés divisés en deux lobes saillans. Bouche ronde , non eii* 
croûtée à son pourtour* 

Rapporèi et diff^reneee. Au premier aperçu on pourrait con- 
fondre cette espèce avec le T. Martinianue. dont elle a les 
tubercules ; mais elle s'en distingue par son c^mbilic ouveç:t , 
par sa bouche ronde , non encroûtée et. paç ses stries ^on^itp- 
dinales. 

• ■ ■ '■ * ■ 

Localité, M. Pictet a découvert cette jolie espèce ^ la per^e 
du Rhône (Ain), dans les couches gresifbrmes du gault. 

EsplicatiQn dufis^roÊ^S^l. 484, figi^ 8» Individu grossi, vu 
de côté. De la collection dç M. Pietet. 

Fig. 9. Le même, vu du côté de Tombilic. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

N<» 400. Tûuo jNKos^Aanw t d'OrbignT»' 

Plo 184, fig. âM3* , . . .^; 

IMtorîna imuêèain^ Detb. Leyoïarief, 1841, Mém. dé^k 
Soc. géol., t. 5, p. !3, pi. 17. fig. 6. 
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Co^UU allongée , conique. Spir^ formée <f m ib^ régih- 
Iter^ composée de tours très-séparés, con?exes » légèremeit 
carénéSj ornés, en long, de côtes dont trois, sur la cMfwàé^ 
sont plus grosses que les autres. Entre ces côteif se rfmif 
qneiii de petites stries transversales. Bouche ovale , ua pet 
anguleuse en dehors. 

Rmppariê et différenceê. Cette espèce est la plus alloogét 
que j'aie décrite jusqu'ici. £Ue se distingue encore, par jet 
côtes et leurs intervalles. 

LoealUé.EWe est caractéristique des couches du gault, et a 
été recueillie à Escragnolle (Var) , par M. Astier ; à la perte 
du Rhône (Ain) , par M. Requien. 

Ewplieaiion deê figurée. P|. 85 , fig. 1. Individu restauré 
8V des échantillons de ma collection. 

Fig. 3. Un moule intérieur. 

Fig. 3. Un morceau grossi. 

N<» 302. Turbo dispar , d'Orbigny. 
PL i85, fig. 4-6. 

T. teetâ ovato-eonicà^ spirâj angulo 1^^\ anfractibuê infefni 
iranêverêtm eoêiaiUj êupernè longiiudinaliter eoêtaiis ; aper^ 
turâ euhroiundatâ, 

Bimenêiom. Ouverture de Tangle spiral , 75<». — Hauteur, ô 

millim. — Diamètre , 6 millim. 

CoquUle variable, suivant Tâge. Spire formée d*un angle un 
peu convexe, composée de tours carénés dans le jeune âge ; 
arrondis chez les adultes. La partie inférieure de la carèae es| 
ornée de côtes longitudinales , tandis qu'en dessus en remu*- 
que d^s stries longitudinales ; mais celles-ci dispanûsseat à 
l'instant où les tours deviennent arrondis^ Le moule pourfiit 
faire croire que cette espèce est pourvue d'un périslolM* 
J}oticfc« ronde. ^ j ^ '^ 



JfhHfiytlliffi jtTÎrtfflfnTnittnr Tftff espCce se distingue faciiement 
^4Mrtm. les attires far son changement de forme et par là 
dippirilé de ses parties; 
LêmHil Bllé a été reenélflie dans lé gàult, à^rvy (iul>^, par 

■feiDopiii. 

ExpHeaiion des figures. PL iS5 , fig. 4. ïf ôùie extéritiur, 

l^tM; Data ctftleclion 3e1I. Dripiù. 
flg;.di iMne iiniiYida da même. 
Fig. 6. Grandeur naturelle. 

Eêfèee$,de la praif M ^ r iU ^ . :.'i 

N* 403. TORBO GoonUAMis, 4'OrbigBy. ' ' 

■-'■■" ' ' M. i8S,f. 7-10. 

•< r ■ ' • 

T. <0<tô elevaiâ , ufnj&f/tcaM; «pîf^» a«ft»fe .90*; fnfiraUUkui 
convexiêj longitudinalHer coêiati$ , c ft rf i f ifiy r ^i iatflMiKIiit, 
«uft^iSM •9io?9tMi/«6tM ornatiê ; aperturâ rott^ndmtâ. 

IKiiiefiMOfif. Ouverture de Tangle spiral , '90*. — Hauteur 

totale , 7 millim.— Diamètre , 8 millim. 
'.. ' ' . ■. ■ ■ 

tioqùàie presque aussi haute gnie large , amhjkl^mte. Striée 

tôfâfêë d'un angle régulier, ccMnposée 4e iQuis SQiiftiiB , 

très-séparés par des sutures, ornés, en long, de côtes serréM 

lÊi 4)tiM« Au cdté de Tombilic, inégales et iiltemes de Tautre; 

ces c6tes légèrement giranuleuses. Bouche ronde. 

J Mfl uiii èê Hfférmum. Celle espèce pr'ésébtë'à ][yeii j^irès 

lalsriM d« 1*. iâtèwriMme dé gault, tOttt enVeu ffiétïn^iiani 

pvsMtfftceaile dmx iBoKes. 

lMilM.«tti a «té teiieoiiti*éé fyar MH. d'IMlâac éft <jtf^- 

ÉÊ Ê if m w » Wfîrons <te Mmrt ' (Sàfflie), dans !ë g^s delà' craie 

dU w i iée ittiértegre. ^ 

. m Êf t i mâ ifm ièê'fgit^. H. 185, llg. T. lAdïHan sJHftti. 1)^' 

la collectioii de M* d*Arcbiac* ' ' ' 



£%• 8. Lei e6(es de dessus grossies. 
Fig. 9. Les c6tes de dessous grossies. 
Fjg, 10. Grandeur ualurello* 

If» 4et; TesBo RHOTOVACfBRStt, d'Orbiguy. 
PI. 185, fig. 11-14. 

T. iêêià elevaib-conioâ; êpird^ anguh 55^ ; anfraoiibm àan^, 
vesiêj longitudintUiter 6-coêtaiiê : eoêtis elevatiê, eçhinatiêi 
aperiurâ rotundatd, 

Dimeniions. Ouverture de Taugle spiral^fifi^». — Ha«ttiir|, 
21 xoiUiai. — Dian^ètre supérieur, ftC nilUm. 

CojTtij^fo aHoDgée, bou oliibiHcinée, SpirB formée d*un angle 
rtgulier , composée de tours «onvéxes très-séparés par des 
smiirei, orués, en long, de'emq côtes élevées, pourvues, dha-' 
cune , d'une série rapprochée de tubercules sligus. t^âûàhr 
rottoe. 

Rapporté et différences. Ce TurbO se rapproche, p^t ta 
forme allongée , du T. Chaêtyanui , tout en s'en distinguant 
par ses c6tes épineuses. 

Localité. M. Maille et moi nous avOns ^ecoeilli cette espèce 
daMS la craie «chtoritée de la montagne Saimemaihertoeile 
Kouen (Seiae^kiférîeure) \ elle est «are avec son test. 

Explication des figures, PL 185^ f. il. Individu grossi , 
pourvu de son test. Restauré sur un échantiUoa dp msi co^ 
lection. 

Fig. 12. Moule intérieur, du même. 

Fig. 13. tîn morceau, groâsi. 

Fig. 14. Grandeur nâtarelle. 

.■■■■■•* 

^"^ 405. Turbo royanus^ d'Orbigi^' ^ 

PL 186, fig. 1. 
X, testa ooniod'j iffr4, tyiito 78^ ;4mJ¥éi9$Hm M$u $mik |»hn* 
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Rapparié el diférenoeê. Les tubercules dont cette espèce 
est ornée la distingaent de tontes les antres des terrains cré- 
tacés. 

Explication des figurée. PI. 186, fig. 2. Individu degran* 
deur naturelle. De nui collection. 

Fig. 3. Le même, à Tétat de moule. 

N"" 407. Turbo Renauxtakus , d*Orbigny. 

PI. 186, fig. 4-8. 

T. testa depreseâ^ umhilieatâ; spirâ^ angulo 120''; anfractibuê 
eonvexis, longitudinaliter costaiiê : coêtie eletatie^ tubereu- 
Hê imbrioaUa ornatie ; aperturd rotundatd, 

Dimeneionê. Ouverture de Tangle spiral, 120*. «- Hauteur , 

il millim. — Diamètre , i6 miilim. 

Coquille plus large que haute , ombiliquée. Spire formée 
d'un angle régulier , composée de tours très-convexes , ca- 
naliculés sur la suture , ornés , en long , de grosses c6tes 
très-saillantes, formées de tubercules creux , imbriqués les 
uns sur les autres. On reinarque , vers le tiers inférieur , une 
côte plus grosse que les autres. Bouche ronde. 

Rapporte et diffèrencee. Cette espèce se distingue des autres 
Turbo de la craie par ses côtçs tuberculeuses imbriquées. 

Localité, Elle a été découverte par M. Rénaux, à Ucbaux 
(Vaucluse) , dans les grès rouges de la partie moyenne des 
craies chloritées. 

Explication des figures. Pi. 186, fig. à. Individu grossi, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. Rénaux. 

Fig. 5. Grandeur naturelle. 

Fig. 6, 7 et 8. Opercules rencontrés dans le même lieu, 
et qui pourraient appartenir à des Turbo. 

H. H 
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^0 40S. Turbo Guerangjs^i,, d'Orbigny. 

PI. 186 bi8^ fig. 1-2. 

T; iê'iià riiifnUi(géd^ êubùmbiUcaiè; éptrâ^ dhgtdo 90^ ; at^ 
fraclibuaconvesis^ êubangfUaiiêy loiigituainalUer ébstdHs^ 
granuloiiê^ tuberculatis'^ transvéfiïm rugo'iiê ; aperiurâr^- 
tundatâ ;. labra fossiculifero. 

Dimensions, Ouverture de Tangle apirtd , 90«. —Hauteur, 
16 millim. - Diamètre, 16 millim. — Hauteur du dernier 
tour, par rajiport à l'ensemble , ^. — Angle suturai, 55». 

Coquille aussi haute que large , un peu conique, marquée 
d'une petite fente ombilicale. Spire formée d'un angle spiral 
régulier ,' composée de tOurs un peu anguleux par un méplat 
près de la sutiire, orn^s, en long, de côtes peu élevées, divi- 
Èé^éh éri pptî6 tûbéiictileis jpar dëii Wttës triansVèi^ses. Sur la 
saillie supérieure du itfépisft ^6tit flë'£|ros i!à!»âtulià ïolids. 

'RdppùrÛ èl di]férè7icé8.€hlt^ fesj^ébè Wppèrlié iéut-à-falt la 
fortne dèis espèces actuèltëméft vHMilte^; atiâ^i i^e 'Uîstingùe- 
t-elle nettement dés atltrés Wf^cé^ ft)ssi1éd. 

'Lûbdliié. 1/L. GUéràâ^r Pà déi^oà^ertè dans lé^ès fôu- 
geàtfe du Mâtts ($ar'tbe)/qiie je ('apporte à là partie ihfériburb 
de là craie ebtorîlée. 

' E»plieàtiôn dë$ figurwé. Pi, 186 «à, fig. 1. lifdivido etttîer. 
De lu collection de M. Guéranger. 

Fig. 2. Graoldetir naturelle. 

N"" 409. Turbo bigultratus, d'Orbigiiiy*^ 
PI. 186 bU, fig. 3r4, . 

T. testa brevi\ imper fàratd; êpirâ^ angulù 79* ; 'M/ri^/f M« 
çonvewis^ bioarinatit^ oariniê acuttê'^ aperturâ subroHén^ 
data. 




Dimênéùnê. OHîerture de Vm/^e spind , f9o. ^-^ HaÉteUr 
totale, iO millim. — Diamètre topériéur^ 10 mflliin. -h- 
HàlÉ^isiiir dû déiriiielr tMir , t>^ TÉffpotî à reineiiibte , .W. 
— Angle sutitral, 69*. • 

Coquille mince, aussi large que haute , non ombifiqpéé. 
Spire formée d*un angle régulier, composée de toarsçonvexes, 

lisses, formés en loDg,sur leur convexité, de deux carènes très- 

*. 

saillantes^ tranchantes, et même festonnées. Bouehe presque 
ronde ; coinmelle lisse , peu encroûtée. 

Rapports et différeneeê. De toUS les Turbo fps^les, c'est le 

seul que je connaisse avec ses deux carènes tranchante». 

Loealitè. M. GrUéranger Pa d^cônvétt dieiiis te grèsVou- 
ll^fttre quartzeux du Màhs (Sarthe) .Je rapporte ces grès à là 
parUe inférieure àe Vétage des craies dilpritées* . , . 

Explication des figurée. PL 186 iw, fig. 3. lodivida groisi. 

De la collection de M. Guéranger. 
Fig. 4. GrandeuriBatiirelte. ' 

N<> 410. TuRio niGOBTATeii, d'OÉrbig^f. 

PI. 186, iig. S^6. 

T. tettà elevaiâ^ eonieâ, umhUieèM} éfiré^ anj/wiê 78* ; «é- 
fractibus augiii&eis j eontesiê , hhffUuiihlaiiier tH-é&Hêiiê ^ 
intermedUêque tranerereim higtmà] épèrturâ $uir9iunâaid. 

Dimensions. Ouverture de Tangte spiral , 73*; ^ Hauieur, 
11 millim. — Diamètre^ tO millim. — Hauteur du dernier 
tour , par rapport à Tensemble , t^« — Angle suturai, 70^. 

CoquUh un peu plus longue que large ^ légèremeiM ombiK- 
quée. Spire fovœée dHûin angle régulier '« ctomposée de toints 
un peu carrés, ornés, en dessous, d*«(n Vnéplat en rampe , «iir 
la convexité d'une a^tm partie aplatie^pMnrue de trois grises 
«ôtes obtuses, )O0gitiKlinales« Entre oek c6tw( sont des fidbs 
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-transversales très-prononcées. Bouche ronde en dedans , un 
peu carrée près do bprd. 

Rapports 0t âiffirenoet\. De toutes les espèces qui sont dé- 
crites au sein des terrains crétacés, aucune ne peut être com- 
parée à celle-ci , tant, elle s'en disting^ie par ses trois c6tes 
saillantes. 

LocalUi. Elle se trouve dans les mêmes circonstances que 
rêspèce précédente. 

Explication deê figures. PI. 186 , fig. 5. Individu grossi. De 
la collection de M. Guéranger. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

., N. B. — Sous les n«' 41 à 18, j'ai donné, dans la même 
planche, deux espèces d'opercules de Turbo, On conçoit qu*il 
ne m'est pas possible de les rapprocher des coquilles aux- 
quelles ils appartiennent; mais au moins est-ce ube confirma- 
tion de leur bon classement dans le genre Turbo, L'un d*eux 
est très-remarquable par ses tours de spire très rapprochés , 
comme chez les Trochm proprement dits. 

N*" 411 . TuBUO GRBTACBCS , d'Orbiguy. 

PJ. 486 W«, fig. 7-8. 

T. $eétâ oiMitâ^ imporforatâ ; spirdj angulo 90* ; afifractibua 
eonf>esiê^ longUudinÊ^Uer ^'Oostatis ^ intermediiêque traits- 
versim plict^tis] aperturâ rotundatd, 

: Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 90«. — Hauteur, 

2fl)illim. 

Coquille ovale y large , non ombiliquée. Spire formée d'un 
angle presque régulier, composée de tours convexes, ornés, 
en long , de cinq côtes élevées , arrondies , entre lesquelles 
sont des plis transverses très-prononcés. Bouche ronde. 

Rapports et différences. Celle espèce ressemble au T. co- 
fffii9Qffiit> y (oiiit ep s'en distinguant p^r cinq m lieu de deux 



càies par tours, ei par ses côies^mouis espacées, mom irau- 
chantes. 

Localité. M. Guéranger l*a trouvée avec Fespèce précé<« 
dente. 

Explication des figures. PL 186 &û, fig. 7. Individu grossi. 
De la collection de M. Guéranger. '"'■ ■ 

Fig. 8. Grandeor naturelle. 

N*» 412, Turbo gognagbnsis, d'Orbigoy. 
PI. 186, fig. 9-lft. 

T. testa ovatdy imperforatd; spirây angulo 110* ; ànfrik^Vusl' 
eofwexis , hieostatisy ultinfo o-e^siatis: oostisaeutis^ aper^ 
turâ rotundaiâ, •..; . ..s s ^^ i . <.. ,r.,:u' • 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, lit)''!'— H&ûtèAr,^ 
11 millim. — Diamètre ; 10 tefllîm.' ' " 

Coquille large, non Qmbiliqiiée. «Sjt^iiîe formée d'un angle 
régulier, composée de tours l^ge&,.jC^nyexes, ornés, .çn.lopg, 
sur les tours recouverts, de deux côte^ carén^e^, .et cle cinq 
sur le dernier tour. Bouche arrondie. 

Rapports et différences. Voisine de là précédente espèce , 
par ses côtes et sa forme générale, oellé^ei a beaucoup moins 
de côtes par tours. ,'•.^:". 

Localité. J6 Taî recueillie dans la méndètÎMKAë qjUerJb'^o- 
gyra colomha^ c'est- à-dire aux parties^lii^ieiM^er delà craie 
chloritée, à la porte de |Cognaa,(Cbaiji^nte). Elle est à Télat 
de moule. . , 

Explication des figures. Pi. 186 his^ fig. 9. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

..... ; . «i l'v.' ■ ,-:! = 

• M'iU 
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Espèces qui^ avant éPéire fignrées^ demandent de nouvêausfi 

renseignemens* 

Turbo alpinuêj d'Orb. Cette espèce, dont Tangle spiral est 
dç Q&°, parait étf e ^ée de c^Mif tiiberculeiiseç. Elle s^ trpii?e 
à Qary près d'Ëscragnolle (Yar), et à la perte da Rhôo^ (4iQ)« 

Turbo indeeiiuê^ d'Orb. On la rencontre à Escrag^oUe 
(Yar) , à la perte du Rhône (Ain) , et à Glansaye (Drôme) , 
dans le gault. Son angle spiral est de 59». U ne se rapporte 
bien à aucune des autres espèces ; mais je n'en connais que 
1^ ODoule intériepr* 

Turbo obtuÊUÊ , d'Orb. Charmante espèce do gréa Tert du 
Mans, dont les tours sont costulés en long, en avant et en tra- 
vers en arrière ^ dont la spire est très-coiirte, obtqf^^ pppv- 
Yue d'un angle des pluA CQiiTf^xes. 

. Mhumti géologique» 

Tai réuni dans les terrains crétacés de Erance vingt-sept 
espèces ainsi réparties : 

Étage nioeomien inférieur, 

T« acuminatiis, d'Qrb* T. Mantellii, Leym. 
DesYoidyi^ d'Orb. mareUinus> d'Orb. 

elegans, (l*0i4>*j yonmiu^y d'Orb. 

inconstans^ fQtb» 

Étage du gauli» 

T. alpinus, d'Orb. T. indecisus, d'Orb. 
Astierianus, d'Orb. Kartinianus, d'Orb. 

Ghassyanus, d'Ort). Pictetianus, d'Orb. 

decussatus, d'Orb. plicatilis, d'Orb. 

dîspar, d'Orb, 
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T. bicultratas, d'Orb. - T; otKiiBin, d'Orbe ' 

cognacentlBv d-'Qrb. . ' Henaaxîanus, d'Orb. 

. jçrgi^ceij», d'Qcb. : : rbçtonjggf nijpi 4'pr\j.. 

GqpjMlianiis, d'C^I). loyaoi^, d'Ptrt^.. . ., 

Çnetvagm i d'Orh. triçostalus, d'Or)). . 

If WllJ»*nn». 4'Orb. . ./ >;, 

Lei Turbo offriraienr donc à Tétage néoc<miidii ^Mpi «»« 
pèces, au gault neuf^ et à la craie chloritée #fi»^.'Aia8?| 
«emaie chez les Natices^, le nombre des espèces wofmVéié 
en xroîssaBt'des étages inférieurs aux supérieurs; oe'qûi, db 
reste , -est d -autant plus naturel, que les espèces dut continué 
leur progression numérique an sein des terrains tertiaires { 
et, à l'époque actuelle, ils sont au maximum de len^ dévelop^ 
pement spéciSque. . ' 

' '' On voit aussi que tontes les espèces sont spéciales à leur 
étage , sans passer de Tûn à Tautre ; aussi soiit-eHes toutes 
caractéristiques. •-.-•.■ j 

Dmsées par bassins, je trouve, à Tétage néocbmièn^ toutes 
les espèces propres au bassin parisien/ 

A rétage du gàult, lès T. alpinus^ jisUêrianuêf'indèeùui, 
Martinianùsy FioiHiatiuB^ sont' spéciaux ant^ssîninéQiterra- 
néen. Les T. decuêstOuê^ êispar^ plieatUiê ^ appartienneiit au 
bassin parisien. Le T. Ckanf^nuê se trouve dans les bassins 
parisien et méditerranéen. 

L'étage de la crsiie chloritée oflRre, dans le golfe de la Loire 
seulement, les T, hicultraiùê^ ereiaeefis^ G&upiHamiê^ Guêran- 
geri^ ohtùius , iricàsiaiuê; dans le bàssîn p^^Mén, les' T. 
eognaeemis^ retenue] dans le bassin parisien, les T, MpiHea- 
nuê^ fhotommg€n$ii'^ dans le bassin méditerranéen, le 7*JSff4 
f»«fijrtaiiti«. Dès 4oi*s, €omme dans les craies cblorilées, an? 
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cone espèce ne passe d'an bassio àans Taiitre , chacaoe étant 
spéciale à son bassin particulier. 

Genre Phasianblla, Lamarck. 

Animai en tout identique à celui des Turbo ; de même , 
opercule pierreux ; seulement cet opercule est ovale. 

CoquÙU ovale ou conique, épaisse. Spire allongée. Bouche 
entière, ovale> plus longue que large, à bords désunis et mo- 
difiés par le retour de la q[>ire. Luhre tranchant, non réfléchi. 
Columellejis»^. 

Rupporiê ei différenoee. Les Phasianelles de Lamarck sonc 
des Hdlttsques qui ne se distinguent bien des Turbo ni par 
ranimai ni par k coquille ; ce sont, on peut le dire, des Turbo 
plus allongés , à bouche ovale , au lieu d'étiré ronde , dont les 
bords sont désunis. 

Les Phasianelles sont de toutes les latitudes , puisque nous 
en avons sur nos c6tes de France ; pourtant elles sont plus 
grandes et plus nombreuses dans les mers chaudes i où elles 
se tiennent au dessous du niveau des basses marées, parmi 
les algues marines. Fossiles , elles se rencontrent, comme les 
Turbo , dans presque tous les terrains , se multipliant néan- 
moins de plus en plus daos les terrains tertiaires. 

l^^ 413. Phasunblla kkogoiiunsis, d'Orbigny. 

PI. 487, fig. 1, 

P. ieàtâ otongatâ^unûfUicatd; ipirâ, angulo 60<*; unfiracHbus 
eenoe^uêculiê^ lavigaHs; aperiurâ ovmli. 

Dinieneionê. Ouyeriure de Tangle spiral, AO*. — Hauteur , 
13 millim. — IMamètre , 9 millim. — Havteur du dernier 
tour , par rapport à Tensemble, ^. — Angle suturai, 69\ 

Coquille ovale, allongée, marquée d'une petite fente ombi- 
licale. Spire fermée dun angle très-peu convexe , composée 
de tours convexes, très-séparés par la suture, lisses ou s^e- 
meot marqués de légères lignes d'accroissement. 
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Rapports 0f agirÊnêêi. Cette eqièce. rappelle la forme du 
P. puUus^de nos cotes , tout en s'en distinguant par la fente 
ombilicale. 

ZocalUi. EHe se rencontre dans le tétrain néocodiien ii^^ 
rienr. Elle a été recueillie à Harolle et à Soulaines (Àubei), par 
M. Dapin et par moi; à Saint-Sauteur (Tonne), par M. BoÎnI- 
biueaqrDébveidy; *> 

Esplieaiiùn dtê figurm. tï. 187| fig. U GMluille grossie. 
De ma collection. 

Kg. 2. Grandeur naturelle. 

I^ 414. PAASUHIUUL OAfHéTiMit d'Orbigflif; 

PL 187, ig. 5, 

p. teêtâ êlonfoU^ impêrformiâ; ifririf mnguU 45*| mt^frmeii^uê 

^ ■ • •■''.■ 

convesis ^ Imvigaiiê^ IçngiêtuUmmKiêr êulêiriaiiêj mpêfUirâ 
ovali. 

JHmennons^ Ottf erture de Tangle spiral, 4&*. r- Hantenry 
30 millim. -^ Diamètre, 19 imllim. — An^^ mti^, 8Q 
millinu 

Coquille allongée, non omUUquée. Spbw ionnée 4Huk 
angle convexe, composée de tour» reniés, bien séparés par 
des sutures entièrement UsseSjOnofihialdasîndieêsde stties 
très-espacées, peu régiilîèref. Bwcke^çyd}i9, encroàfée sur 
sa columelle. 

Rapports et différences. Voidâe piur SU grande simplicité 
des P. neooismiensis^ celte espèce s^ distingue JMivrcaiit 
par son angle spiral moins Mfert et pnr son manque d*om* 
bilic. 

LoeaUii. Je Tai recueillie à Maurepiire, commune de 
Gérodot (Aube) » dans les marnes du gault. Elle y est rare. 

Esplication des figures. PI. 187, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle , restauré sur un échantillon de ma cdlèteiion; 
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V 416. PiAMAHSUA ttVTiiA, d*Orbigay. 
PI. 188, fig. 1-S. 

Dimensions. Ouveitare de l'angle spiral, 631. ^« Lopgiieiit». 

ilmOliv* -*- Diamètre» 4 pllbo. 

CoquUh allongée , non ombiliqnée. «$p»ra formée d'nn 
angle régulier , composée de umrs peu conrexeSy pomtâni 
séparés p^ de^imurf^; 00)^, !»i l^Wt <}a polîtes o6tes iné- 
gales, sur lesquelles se {^rQÎfien( fpielf^es lignes d'accroisse- 
ment. Bouché ovale. 

Rapporté ot di0ronee$. Cette espèce se distingue des pré- 
cédentes par ses petites cÀtes. Ce caractère est même rare 
parmi les Phasianelles. 

Loeatiii. Elle à été déôosferte par M. Dnpitty au euTÎ-» 
rons d'Enry (Aube), dans lé grès yen du gantt. 

Ewplieaiion des figurée. PI. 188, fig. 1. Individu grossi, 
fie la eoUaelioB dç M. Dnpifi. 

^ig« 2. Dn norpeiii» gvosai. 

Fig. 3. Graudevr aalttreUe. 

V &16. PSAsiAKiLLA sijPtACaRAGBA, d'Orbîgny . 

lit M*i4 Mni§lit^€iÊ^ipài §l(ird, mnguié^ 47%* «fA*^^^ 
aperturâ ovali. 

Bimétiéioné. Ouverinre de Tangle spiral, 47». ^ Lengneur, 
^ 138 millim. — BiafnëlrA, é9 millim. 

Coquille allongée, presque conique, non ombiliqnée. J^ire 
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tormée d'un angle très-légèfemept coçvçxfl, C0Bip<^éQ (1& 
tours peu renflés, lisses on à p^ne nouées. 4« q^elgmi 
lignes d'accroissement. ÇIiacii|f, ym la tvt^re, fome i^ 
saillie en gradin, e( laîi^ Ufi léger ctf^l. ifoftoAa 9^ffÀ^ 
comprimée. 

Rapporta et HffinnMM. La fjlil{e fie çetfe OfRàt^ gt ÎA 

canal de sa s)itjgre Ij^dis^oefit netteo^t ,de {j)i^ Jes 
autres. 

LootJiti. JeVid recDeillie d^ la couche la plus supé- 
rieure des craies chloritées, & Rpyaa (Charenle-lnférieure), 
avec ma quatrième zone de Rudjates. M. Marrot l'a aussi 
recueillie à Laveyssîèr^ ( Dqrdope ) , dans les méj^es 
couches. ' " "' ~" i 

Rétttmi gMogique. ' - ■"i,>\ 

J'û quatre espèces de Hiauaiieliès d<s tôrr'àim icii^tiuiei. 
ainâ distribuées ; vu», la P. niooomientiif propre an terh^u 
néocomien du bassin parisien i imix, les P. goHttina'éi er- 
T^na , spéciales au ganlt du btmn paritient et une, la' P. 
lupraeretaae», qui n'a été reuponlré^, jmqu'i présent, que 
dans les couches supérieures des craies chloritées du bassin 
pyrénéen; ainsi, chaque espèce seraft en mémetemps' ca- 
ractéristique de son étage et de sràibâsâi: -:.'!.' 

Famille des HAUOQBS. 

Jnimal souT^t très-TolnmipgfH» i^t ne p<HrTa^t. tftMr^ 
dans sa coquille. I4ed lai^, ov^le, Fétfl .tpèsH^atipcte, fjÇjr- 
tant, en avant, des yeifx sur de Ipogf p|6d<)jfpalie?, i^^ftf^ ^,.1^ 
base externe de tentacules cuiiqn^ (I^TetpppéSr ^int 4'9~ 
percule où cette partie rifdiwni^liif). ]Braaçbie« fbnnéef de 
peignes régnjierffpr^ne f^.^l^ip^fXi Mçt^ ^^é 
DU percé vis-ii-m d^ fwptfs ou ^ Irons de la oi^iii|l|B, de 
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manière à permettre à Tanimal de respirer par ees ûuver^ 

tures, lors même que Tanimal est contracté. 

Coquille spirale , quelquefois trocboîde , d*aulrefois de- 
ptïmée et alors auriforme, généralement nacrée, le plus sou- 
vent percée de petits trous distincts de la bouche, ou pour- 
tus soit de fentes soit de profonds sinus. 

Rapparia et diféreneêe. On voit que les Haliotidées se dis- 
tinguent des Trochidées par le manque d'appendices tenta- 
culiformes au-dessus du pied, par le manque d'opercules, et 
par ce singulier caractère des fentes ou des trous qu'on 
remarque dans les coquilles. 

Bans Tétat actuel des choses, je réunis dans cette famille 

les genres Sêomatia^ Pleurotomaria ^ Rimulua^ Cirrus et 
Hûliêtit. 

Quelques-uns de ces genres paraissent s'être montrés dès 
la première animalisation du globe, tandis que d'autres 
n*ont paru qu^avec l'époque actuelle. 

I** Genre, Stovatia, Lamarck^ 

Siomateil» et Siomatia , Lamarck. 

Animal analogue à celui du Turbo , par les appendices 
iniérieurs des tentacules, s'en distinguant, néanmoins, par le 
manque de filets sur le pied , par l'opercule rudimentaire , 
et par l'animal beaupoup plus volumineux. 

Coquille oblongue on ovale, auriforme, imperforée. Spire 
à peine formée de quelques tours très-déprimés. Bouche 
entière, pluslotigue que large, labre dilaté, tranchant. La 
coquille est nacrée, comme celle des Turbo ; elle ne s'en dis- 
tingue que par sa grande dépression. 

Les Stomates n'avaient, je crois, jamais été indiquées 
comme fossiles. Elles vivent dans les régions chaudes > sous 
les ipierres^ti elles s'attachent fortement. 



N« 417. Stomatia aspira, d'Orbîgny. 

PI. 488, fig. 4-7. 

S. testa suhorhteulatO'âepresêé; $pirâ âepresfâ; anfractitkè 
cùnvexiitscuîiê , lofigitndinaUter coataiù : costié squami* 
imbricatis ornaiis. 

Dimenêions. Largeur, 15 roillim. — - Épaissenr, 4 millrm. — 

Angle spiral, eâviron ii(y^. . 

Coquille suborbiculaire , très-déprimée. Spire composée 
de tours très-déprimés, ornés, en long, de petites côtes 
pourvues de tubercules imbriqués les uns sur les autres, 
comme des écailles, ^oi^c^e très-large. 

Rapporta et différences. Cette espèce se distingue des 
Stomates vivantes par ses aspérités imbriquées. 

Localité, Je Tai recueillie, avec la Caprina adveraa^ à Saint- 
Trojan, près de Cognac (Charente); à la partie inférieure de 
h craie cbloritée. 

Explication des figures. PL 188, 6g, 4. Individu grossi, va 
du côté de la spire. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, de profil. 

Fig. 6. Du morceau grossi. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

Genre Pleurotqmaiiia, Defrance. 

Animal inconnu. 

Coquille conique ou déprimée, généralement trochoïde, 
composée de tours ombiliqués ou non. Bouche ronde, rbom- 
boïdale, ovale ou déprimée, échancrée par le retour de là 
spire, à labre non bordé et à columelle simple, quelquefois 
encroûtée. Un sinus en fente, occupant plus ou moins le tiers 
du dernier tour, vient interrompre le labre. Ce sinus, 'à 
mesure qu'il se ferme en arrière, laisse toujours apparetttf, 
à l'extérieur de la coquille^ une bafide que j'appelle ht^nd^ 
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du êinuê, qa'oB aperçoit à tous les tours , el dont les lignes 
d'accroissement sont imbriquées, tandis que celles du labre 
s'infléchissent, de chaque cAté^ vers le sinus. 

Rapporté et diffèreneeê. Extérieurement les Pleuroto- 
maires ressemblent aux Troehus^ dont ils ont la forme et 
Taspea ; ils s'en distinguent toujours par la bande du sinus, 
qu'avec un peu de soin on aperçoit toujours. Sans y ratta- 
dier des rapports zoologiques , les Pleurotomaires ne sont^ 
en dernière anial jse , que des Troctius pourvus d'une fente 
prolongée sur le côté externe de la bonche. 

Obttrvaiionê. Les Pleurotomaires devraient être, par leur 
animal, très-voisins dés Haiiotù ; et leur sinus était certaine- 
ment destiné à faciliter la respiration de l'animal contracté 
dans sa coquille, le sinus devant communiquer avec les 
lEMranchies, et remplissant les mêmes fonctiotts que les ou- 
vertures des Hàlioiii. 

J'ai observé sur les Pleurotomaires les trois modifications 
apportées par l'âge. Très-jeune, la coquille est presque 
lisse ; elle manque de tons les omemens extérieurs dont elle 
est couverte plus tard: c'est Tétat embtyonmmir^tïLe se 
charge ensuite peu à peu des cêtes, des tubercules, ou des 
stries qui caractérisent l'espèce. Ces cêtes, ces tubercules, 
ces stries persistent pendant preBqae toute remstence, et se 
montrent sur la plus grande partie de l'aocroissemenr, en se 
marquant davantage: Tespèce est au grand omiplei; elle^est 
parfaite. Bientôt, dans la vieillesse, ces côtes^ ces tubercules., 
ees stries^ s'effacent plus ou moins, suivant les individus; ils 
.perdent peu à peu de leurs caractères, et plusieurs espèces, 
de striées qu'elles étaient , redeviennent entièrement lisses 
(P. Xa&af8«f, d*Orb.) ; c'est un état de dêgènére9a9mm an»* 
logue à celui que j'ai signalé ches les Ammomtes (i). 
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Les Pleurotomaires sont des coquilles qui ont commencé à 
paraître à la surface du globe avec les couches auciennes. Ils 
sont de]à nombreux a l^époqiië des tërraïns carbonifères ; ils 
le sont beaucoup plus.dùrïUit^ikfè)nÉaû^n jurassique. On avait 
cru qu'ils étaient bien moins multipliés au sein des terrains 
crétacés , mais les descriptions qui suivent prouvent le çon- 
traire. Les Pleurotomaires , tout en ayant montré àes formel 
paitietilières , dans chaque foribûion, Mnt, dkns les téktàinl 
foraàsiques et crétacés, au maximum de lettP développement 
«umérique. ils cessent eii8Uit0 d'exister ou &e{>réseiitelit plus 
qu^une ou deux espèces dans les parties les plus inférieures 
des terrains tertiaires du bassin parisien. On ne rencontre 
p\us aujourd'hui de Ple^roibniàires à rètat vivant. C'est une 
?6]^Ëiè eteâite , qui appartient èïiftièèèmênt lu doiàaL^e lâte la 
géologie. 

A en juger par leur gisement i les PlearoUMnairés Wt dA 
éti^edes animaux côtiefs, viYantfNrincipalem^Mvur lesrDcMrf. 

On peut diviser les Plearotxxnaires en deux gnoupee { sW- 
yaut ^'jIs sonrou mm oinbiH^ué». 

I^ '^timpf^ : les PiSR^I^BmVA. «fiiMRè owm, ^^a^tÙié 
d'â4)erc^voifr tes k»uM. 

yiiàM, du ténràM néoc^Mftieà ; êmè^Ké^, ^^tffttnav^'Mr, Ms^ 
<fÀi^t, dit gâuitrèt Mamuhk, p^pèkèiifk, 'GaHièh^Ut^ &«tfô. 

ti- 'gr6tii!)ë : les FÀLâAtV.\3QMli^%r^ iÛ 1/i^^^^^^ 
foré, sans montrer les ifeàfs^iâM*HAéiïèifr. 
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Qnerttre de Fai^ qpirri , M*. — Loagsev 
toule, 30 BillHi. — Hastevda deiriei tovr, par riypoit 
i rcweable, .V.- — Aa^ sMval, CT. 

C^fMlb eoâqw, épekie, Jj jwf i pf» ée d't ng^ ltè>- 
lé^crciMBt CHPFCxef eospotee de lovs eoeMexcSp esnliec 
en gndiM les «M ser les antres, el séparée perdessames 
profeades; ils sonl ornés ee Isag de stries tr^s ÎMégilfiir, an 
aotaiire de hoit oe asaf aa- dcM»i , et six o« sepi asHtessous 
de la bande da siaes. Ces stries, sartoat daas le jeaae âge, 
jfieaaeal se croiser arec qaelqaes ligaes d'iccroimi.Bl; le 
deraier toar, très-légèrcaeai aafaleax ea dehors, est strié 
ca dessas, et poanra d*aa ossbilîc qai occape émmbs da cîa- 
qaièaie da diamètre. JtoadU dé pria i ée , ovide traa ste r sale 
aieat. iSîatw occapaat le tiers da deraier toar, piaoéaa .^ de 
la haatear da toar. Bande da siaas, lisse» ca créas, bordée 
d*ane strie de chaqne oAté de la saillie. 

Bmfp^ris H ii/énm€Ê9. Oa a rapprodié cette espèce d» 
jP. perêpeeOm ; mais elle s'en disti^gae par soa aagle spiral 
de 94*, aa Bea de I03«, par des stries aa Bea de cites, ^ 
par le aombre de celles-ci, par sa baade à^ sipas ea creax 




et non pas en relief-, enfin par le dessus du dernier tour, 
strié partout. 

Localité, Cette espèce caractérise le terrain néocomicn 
inférieur des bassins parisien et méditerranéen. Elle a été 
recueillie dans le calcaire jaune, à Ville-en-Blaisois; près de 
Vassy, à Tremilly (Haute-Marne), par MM. Gomuel et Royer ; 
aux environs de Saint-Sauveur (Yonne), par M. &dbineau- 
Desvoidy; àMaroUe, à Soulaines, à Yendœnvre (Aube), par 
MM. Dapin, Leymerie et par nM>i ; au vallon deRussey, près 
de Morteau ; à Renaud-du-Mont/ aux Jannerots , près dés 
Êcorces (Doùbs), par M. Garteron ; au ravin de Saint^Martin, 
près d*Escragnolle (Var), par M. Astier. 

Histoire. Dans son mémoire sur le département de TAube, 
M. Leymerie a rapporté cette espèce an Cirru$ porspootivusj 
Mantell (Pleur otomaria perspectiva). On' a VU , aux rapports 
et différences, que ces espèces sont très-distinctes ; elles 
appartiennent aussi à deux étages tout-à-fait différons. 

Explication des figures. PI. 188, fig. 8. Individu entier» vu 
de profil. De ma collection. 

Fig. 9. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Fig. 10. Un tour pour montrer le prolongement du sinus. 

Fig. li. Bande du sinus grossie. 

Fig. 12. La même, vue de profil. 

NO 419. Pleurotom ARIA PaillrttbAn A , d'Orbigny . 

PI. ^189. 

P. ieitâ conicâ^ elevatâ; epirâj angulo 85"; af^racUlmê eom'^ 
planatis ^ externe carinatie^ ultime auprà profundè exca^ 
vatâ^ longiiudinaliter atriatâ \ aperturâ suhquadrato-angu^ 
îatâ. 

Dimentionê, Ouverture de Fangle spiral, 85*. — Longueur 

totale, 92 millim. 
II. 10 



? 
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ÇR«l«tî({4 çpiVMm®* '^/^''^ formée çl'un lungle régulier, 6011H 
posée de tours presque plans extérieurement, marqués de 
flrles asiKt^ $k^- 1^ dernier ^t fortement caréné à son pour- 
IWf t ^iJ^ ^9 '^9S 9 ^^ trés-excavé eu entonaoîr, eu dessus. 
fifuçhfi rtKiaib9idale , ^QgulQUse ec^ dehors, rél^écie en de- 
4Wf S/hf^f ^p4o du sinus placée v^rs les deux cinquièmes 
sf jgiéri^^ df ,1a largeur dojs tçurs. 

^Bfiff^ ei4ifir0t^êf. Cett§ l^eUe espècase distingue aette- 
vffff^ dfi (9)f t^s le« amces par son ombilic très-profond en enr 
tj)^Qii(^ sans pûW^^i9t l^M^i^ apercevoir les loiirs intérieurs. 
f4/lf^^ EUei^été recueillie par M» Paillette aa sein des ter- 
rains néocomiens inférieurs, à Çiéqé^ul (Pyrénées-Orieetales), 
o\| e^e esy^ à, Xévst de naoule d'un cateaife compacte soirâire; 
et p^ ^\ Hopo^é itfarti^ à Cbeiroo, nox environs de Caassols 
(XfOir), d^Q^ilP çj^caire cblQrîteiix de lai même époque. Peui^- 
è\ii^ se ti:o.ijive V^De encore à Reimid-du-Moi^, pré» de Mor- 
teau (DquI^^ , oi^ elle u ^ié observ^^parM. Cî^rteroa. 

J^sj^Uçaiioif 4eê figures. PL 189^ fig« 1. IndividorgdllU de 
moitié, vu de profil. De ma colleclion. 
Fjg. 2. Le q^me , vu e^-des^u^t 

N» 420. Plecrotomaria blegans, d'Orbigny. 

PL Iftft, lig. 1^4., 

P. ieêtâ oonicd^defresêd^ oarinfUd^ tenui\ spùrât^ a9i§ulo 85®; 
anfractibus eonveais , carinatia , longiiudinaliter ooitatiê^ 
tranavenim rugosis ; ultitno auprà oomplanatOj latè umbili* 
caê^; aperiwiiâdepresad^ eaternè anguimtd. 

Dimentiont. Ouverture de Tangle spiral , 85». — Longueur 
totale, 25 milKm. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble , iVô« — Angle suturai , 65 millim. 

Coquille plus large que baute , C0QÎqu9i mince. Spire for- 
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iriiéé d'un angle régulier, composée de fôài^s lai'ges , ïégèrer. 
nieiM renflés, fortertieàl câWnés et êvidf^â dé è'hàqùe côté de la 
carène , ornés, en long, de très-peiites^côfés îiiégaïès, peu 
élevées, avec lesquelles viennent se croiser des rïdes irrégà- 
lières; dessus du dernier tour un peu contéïé,' DreillS^èfS édminâ 
en dessus , lés rides plus prononcées daifê TÀlinbifid qui èk 
large et laisse apercevoir les touh précédebs. Bouché déj^Hf- 
mée , anguleuse en dehors. Sinus ttès-|$folôlfglS , j^aëé sftf 
milieu de la largeur des tour^*, bande du éibiiâ en réRef, ëf 
marquée de lignes imbriquées. 

Rapporté et diprenoea. Yoisîilk dtjCP. FatlteiiednS/pii^ sa 

carène et par sa forme ^éâëfal<i y éc^tëjôlte espèce ^en dis- 
tingue par sa partie supérieure non en entonnoir , conVeVe, 
et par ses ornemens treillissés. 

Localité. Elle appartieiit atit caAcaîrès inférledrs du térrafa 
néocomien. Elle a été recueillie à la source du X6ii^','àtl raViii 
de Saint-Martin ( Var) , par M. Astier et par nf6î'; aiii énvY- 
rons de Môrteau (Doubs) , par M. Gaftëroh ; aux environs ée 
Cluse (Savoie) , par M. Hugard. 

Explication des filtres. PL 190, fi*g. 1. ïndtv!cra entier, 
vu de cdté. De ma collectibni. 

Fig. 2. Le niétne, vu en des^ii^ dv defiuer tour. 

Fig. 3. Bande du sTnus, grossie. 

Fig. 4. Saillie de la même. 

N* 421. Plbdrotoaiaria ROBiffAini, d'Orbigny. 

PI. 190, fig. 6-8. 

P. tettâ conicd, carinat^; spirâ^ angulo 75* ; anfractibus oa- 
rînatitj externe cotnplanatia^ partim' costulatd^ partim ià» 
vigatâ'y ultimo suprà complanato^ ufnbiUoato\ unibiHoo ati 
guèialo; aperturâ triangularù 
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Dim$niion8. Ouverture de Taugle spiral « ^ô"". — Longueur 
totale, 31 roillim. — ^Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble^t^o^ô- — Angle suturai, 60^ 

CûquUh plus large que haute, conique. Spire formée d'un 
«ngle régulier , composée de tours plans ou à peine sinueux , 
trèarcaréttés; chaque tour montre, au-dessus de la bande du 
sinus , des sUri^ longitudinales atec lesquelles tiennent se 
croiser quelques lignes d'accroissement ; au-dessous, au con- 
traire, il p*y a plus de stries d'accrmsement sur une partie 
presque lisse. Le dessus du dernier tour ett un peu convexe , 
et poiurvu d*un,très*petit ombilic. Bouohê rhomboidale, dé- 
primée^ anguleuse en dehors. Bande du sinus étroite, légère- 
ment en creux. 

Rapports et diffirenees. J*avais cru pouvoir rapporter cette 
jolie espèce au P. ttriata^ Fitton ; mais elle s*en distingue 
par la moitié presque lisse de chacim de ses tours, tandis que 
l'autre est partout striée. ^ 

Loealiii. Elle a été découverte par H. Robineau-Desvoidy, 
aux environs de Saint-Sauveur (Tonne). Elle est propre aux 
couches inférieures du terrain néocomien. L'exemplaire que 
j'ai sous les yeux a conservé son test. 

Esplioation des figures. Pi. 490, fig. 6. Individu VU de c6té. 
De la collection de M. &obineau-Desvoidy. 

Fig. 6. Le même, vu en dessus. 

Fig. 7. Une partie avec la bande du sinus. 

Fig* 8. Profil de la même partie. 

N"» 422. Pleurotomaria phovingialis, d*Orbigny. 

PI. 490 , fig. 9 , 10. 

P. teslâ depresse-conicâ-, hiearinatdi spird, angule ftO« ; an^ 
fractibus bicarinatiê\ longitudinaliter siriatis ; uUimo suprh 
eonvexiusculo. umbilicafof oferlurd dspressâ. 
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« 

Dimenêionë, Ouverture de Tangle spiral , 80*. -^ Longueur 
totale , 29 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à rensemble, ,Vo- 

Coquille plus large que haute, conique. Spire formée d*ttm 
angle un peu convexe , composée de tours larges, légèrement 
anguleux , ornés , en long , de stries fines ; 1^ dernier tour, 
pourvu, en dehors, de deux carènes obtuses, est convexe en 
dessus, et pourvu d*un ombilic médiocrement ouvert. JBou- 
che déprimée, ayant deux légers angles en dehors. 

Rapporta et différences. Cette espèce difi^ère de toutes celles 
que j'ai décrites, par ses deux carènes; caractère qui la rap- 
proche d'un Pleurotomaire des couches oxfordiennes , donc 
elle se distingue, néanmoins, par ses tours plus étroits et par 
son angle suturai plus ouvert. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dnval, au sein des 
couches inférieures du terrain néocomien, aux environs des 
Laies (Var). Elle est à l'état de moule. 

Explication des figures. Pi. 190, fig. i. Individu de gran- 
deur naturelle, vu de côté. De mu collection. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

N^" 423. Pleurotomaria DuPiifiANA, d'Orbigny. 

PL 491, fig: 1-4. 

P. testa conicâ^ craesd; epirâ^ anguh 76°; anjractibus con^ 
vesiusculis , longUudinaliter tran^verfimque itrfatiê , ul^- 
titno tubcarinatOy suprh oomplanato^ umbilicato ; umbilico 
angustato ; aperturâ depreesâ^ iria)tgutari. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral , 76**. — Longueur 
totale, 27 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, -^o. —Angle suturai, 65®. 

Coquille plus large que haute, épaisse, carénée. Spire for- 
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WÊée d'on asgk à pdne cosTexe, coMponéc de tours légère- 
■Kol GOBfexcs , oraés , CB loBg ce ea traders, destiksqm 
TinBMBt sa croiKr et fimoer bq treillîs sssez régalier, très- 
siîV^nt ; le denier tour caréflé exténeoreaieat, est ph» es 
rfettss et pcMmi d^wm très-éfrok onliîlic. JKnidU dëprîmée , 
\ m m gdtk e, 5i— j jcret tr è s - p rolpaeé, pbcé » milîeii de 
bbreevdechaqwtoar; bandedBsiiwsiiBpes coocaTe, 
lien fc de iipig» sâHiKei ailiriqaées. 

JU/i|ijrft d di gh M MWêê . AsMx ToiflBe, par ses stries , d« 
P. ■«»■»■§!> , eelte jofie espèee s*ca £stiiigiie par son as- 
^spîral biCH wms offert, par ses tons plos carénës, par 
son oabiiie beaaeoqi plos étroit et par soa dernier tour plan 



LamHié . ERe a ili déeovrene par M. Dopin an seio des 
eottcbes dn calcaire janne i nf éri en r dn terrain néocomien de 
MaroRe (Anbe). EDe coosene son test. M. Carteron Fa tron- 
¥ée eneore, à Tëtat de mode, à Renand-dn-Hont, près de 
Mortean (Doobs), et M. Beandonin, près d'Anxerre (Tonne). 

EspUcmii^m ieè fi^mrm. Pi. 191, fig. 1. Indifidn entier df 
grandeur naturelle, tu de profil. De la collection de M. Dapin. 

Fig. 2. Le même, tu en dessus. 

Fig. 3. Une partie de la^hfod^^ dp. ûm gm^ie. 

Fig. 4. La même, Tue de profil. 

EêpèejBê dm yyl# . 

V* Kti. PuuiOTOiuuA DinoRPHA, d'Orbigny. 

■* 

n. 191 , fig. 5-9. 

P. teHâ eonùiâ ^ earinaié ; spirâ ^ anguh b7*^ MÊfradibus 
eomplanaiiê^ longitudinalUer itrûUû^ ultime êseavaio^ ea- 
rinato^ suprà infundibuliformi ; ap&rturd êinuaiâ, obliqué* 

Dimenêions. Ouverture de l'aiigle spiral. S?"*. — Lon^u^vr 



TEAAAtffS GRÉTACAd. i^^ 

totale, 45 millim.— Hatiteur du dernier toar/p9r rapp6rt 
à rensemble , -ïVô-— Angle irafiiral, 70. 

Coquille plus haute que large, couique, changeant de forme. 
Spifê fbrttiée d*uti angle régulier, composée dé tours aplatis 
en dehors, dans le jeune âge, et alors striés réguîièreikiënt 
ea i6ng^; il y a aa^i cinq ou six tours ; pùit^ le^ détft 4èr- 
niera toari 4e ereusent de ptas en plas , kê Miiliëd dé MM* 
baotear^ de manière à étfe pt>ofondéttiënt ex6«tèl. Le déMif 
da dernier est eit etftofiaeir, trèâf-érétil èf Marqteé, étf 
long , de e(kes B^és-prononcAss et trtt-ii'fégpMlWeSl. ÊôiMië 
étroie», cubUqdé, tt^s-^innetfse. Siniti oééti^^f lé tiéiFif et 
dernier tour ; il est pla<ié Sttr lé dAté dti tmfMà 6Mi S^nieté 
toar»; dans les pfemfèfS, il éSt aif tttilïéa' de la tàfgéài^'et 
légèremeM Sïiillant. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue fâtiilM 
ment de tçmtes les autres pût le sîbgullér chdtigétfiétrt de 
forme que j'ai pu vérifiéi^ slir Sit inidiVidbs. 

Loàaltté. EHé eàrat5tévite fe gauh du baSsia m6dl^éyVâA8lÀi. 
Elle a été recueillie àClar, près d'Éte^iagtfolfé' (t^; jfiSé' 
MM. ëmerie, Astier et par mfoi. Elle ëonséiVè'ràl^efilÀil^ sbn 
test. 

Explication des figures. Pi. 191, fig. 5. Individus de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 6. Le même, vu en^ dessus. 

Fig. 7. Le dernier tour, pour montrer le sinus. 

Fig. 8. Un morceau de la bande du sinus grossi. 

Fig. 9. Profil du même. 

N° 425. PtEUROTOMAaiA 6A0Lll||fA, d^OAIffUy. 

PI. 191, fig. 40, 11. 
p. fpttâ fîwjffesê(t, eifTinaU^ êfir^y anfuhVf"] 0^fr9ifHhH$ 
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angustaiiêj uitimo emrinaio, mtprà compUmai^i-eoneavo^ 
utnbilicaio ; aperiurâ earinaid^ depreêêâ, obliqua. 

Dimensions. Oaverture de l^angle spiral , 97«. — Longueur 
totale, 25 millim. — Hauteur du dernier tour , par rapport 
à rensemble, i^d.^ Angle suturai, 50*. 

CoquUlê beaucoup plus lai^ que haute > conique. Spire 
fproiée d'un angle régulier, composée de tours très-carénés, 
aplatis en dehors. Je n'en connais que le moule, ainsi je n'ai 
ancun des détails externes. Le demiw est aplati en dessus , 
légèrement en entonnoir, et pourvu d'un large ombilic , qui 
permet d'apercevoir les tours. Bouche déprimée, rhomboï* 
dale , oblique, aciminée en dehors. Sinus F 

Rapports et différences. Cette espèce se distingte essen- 
tiellement, par son aplatissement, de toutes les espèces déjà 
décrites. 

. Locatili. Je l'ai recueillie à Wtssant (Pas-de-Calais) , dans 
les marnes du gault. Elle y parait rare. 

EwpHcoition des fibres. Pi. 191, fig. 10. Indifidu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 11. Le même, vu en dessus. 

N» 426. PLBUROTOIIARIA LIMA, d'Orbigny. 

PI. 192, fig. 1-3. 

P. testa conico-depressâ^ carinaiâ ; spirâ^ angulo 97^ ; an frac- 
tibus suboomplanatis^tranversim longitudinaliterque stria-- 
tisj uitimo suprà convesiuseulOj latè umbilioato; aperturâ 
depressâf rhomboidali. 

Dimensions, Ouverture de l'anf^le spiral, 97». — Longueur 
totale, 21 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, /o%. — Angle sulural, 63«. 

Çoyiille plus large (|ue haute, conique. Spire formée d'un 
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angle m peu convexe, composée de tours triangulaires, plans 
en dehors et marqués de stries fines, qui se croisent, les unes 
étant longitudinales, les autres transversales. Le dernier tour 
estpourvu d'une carène peu vive en dehors; il est peu. convexe 
en dessus et assez largement ombitiqué, l'ombilic ayant le 



cinquième du diamètre. Bouche déprimée, rhomboîdale^, 
oblique, à angle obtus. Sinus très*prolongé, placé au miMeu 
de la hauteur des tours. 

Rapparie et différenoeê. Voisine du P. élégant psff ses strier 
croisées,* par sa carène, cettQ espèce s*en distingue p^r Fa- 
cuite beaucoup mqindre de cette dernière, par la moindre 
élévation de ses tours, par son angle spiral plus ouvert. : 

Loomliii. Elle est très-commune dans les couches, du gault 
d'Escragnolle (Yar), où elle a été recueillie par MM. Émerie, 
Astier et par moi. Elle est à l'état de moule. 

Explication deê figures. H. 192, fig. 1. Individu de gran« 
deur naturelle, vu de côté. De ma collection. > 

Fig. 2. Le même, vu en dessu9* 

Fig. 3. Moule du même, vude profil. 

N« 427. Plecrotomaria gurgitis, d'Orbigny. 

PI. 192, fig. 4-6. 

Trochua gurgitU , Brongniart, 1822. Environs^ de Paris; 
pi. IX, fig. 7. 

P. iettâ oonicâ^ subcarinàtâ\ $pird j angulo 90*; anfraotibuê 
oonvesnuiculiê^ longitudinaiiter oaetatU^ tfaksiferêim ru^ 
goeis'j ultimo euprà oonveao ^ êuhumhUicaio ^ jikperêu¥ê 
rhotnboidalL ■ 1» 

Dimeneione. Ouverture de l'angle spiral, 90*. '- Longueur 
totale, 24 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'eus emble, i^*— Angle suturai, 60*. 
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Co^mU^ fAm large que haute, conique, i^ê forMée d^im 
aagla régulier, eomposée de tours trèft-légèremeat ao^v- 
kux, à angle émoussé , un peu renflés , ornés en long de 
OÔtea inégales « sur lesquelles mnaent se croiser des tàéf» 
4*aKr0reîsseiuent ; le dermcr tour est peu anguleux, bomlMS 
fiik dessus, 100 ombiliqué , ronbilie étant aux trois quarts 
marqué par le retour de la boucbew Bauekê rtiembslAihi , 
déprimée, assez haute. 

Rmpporfg êi i^férenowê. Cette espèce, très-toîsine du P. 
Uma , s'e» distingue par son angle spiral mohis ouTert , pa^ 
sa bouche plus haute , et enfin par son ombilic presque 
fermé. 

Ifiêaiiêé. Elle carae^ise le ganlt. Elle a été recveilfFér à la 
rperte du Rh Ane (Ain), par MM. Brongniart et Irier; kTareit- 
nés (Meuse), par M. Raulia et par moi ; à Wissanf ( Pas-^cto- 
«Galaifi)^ parnsoî; à Clausay^ (DirAora), parM^Reqneu; à 
Escragnolle (Yar) , pan moi. 

Explication des figurée. Pil 193, flgi 4. M^Mb de- gran- 
deur naturelle , restauré aur les éobautillons é» ma* eeltec- 
tion. 

Fig. 5; Le ménie, vu en dessus. 

Fig. 6. Moule du mtme. 

N*" 428. PLEUROTOMAaiÀ Rhodani , d*Orbignj. 

PI. 19a, fig. 7-8. 

. Tiwéwk Sh^éUmii^ Bnoagiûanty .l£A2i* Euwnsosde^ Paris, 
»LJK,fig.«i 

T. tesiâ dêpressâ; êpirây angulo iJ3°; anfraotilhu âèpfêêèiê^ 
t hU, ufnl^oatûi, t^pfif4ua4^ defirmét Mo»sêk 

Dimenêioni. Ouvertureiïe'l'angto^ral^^ ild^-^oifgtiecrr 



20 millim. — Hauteur du ^ermt toqr , pflur r^piKNrt | 
renseipblç, 7^.r7ADg[lf[8utufal^ 49*. 

Ç(i^^iilftirè^{diJ^f\ffil^^ plii$iarcp« quet|anto. Spire formtk 
d*(|p ^gle un i^u €0DV9:|f ^ 8<wposée de tours élreks» siiiéi 
|ppg;Uudiua|e(pept , |i«se dan; le «ouïe',. le dernier 4rèe^ 
légèrement anguleux, un peu convexe en dessus , et peww 
â*nii \wrg^ oqiibiic. Bquch^ déprimée, trtniTersalâ^f eb- 
Ipogue. 

RajfporU{ fii 4(^ffif^ni^. De toutes les espèces Mèrilec 
jusqu'à pr^S|^> c'eyst la plus aplatie etodie dept les tom^ 
sopt \p plus éti^pfts. ' ! 

Xooai»^. £ll|9 es^ r^re daon te gault d^ la perla du RMml 
(Ain) , ou elle a été recueillie par MM. Brongniart «I Vamté ' 
Elle a ét^ eacq;rç reac^trée à Ç)ar, pnte^-fismigaotts 4^Vai)t 
par M[« Ouyal qt par moi. ' t ' 

Esplica^qtk d^ fig^r^. ÇL m, $g. % Moyte^e grattte»* 
naturelle. De la collection de H* Iti^. 

Fîg. 8. lie T^^!^i vu de cdté. 

Eêpèeeê de ta eràiê chlorUiê^ 

N^" 429. Pleurotomaru^ l^fPAlWlh ^^^Wf^ 

PI. 193, fig. iHl. 

P.«« êtâ eppio4f oarintfi^f vké^ miêffuhi 78o; mnfrëclibuê 
êuboomplanatU^ lofvigiUiê^ ^timucarinaio^ êuprà eancavù' 
umbilioato : umbUieo augu^tato^^ aperUêfâ if^^/j^S^f^fi \i 



êinu tVô- 



Dimensions. Ouf erture de Taiigle spiffS^ 78«.. i^ BKMiga 
totale , 85 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, ^'.— Angle suturai I 60 V 

CequilU plos large que baute , cooicpie. i'pirafiitm^.dlun 
angle régulier, composée de tours larges , presqu^plifli^, 
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fortement carénés, lisses, les premiers seulement pourvus 
de très-légères stries en long et en travers. Le dessus du 
dernier tour est plan , très-concave au milieu , où il forme 
im ombilic étroit. Bouche déprimée, triangulaire. Sintu cou* 
ôave y linéaire , placé aux r^ inférieurs de la largeur des 
tours. 

. Rapparié ei diffirenees. Assez voisine, par sa carène et par 
sa forme générale^ du P. elegans^ cette espèce s'en distingue 
par son angle spiral moins ouvert , par ses stries moins 
marquées, par son dernier tour moins convexe en dessus , 
par son ombilic beaucoup plus étroit et enfin par la bande 
du sinus placé aux 7^ inférieurs des tours , au lieu d*étre à 
la moitié. 

. Localité. Cette magnifique espèce a été découverte à Sainte- 
Croix , près du Mans (Sarihe) , par M. Lahaye, au sein des 
coocfaes de grès rouges que je rapporte à la craie chloriiée 
inférieure. Elle a son test siliceux. 

Esplioation deê figurée. PI. i93^ fig. i. Individu entier 
réduit. De la collection de M. Lahayes, à Fouilletourte. 

Fig. 2. Le m^me , vu en dessus. 

■ 

Fig. 3. Bande du sinus grossie. 
Fig. 4. Profil de la même. 

N* 430. PLBUaoTOMAitiA siHPLBx, d'Orbiguy. 

PL 194. 

P. ieêtâ doniod, elevatâ^ subcarinalâ; spirâ, angulo 72°; art-* 

fraoiibuê laiiê^ eonvexiueculis ^ lœvigaiisy ulHmo subcari- 
naiOy oonvêéfOj umhUicaio lumbilioo anguêtùsimOf aperturd 

iriangulùri , einu ^^, 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 72o. — Longueur 
totale, 68 millim.— Hauteur du dernier tour , par rapport à 
reosembJe.T^ -—Angle suturai, 6T. • 
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Coquille aussi large que haute , couique. Spire fonnée d*ua 
angle régulier, composée de tours très-larges , un peu gosh 
vexes ^ lisses aux derniers tours , légèrement striés en long 
aux premiers , légèrement anguleux sans être carénés. Le 
dessus du dernier est un peu convexe, pourvu d'un ombUie 
très-étroit. Bouche déprimée, triangulaire. Sinuê étroit, pla^ 
à la moitié de la hauteur des tours ; bande du sinus non ooo- 
cave. ;» 

> 

Rapporté et différenceê. Rapprochée du. P. Lahm^Mj piVi 

ses derniers tours lisses, elle s'en distingue par son manque 
de carène, aiguë par ses tours plus larges, plu^ bombés, pttr> 
son sinus à la moitié de la largeur de chaque tour , au lieu 
d'être aux ^Vô- 

Localité. Cette espèce a été recueillie à Goulaines , près da 
Mans (Sarihe) , par M . Lahayes. Elle se trouve dans un grès 
rougeâtre quartzeux que je considère comme la partie infé* 
rieure des craies chloritées. Elle conserve son test siliceux; 

Explication des figures. PL 104, fig. i. Individu un peé 
réduit, restauré sur un échantillon de M. Lahayes. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus. 

Fig. 3. Bande du sinus, grossie. 

^^ 431. Plbuaotovaria maillbana, d'Orbigny. 

PL 195. 

P« testa depressâ^ carinatâ: earinâ aoutâ; êpirâ, mngulo 90*; 
anfractibuê latiê, complanatiê^ transversïm coêtatiê : eostis 
inœqualibui\ ultime êuprà complanato, costatOy ufnbUicat0 : 
umhilico magno^ aperturâ triangulari. 

Dimenêiotiê. Ouverture de l'angle spiral, 90*. -^ Longueur to- 
tale, 50 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapporta 
rcDsemble, -^'^^ — >nçle suturai, 60\ 
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Cè^firUlè f)h]s large qae haute, conique. SpirB formée d^ua 
Mljfte régulier, Composée de tours assez larges, à peine uni 
fm renflés , très-fortémeot carénés , à carène trancbante ; 
marqués en long de petites côtes inégales, souvent alternes, 
«Éê plus gréë^ et mie petite, légèrenient crénelées. Les pre- 
ÉieM UMtt^ sûnt, pour ainsi dire, treillissés par des stries 
tmnverses. Le dessus du dernier est aplati, évidé, orné de 
côtes inégales, et pourvu d*un large ombilic. Bouche dépri- 
fliée, vhombo'idale. Sinus occupant le tiers du dernier tour 
et' pitoé ara tiers inférieur de la largeur dé cfiàqué tour. Il 
eUfCooeava et pourvu de stries imbriquées. 

M0ffort9 €i différencéê. Beaucoup plus carénée et plus dé - 
primée que toutes les espèces que je viens de décrire, celle-ci 
tléa distingue enooi^e pai* Tinégalité de ses petites côtes. 

LùctUM. J'ai sous les yeux dix-buit individus recu'eillîs à la 
mofeitàgne Sainte^Gatfaerine, àLescnre, près de Rouen (Seine- 
Inférieure), au sein de la craie chloritéé, par MM. Maille, 
de Vibraye, et par moi. Ils 8ont,'lé' plue souvent, à l'état de 
moule ; néanmoins, j'eM possède ate^ le test; Oette espèce a 
été rencontrée encore à la M^le, près de GraSMe (Var), phr 
M. Astier ; à Escragnolle et à Anoc (Basses-Alpes), pftr 
MM. Goquand et Astier ; à Soulage (Aude), par moi. 

Eûpplioation âei figure$l H. 19^, fig. 1. Ibciividù de gran- 
deur naturelle. De ma collection* 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

l^ig. 3. Le dernier tour, pour montrer le sinus. 

Fig. 4. Coupe du moule. 

Pig. 6. Bande du sinus groisie, 

Fig. 6. Profil de la même. 

Fig. 7. Une partie du dessus, grossie. 

Fig, 8. Profil de la même. 

Fig. 9. Un morceau du jeune âge grossi, 

fig. 10. Moule de rombilic, 



k 
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N* 432. Plburotomaria perspbgtiva, Sowerby. . 

PL 496. 

Ctfffué depresmê, MaoleU^ ï%%% SasMX, pK XVHI, f . 12. 

Tr4Mihuê. UmêmrU, M anlett, i8(ïâ. Susses, pi. XTm, f. f6; 

CûfrmperêjmoHvu», M&iitefr, 1822. SusscfK, pt. XVIII, fé I?. 

Cinrwf per8p9ctivuê^ Sowerby, id23. Minerai coaehS, t. 9^ 
p. 36, pi. 428, f. 1-2. 

Cùifitêê d0preiêêu9^ SMrerbf, i»823. Minerai oencb., t.} 5, 
p. 36, pL 42», f. 3. 

e^ thpfêsmm Leyinefie, tô24, Adénir de la Soe. géot., tr S, 
p. 31. 

Fkmeiomarim depreum^ P^^Tt ^^^ GéoLde h-SeÎM-Itff., 
p. 335. 

jP^tPspeeiiva^WBS&f, ièiZ. Géol. de hi Scme-Ioféiriéttlle^, 
p. 335. 

P. ^e«/^ coniàO'Jepressd; spîrâ^ anguîo \(iS^\ anftactihùB con-' 
veûPtusculis , longitudinatifer costellatis ; ultimo anfraciu 
iûprà êublœvigato, latè umiiticato-^ aperturd depréàsâ^ ohli" 
quutâ. 

Dimensions. Ouverture de Tauj^ spiral^ i'03^.— - Longuew 
totale , 60 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport^ 
à Tensemble, 1V0. — Angle suturai, 42*. 

SofuUle épaisse , beaucoup piQs^ tarifé que hattte. S^firè 
formée d'un angle régulier, composée de lours petrcoûvexei^, 
à peine saillans et peu séparés par les sutures^, ornés eu 
dessus, de petites côtee léngitudinates inégalés^, âietibmbrePdb 
dix en dessus et en dessous de la bande du sinus; le dernier 
tour, non anguleux en dehors , est presque lisse au pourtour 
de rombiiic , les côtes s'éloignant et disparaissant en s*éloi- 
gnant du bord exieroe* Jiomhs déprimée , obliqw* «StNMf 



/. 



â56 Paléontologie ti'RANÇÀiss. 

placé au milieu de la hauteur des tours; bande du siDUs en 

relief j comme un cordon carré. Le moule est presque caréné. 

Rapporté et différences. Cette espèce a été confondue par 
un auteur ayec le P. neocomiensis ; néanmoins ^ il en diffiàre 
par son angle spiral de 103<> au lieu de 94% par des côtes au 
lieu de .strias, par le nombre de celles-ci , par la bande du 
sinus en relief, au lieu d'être en creux, par le pourtour de 
Tombilic lisse. 

Localité. Cette coquille caractérise la craie diloritée 
moyenne; elle a été recueillie à la montagne Sainte^Cathe- 
rine, près de Rouen (Seine-Inférieure), par MM. Passy, Maille 
et par moi; à la Malle, près de Grasse (Var), par M. Requien; 
à Soulage (A.ude), par moi. En Angleterre , elle se rencontre 
dans le Sussex. 

Histoire. Il [me parait évident que les Cirruê dopreêsuê et 
perêpeotivuê, et le Trochuê linearU de M. Mantell et de 
Sowerby, appartiennent à cette espèce et ne sont que des 
individus plus ou moins écrasés. Quant au Cirrus perspectivus 
de M. Leymerie, c'est une espèce distincte à laquelle j'ai 
donné le nom de neocomiensis, de Fétage oii elle est spé- 
ciale. 

Explication des figures. PI. 196, fig. 1. Individu entier. De 
ma collection. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus. 
' Fig. 3. Un tour^ vu en dessus, pour montrer la place de la 
bande du sinus. 

Fig. 4. Profil du même. 

Fig. ô. Une partie d'un moule intérieur. 

;N<» 433. Pleurotomaria Gallibnnbi, d'Orbigny. 

PI. 197, fig. 1-6. 
P* feiM eonicç^cpres^â'j spirày angulo 110°; anfradibus con* 
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teâ^iuscuîis \ Uibercuîis inœqualibus ^ êeriei longiituUnoleâ 
formanltbus; uîlimo anfraciu êuprà iub^rculiê quadratiê 
ornato ; aperturâ depressâ, iniàê dêntaiâ, 

Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral, 103% — Longueur 
totale^ 46 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, tVô-— Angle suturai, 35°. 

CogutZ/tf épaisse , plus large que haute, très- déprimée. 
Spire formée d*nn angle régulier, composée de tours peu 
convexes, ornés de tubercules carrés ou allongés par séries 
longitudinales, ainsi distribuées : au*dessous de la bande du 
»nus , trois séries , entre lesquelles sont deux petites côtes ; 
au-dessus de la bande du sinus, trois séries; en dessus, le 
dernier tour offre huit séries de tubercules carrés, séparés par 
autant de sillons concentriques profonds. Om^î/û; large, très- 
ridé en travers. \Bouc&6 déprimée , marquée, en dedans, de 
dents correspondant aux sillons. Sinu$ placé entre deux pe- 
tites rangées de tubercules , vers la moitié de la hauteur des 
tours. 

Rapports et différences. Ses* tubercules carrés en dessus, 
ainsi que ses autres ornemens extérieurs^ empêchent que cette 
magnifique espèce ne soit confondue avec aucune autre. 

Localité, Très- commune dans l'ancien golfe crétacé de la 
Loire, elle y caractérise les couches moyennes de la craie 
chloritée. Elle a été recueillie aux environs de Saumur 
( Maine-et-Loire) , par MM. Lahayes et de Vibrayé ; à Tour- 
tenay ^Deux-Sèvres), par M. de Yielbanc et par moi; à Poncé 
(Sarthe), par moi. Elle se trouve aussi dans la craie à bacu- 
lites du Golentin (Manche), et dans la craie chloritée de la 
Malle (Var), où M. Honoré Martin Ta trouvée. 

Explication des figures. Pi. 197, fig. 1. Individu entier, VU 
de profil.De ma collection. 
Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

II. 17 
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fifr. 3, Is dmwmr lOT, po«r aoBlrcr le naos. 
ti§. 4. Um partie im voak. 
Fig. 5. Moole U J'eaMic 

S* 434. PUUMTOVAMIA SAHTOMIA, d*Or)MgBf. 

PI. 198. 

P. ieatdiepreêsâ^ umMiieaU^ emriumU: e^nmdêemfdi $l^d^ 
mnfmh 96* i anjrmdibms mmgmsimtiê^ emwipUmtaiê^ l mm §i Ê ^ 
iùudUer «Mfaoftf :nUci$ êmhmqmmUhmêi mpmrimrd i w^ rmft ^ 

HîfMiMieM. Omehmn de Vwa^ spiral. M*. — Haotenr to- 
lile, priie wm le cécé , M bUIm. — Haatenr da derner 
lear, par rapport à la baeteer , -^. — Angle autaral, 41*. 

CfmSUe plus large qoe haute, conique. tSjnrf formée d'un 
angle concaTe , composée de tours étroits , plans extérieure- 
aeni , très-carénés, ornés, en long, de sillons in^anx très- 
rapprochés sur le dessus de la spire , au nombre de treîxe 
environ en dessous. Ombilie large , occupant moins du quart 
du diamètre. Bouche très^léprimée , allongée transTersale- 
ment et arquée. Sinus très-long. 

Rapporté oi différences. Voisine, par sa carène, du P. Mail- 
Umna , cette espèce s'en distingue nettement par son angle 
vpmX plus ouvert , par ses tours beaucoup plus étroits , le 
danier tour n'ayant que les t^ an lieu des /^. 

LoealiU. Cette espèce caractérise principalement la craie 
cUoritée moyenne ( entre ma seconde el ma troisième zone 
de Rudistes) du bassin crétacé pyrénéen. Elle a été recoeiliie 
4 Saintes, à Pérignac, à Saint- Agnant (diarente-Inferieure) , 
par moi ; à Birac , à Q^nac < Charente) , par MM. Marrot, 
Baoga et par moi ; à Soulage (Aude) $ par moi ; 4 Mentignac 
(Dordogne), par M. Marrot. 




B^plieation ies figures. Pi. 198, fig. i. Individu pourTU de 
son teftt et réduit. 
W\g» 3* Le même, vu du côté de l-ombiHc. 
Fîg< 3. Profil du moule iolérteur/ 

N"* 435. Plburotohaiia vqmQH > (leygijsrM* 

PL 199, Bg. ij%. 

Pleurotomaria fbrmosotj Leymerie, 1841. Ifém. de la Soc. 
géol., t. 5, pi. J6, fig. 12. 

P, testé pressa, uwMHeatéf earinaté : Butinâ MéHtitsimâ, 
formosâ ; epird^ f^f^9^fp 1 15* ; Hênfrfttibue depreesis^ •nguê- 
tatisy oonveûnuscuîiê^ longitudinaliter tranêverêimque «<r»a^ 
ti$ ; aperturd depressd, angulosâ, 

Dimeneiqnê. Ouverture de T^ngle sp|ral, f t^?* t: fl#tt^tir 
d'un des côiés, 5& millim. — Hauteur da dermer tj^U|r. par 
rapport à Tensemble, iVô*— Angle suturai, 25°. 

Coquille plus large que haute, très-déprimée. iSyt^iV^ formée 
d^un angle régulier, composée de tours assez étroits, con- 
vexes à la partie inférieure , évidés supérieurement, et pour- 
vue, à j&çtte partijç^ d'une trè$-large carèoe tràndianie , p^o- 
longée en Jame ; cfaaque tour est marqué , en long et en ira- 
veris, de stries fines, qui viennent se croiser ; les lignes longi-^ 
iMdÎJPales BXM plus fortement prononcées que les autres. 
Ombilic large, occupant plus du qoan du diamètre. Bouche 
l^jts-déprimée , subrhomboidsde , anguleuse extérieurement^ 
Sinue très -long, placé puxdeux tiers inférieurs des tours. 

apporte et diffXrenoes. Voisine > en même temps, des 
jPlmroWmaria Mailleana et sanéênesë^ cette espèce s^en diâ- 
tiogue par son angle spiral infiniment plus ouvert, par ses 
tours évidés^ et surtout par les petites stries eroiiées dont elle 
Ht ornée» 



â6o PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Loealiti. Cette espèce caractérise la craie chloritée 
moyenne inférieure du bassin parisien. Elle a été recueillie 
i Sainte-Parre , à la porte de Troycs et à Auxon (Aube), par 
MM. Leymerie et Dapin; à SaintSauTeur (Yonne), par M. Ro- 
bineau-Desvoidy. Elle est peu commune et à Fétat de moule ; 
elle montre sauvent des restes de test. 

Evplioation des figures. Pi: i99. ûg. 1. Individu entier, de 
grandciur naturelle, restauré sur divers échantillons. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de Tombilic. 

JH"" &36. Plburotom AEiA MoftBAUsiANA , d'Orbigny. 

PI. 199, %. 3-6. 

P. testa depreuà , umhilicatâ , cartHatâ ; apitâ^ angulo i31<» ; 
anfractibuê depreaiê^ anguêtatU^ contes iuêculU; longitU' 
dinaliter eottatiê ^ infrà tubereutmtis f aperturâ depreêêâ^ 
transi^nâ , externe angulosâ. 

Dimeneionê. Ouverture de Tangle spiral i 131°. — Hauteur 
d* un des côtés, 24 millim. — Hauteur du dernier tour , 
par rapport à Tensemble «iV^. — Angle suturai, 24^ 

Coquille plus large que haute , très-déprimée. Spire formée 
d'un angle régulier , composée de tours étroits j an peu con- 
vexes en dessous 9 très^carénés , ornés en long de côtes peu 
inégales; la partie inférieure des tours, au-dessous de la ligne 
du sinus, est marginée, et de plus marquée de légers tuber- 
cules également espacés. Dessus du dernier tour très -con- 
cave, orné de côtes peu inégales. Ombilic ouvert , occupant 
moins du cinquième du diamètre. Bouche très- déprimée , 
transverse. Sinus très-profond , placé au tiers externe dé la 
brgeur des tours; bande du sinus concave. 

Rapports et différences. Par sa carène, cette espèce se 
rapproche des trois espèces précédentes , dont elle se distin* 
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gue par les iobercules dont ses tours sont ornés. Elle est aussi 
beaucoup plus déprimée. 

Localité. On en doit la découverte à M. Moreau de Saint- 
Mibiel. Ce zélé géologue Ta recueillie à Montblainyille 
(Meuse), dans la craie cbloritée jaunâtre. Elle est à Tétait 
démoule. 

£spîication des figures. PI. 199, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle, vu de profil. De la collection de M. Mo*^ 
reau. 

Fig. 4. Le même , vu en dessus. 

Fig. 6. Le dernier tour , grossi l[K)ur montrer la place dn 
sinus. 

Fig. 6. Le même, vu de profil pour montrer ses saU^ 
lies ; a , bande du sinus. 

N" 437. Pleurotomakia sbcans , d*Orbigny. 
PI. 200, fig; 1-4. 

P. tesld depressâ , umhilitatâ , carintUd; êpird, mngtdo il7%' 
anfractihus depressis , angustatis , eonvesiuscuîis , longiiu* 
dinaliter sulcaiis , iransversim costatis : eostis interrupiis; 
aperturâ depressâ , angulosâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , H7^ — Hauteur 
d'un des cotés, 36millim. — Hauteur du dernier tour, 
par rapport à Tensemble , Hôt* • — Angle suhiral , 3i'. 

Coquille plus large que hnulc. Spire formée d*un angle ré- 
gulier , composée de tours étroits , un peu convexes en des- 
sous, fortement carénés, ornée, en long, de sillons ainsi 
distribués : quatre au-dessus de la bande du sinus , deux en 
dessous; le tout traversé de côtes interrompues. Dessus du der- 
nier tour un peu convexe ^ orné en long de sillons inégale- 
ment espacés. Ombilic ouvert, ayant plus du quart du dja* 
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Itiètrë. ÉàAohe ivhi'dépvlmie , attiinlnéë eil dedans et eh 
dehors. Sinus profond , placé aux deux tiét^ ^tifiëriëtirs dé lâ 
ifititéiir dés tdtirs. Bande du éinus un ptn con^aVe, Il^se. 

Ru^ôfti êi différentes. Ses c6(es transversales et sa cât*èiie 
Il ^ftp))rbHlént du P. Mi^rèûuêiana , dont iellé se distingue 
par la place de son sinus, par son dernier tour convexe et pàf 
Vtê tftteè ihilèversàles prolongées en dessus et eh dessous 
tfîGi isinns. 

Localité, Celte belle espèce a été découverte par M. d^Ài*- 
chiac , aux environs de Côgnâc (Charente) , dàris la craie bttlo- 
t4léè ^byenàe. Sllé éàt & Vétâl de ihdnle d'un calcaire Jaunâ- 
tre. J*en possède un échantillon provenant du bassin dé tk 
Ùlh^. M. d'il^fAic » ^Ulri ^b'ott tut donnât le nôhi de setàhs^ 
ce que je me suis empressé de faire. 

Explication des figures. Pi. 200, fig. 1. Individu entier, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. d*Archiac. 

Fig. 2. Le même , vu de pj^btel. 

Fig. 3. Un tiKhr ^[rMsi \ pour montrer les détaib . 

Fis.4. ProfildiiiBéfne. 

N« 438. Plbdrotovaria Rvqcibniana I d'Orbiguy. 

PI. 200, fig. 5-8. 

P. Ustâ tûnioâ, oarinaii;lilpirây amfàU 8i*; amfracêihus làiis, 
ê^complanatis^ lavigatis; ufnbilieo mngfUiaioi aperiurâ 
suhquadratA\ sinu inferiori 5/6. 

Dimonsionê. Ottveriure de VmifW ^ÂV93i , 81». ~ Hauteur du 
côté^âS millim. ^ Hauteinr du dernier tour^ par rapport à 
rensemble^ ^. — Anjfle suturai , 43\ 

méed'ûn àngte cfotavéxè , tottptfséé dé tours assez laiigéé, 
pié^^ phià , ms^\ t^ dérmèf* im 'm tktini ettérteàtri- 
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ment, iin peti convexe, en dessus. OmbUic marqué d*ttné lé-- 
géra dépressiod, mais non ouvert Bouche rhombo\d^\e , plus 
large que haute. Sinus étroit, placé ftut cinq sixièmes iùfii* 
rieurs de la liàuteur d'un tour. 

RûpfofU et 4iférehet8, Cette belle espèce , par sa surface 
lisse èi la hauteur de ttes tours , paraît , sitt premier aperçu , 
très-voisine du P. simple»^ néannh)iU8 elle s'en distingue par * 
moins de hauteur , par son angle spiral plus ouvert , par sto 
att{ple suturai > et par le sinus placé aux cinq sixièmes infé» 
rieurs , au lieu d'être à la moitié des tours . 

Localité. Elle a été recueillie dans les grès quaftteux rott*^ 
gefttres d'Ucbaut (Vantluse) ^ par H. Requien ; grès ^ue je 
rapporte nui couches eloyennes d« la craie «hlofitée. 

EiÊpiufM&n ê»ê fignte$. PI. 200 , fig. S. Individu entier ^ Vit 
de c6lé. De la coUectiott de H. Requieh. 

Fig. 6. Le même , v« en dessus. 

Fig. 7. Un tour grossi , pour montrer la pluce du irtUiHii 

Fig. 8. Le méme^ vu de profil. 

N» 439. PLBDROTQKAftiA FÀi,GATA » d'Orbiguy. 

PL 200, fig. 9-12- 

P. l6slâ conicâ^ im perforât a ; spirâ^ angulo 50*; anfraotibue 
snhoonvexie , tuhoarinatis , longitudinaliter suîcatie , tranê" 
esfTMffi undatè-eKe^étHê'y uiiimo emprà û^mpimimt* ; apmêmr â 
rhamh&ièfiM* 

Dimensions. Angté spir&l , 50<>. — Hauteur d^in des cÔtfe , 
29 millim. -^ Hauteur du dernier tour , par rapport à f en- 
9ê9Bhle , 7^ — Aigte stttoral, 72*. 

Coquille plus haute que large, com'que. Spire formée d*im 
angle spiral obtus à son sommet ^ composée de toon flrès^ 
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avec lesquels vienoeat se croiser des c6tes arquées » inclinées 
vers le sinus et représentant la trace de la faux dans une 
prairie. Le dessus du dernier tour est presque plan y à peine 
marqué d*une dépression ombilicale. Bouche déprimée, rfaoni« 
boïdale , anguleuse au dehors. Bande du sinus placée près 
du milieu de la hauteur des tours , en creux et montrant une 
côte de chaque côté et une au milieu. 

Rapports ei diffdrenoêê. Cette jolie espèce se distingue de 
toutes les autres par sa forme allongée , par ses côtes inter- 
rompues^ arquées, ainsi que par celle qu*on remarque au mi- 
lieu de la bande du sinus. 

Loealiti. Elle a été recueillie par MM. Matheron et Honoré 
Martin, à Cassis (Boucbes-du-Rhône), dans un grès quartzeux, 
que je rapporte aux craies chloritées moyennes inférieures. 
Son test est passé à l'état de fer hydraté. 

Explication des pagures. PI. 300 , fig. 9.^ Individu entier de 
grandeur naturelle. 

Fig. 10. Le même , vu eu dessus. 

Fig. 11. Une partie d'un tour , grossi. 

Fig. 42. La même, vue de profil. 

N* 440. Pleurotovaria Mathbroniana, d'Orbigny. 

PI. 201, fig. 1-4. 

V. testa oonicâ, imper foraiâ; spirâ, angulo 58'' \ anfractibus 
excavatis ^ carinatis^ longitudinaliter transversimque su/- 
oatis^ ultime supra subconvexis ; aperturàdepressâ^ rhom'^ 
boidali* 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, ôS^. — Hauteur 
d*un des côtés, 41 millim. — Hauteur du dernier tour , 
par rapport à Tcnsemble, tVs-— Angle suturai , 61*. 

/Coquille pltt^ hautie que large^ conique, ^ptre formée d'un 
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angle spiral régulier^ composée de tours évidés au milieu, 
saillans en haut, ornés, en long et en travers, de côtes sépa« 
rées par des sillons larges qui viennent se croiser oblique- 
ment. Le dessus du dernier tour est un peu convexe, pourvu 
de stries concentriques, et marqué d'une dépression ombili- 
cale. Bouche déprimée, rhomboîdale, anguleuse^ en dehors. 
Bande du sinus placée à la moitié de la hauteur des tours ; 
concave, lisse ou à peine marquée de très -légères lignés 
d'accroissement. 

Rapports ei diprences. Par sa forme conique, cette belle 
espèce est voisine de la précédente, tout en s'en distinguant 
par ses tours évidés au lieu d'être convexes , par la disposi- 
tion de ses côtes, ainsi que par le manque de côtes au milieu 
de la bande du sinus. 

Localité. Elle a été recueillie avec la précédente , à Cassis 
(Bouches du-Rhône), par M. Malhéron. Son test est passé à 
rétat de fer hydraté. 

Explicaiion des figures. Pi. 204, fig. i. Individu entier de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Matheron. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Une partie d'un tour, grossie pour montrer la forme 
des côtes et du sinus. 

Fig. 4. Profil de la même partie. 

N°4&1. PtBUROTOVARiA FtsURiAUSA , d'Orbiguy. 

PI. 20 J, fig. 5, 6. 

P. testa conicâ^ imperforatâ; spirâ, angulo 52"; anfraetibus 
suhescavatisj anticè carinatis^ longUudinaîiter suloatis; ul^ 
titno suprà complanato ; aperturâ depressâ, angulotâ» 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, .52*..— Hauteur 
d'un des côtés, 80 millim. —Hauteur du dernier tour^ par 
rapport à l'ensemble, ^^r^ Angle suturai^ 69«. 
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Coquille pliis bftute qae large, conique. Spire formée d^iiti 
angle spiral régulier^ composée de tours assez lar^s, cou- 
Texes à la partie inférieure , évidés et carénés en dessus, 
ornés, en long, de sillons presque égaux très -marqués. Le 
dessus du dernier est presque plan, à peine marqué d'une 
dépression ombilicale. feticiU déprimée, un peu triangulaire. 

Rapporte «1 ièffheneee, Yinsine , par sa forme conique , 
du P* X«4#y9it ) eette espèce s*en distingue par ses^illeM 
réguliers et par son angle spiral plus fermé. 

LeealUi. Je Tai recueillie à Pérignac, près de Pohi ( Cha- 
rente-Inférieure), dans la craie cbloritée la plus supérieure 
da ceseontrées. Elle est à Tétat de moule d*Dn calcaite iriantt 
«fileux. 

Explication dee figures. Pi. 201, fig. 5. Ittdi?idéde gfan^ 

éèur naturelle. Dé ma collection. 
Fig. 6. LeaéflM, m en dessus. 



N' &42. PUUROTQIIAnU eASSISUNA , d'( 

PI. 303, fig. 1.4. 

P. teetà eanieo'-iepreeeà^ umbUieatâ ; epirâ^ angulo 90® -, en- 
fraeiihuê oomplanittisj anticè carinatie^ longiiudinaliter 
coMiatO'iubereulatis j uliimo euprà complanato^ longitudi^ 
naliter transversimque coaiaio ; aperturâ rhotnboidali. 

Dimenèiân». Ôuvertlate de Fangtè spiral, OO"". —Hauteur 
d'un des côtés, 29 mîHim. — Hauteur du dernier tour, par 
rapport à Tensemble, rim* -* An^^ sutunl, 66\ 

Cùqw&le plus large que baûte, conique. Spire formée d'un 
angle spirri trèi-Iégèreikient côuverè , composée de tours 
phmn, dmés, en long, de côtes mégalemem espsfcéés, atec 
lesquelles tiennent se croiser , en dessous de la ixinde du 
sinus, d'Mtrse féM fumées tia «iriés «s psiils ^nbtrenles, 



Lé dessus du dernier tour, earéué (dà dehors, est jnSJrqilé de 
stries concentriques avec lesquelh^s Se croisent des Hgliéi 
d'àccrbissemetit très-flexueuses. OmhiHo très-étroit. Bo^Me 
dëpt*iinée; rbomboldâle; anguleuse en dehors. Bandé du slbHè 
placée au milieu de la h&uteur des tours et formant un Bo^li^ 
relet très-saillant, séparé du reste par un espace lisse. 

Rapporté et différences. La forme régulière et lee orèe- 
mens extérieurs si marqués de cette espèce la disiin^ttêit 
nettement des autres. 

Localité, M. Matheron Ta découverte dans les grèlde 
Cassis (Bouches-du-Rbdoie), que je regarde comme la partie 
moyenne inférieure d^ couches des craies ebloritéea* La 00^ 
quille est passée à Tétat de fer hydraté. 

Explication des figures. Pi. 202, fig. 1. Individu de gran** 
deur nàtutelle. De la collection de M. Matheron. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Un tour gltn^î pour montrer lu dîspositiMi deè 
câtes.- 

1%. A. Pfofi) du même. 

N<> 443. PtiCEOTOMARiA Mairotuna^ d*Orbigny. 

PI. ÎOJ, jRg. 6, 6. 

P. testa conico-elevatâ^ umlilicatâ ; spirâ^ angulo 62^; anfràc- 
iihui eotnpIaHatis, carinatis ; utHfào Sfuprà convesiusc^ ; 
àperturd depressd. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 62». — Hanteur 
d'un côté, 71 millim. — Hauteur du dernier toor, par rap- 
port à Tensemble^ iVs- — Angle suturai, ?!•. 

Ccfquith plus hante que large, coniqne. Spira fermée 4^ 
angle régnKîsr^ composée de to«rs plana extértonremêili 
presque carénés à la partie supérieure, et un pM iifl É ve W» 
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en dessus. Le dernier est assez largement ombiliqné. Bouche 

déprima» oo p^n angnieose. 

Rmpport9 et différences. Voisine, par sa forme conique, da 
P. Flemriauem , celte espèce s'en distingue par son angle 
spiral pins ouvert, par ses tours plus larges, non évidés, et 
par son ombilic largement ouvert. 

LêetâiU. M. Marrot Ta découverte a Ribérac ( Dordogne), 
dans les couches supérieures des craies chloritées. Elle est 
rare et se présente à Tétat de moule d'une oraie tufan blanc- 
grisitre. 
. EspUemiiûn des figurée, PI. 202, fig. 5. Individu de gran- 
demr naturelle. De la collection de M. Marrot. 

Fig. 6. Le même, vu du cAté de Tombilic. 

V 44A. PtroiOTOMABiA BnoHGHiARTiAHA , d'Qrbigny. 

PI. 203, 6g. 14. 

P. ieêid eemeo'deprenâ; ej^d^ mngmlo 95*; mm fraeiibus con- 
vesis^ longiimdinaliier eettatia^ trmniversim sirimHsimlUmêe 
anfraetu^ tmprà eoetato ^ laie mmMiemio; mperimrd obliqué 
depressâ. 

Dlmeneiona. Ouverture de Tangle spiral , 95*. — Hauteur du 
côté , 38 millim. — H&uteur du dernier tour , par rapport 
à l'ensemble, ■^. — Angle suturai, 50«. 

Coquille épaisse, plus large que haute. »^nre formée d'un 
angle régulier , composée de tours convoies, sans former de 
gradins, ornés en long de pelites côtes distinctes, avec les- 
quelles viennent se croiser des stries fines. Le dernier tour, 
presque rond , est costnié en dessus. Ombilic large , occupant 
le cinquième du diamètre , orné , en dedans , de rides très- 
profondémeot marquées. Bouche oyaie^ déprimée. Simue très- 
long , placé presque au milieu ; bande do sinus très-excavée 
et presque lisse. 
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Rapporté et différenoet. Très-Toisine en même temps des 
P. neocomiensis et perspeetiva, cette espèce se distiogue de 
la première par ses côtes, par sa bouche plus ronde et par son 
ombilic fortement ridé. Elle diffère de la seconde par son an- 
gle spiral moins ouvert, par les stries fines transverses et 
par les rides prononcées de son ombilic. 

Localité. Cette espèce est la plus commune au sein des 
couches de craie chloritée de la montagne Sainte-Catherine, 
à Rouen , où elle a été recueillie par M. Maille et par dmm. 

Explication dei figura. PI. 203. Fig. i. Individu entier de 
ma collection. 

Fig. 2. Le même , vu du côté de rombiltc. 

Fig; 3. Le dernier tour pour montrer là longueur du 
sinus. 

Fig. 4. Profil d*un tour grossi. 

N"" 445. Plsorotomaria rotana, d'Orbigny. 

PI. 203, fig. 5, 6. 

P. testa eonico'depresaâ ; spirà^ angulo eonvewo 90*; an - 
fractibus convexis^ lœvigatis , ultimo suprà éonvexo , fuies- 
rinato , latè umbilicato ; aperturâ transvenim ovaîi. 

Dimenaiom. Ouverture de Tangle spiral ,.90». — Hauteur 
d*un côlé , 51 millim. — Hauteur du dernier tour , par rap- 
port à Tensemble, iVô* — Angle sutura , SO"". 

Coquille plus large que haute. Spire formée d*un angle 
convexe, composée do tours convexes , entièrement lisses, 
très légèrement anguleux sur le côté. Le dernier est con- 
vexe en dessus et pourvu d'un large ombilic ayant moins du 
quart du diamètre. Bouche presque aussi haute que larg^, 
transverse. Bande du sinus placée au milieu de la hauteur 
des tours. 

Rapports et différences. Par ses tours lisses et très ))ombés, 
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C0tte Êtfèce se dkûogûê Betteaieat de loates celltt qfà% je 

fins iM décrire. 

léêmlUé. Je VA recoeillie an aeiu des coBches de craie 
cMoritée supérieve de ma quatrième zooe de Rndistes , à 
Soyaa (Gharente-Iafériesre) ; elle y est assez ecftmBone et 
à réut de moule d*«i calcaire blanc-jaiuâtre. M. Marrol 
Fa assri rencoalrée à Soume (Dordogne), dans la même 



BêfpUemUân ie$ fywfi. H. SOS , fig. 6. lodivida rMoit de 
BMHtié. De ma coHectioB. 
Fig. 6. Le même , tu da cêté de Tombilic. 

ii« 4Ai. PLmofoMAKU fouHioiDis I d'Orbignf. 

PI. 204. 

P. teitâ depretsâ ; êpirâ , mngulo 87^ ; anfraciibui eonvesis , 
rott&ni€ii$j longiiudimmiUer 09êiaiiêj tran$9êr$iin êiriaiiê; 
uliitno supra oonvHfO , làii têmlMifif^io ; aperturâ obliqua , 

fHmênsiùnê. Oarerture de Tangle spiral , 87*. — Hauteur 
d*ua des cAtés , 75 millim. — Hauteur du dernier tour, par 
rapport à rensemlde , i^. — Àogle suturai , Si*. 

CoquUle déprimée , large. Spire formée d^un angle un peu 
convexe, composée de tours très-convexes, presque cylindri- 
ques , marquée , en long , de stries avejc lesquelles viennent 
se croiser des stries transTersales. Le dernier tour très con- 
texe est très- largement ombiliqué , et en entonnoir au iniiieu. 
Bouehê oblique , ovale. Sinus placé très haut et peu pro- 
longé. 

Aappértê et diffirênees. Par s^i forme de turbo , par ses tours 
convexes , cette espèce se distingue nettement de toutes les 
«titres* J'avais même Maucé ri Je la ptacâ^is dans ce ganre^ 
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nmjç rii)4i^ du Muas marqué sar trois é^haattllons m'a 
lionne )a pertitiida qn'$\U y est bien classée. 

Localité, Je l'ai recueillie à Royan (Charente-Inférieure) , 
4#Qjl l0S iofusbes sopéf^ieupes de la craie chtoritée , avec ma 
quatrième zone de Rudisles. M. Marrol Pa rencontrée dans les 
mêmes eirconslanees , à Montignac (Dordc^ne) et à Birac 
(Charente). Elle y est à Tétat de moule. 

Esgliffiiiiên dêi figurai. PI. Id4, fig. i. Individu entier à 
rétat de moule. De nm cpUeoticNi. 

Fig. 2. Le même , vu du côté de roinl)ilic. 

Fig. 3. Longueur du sinus. 

H* 447. Pleubotoharia Espaillagiânâ, d'Orbigny. 

PI. 205, fig. 1, 2. 

P. tfiêiâ deprets4; spir^^ f^nfulo ^J7% apfr(^f;ffbfi§ A^ffHiii^ 
a^gulatif^ ultin^p supra cpf^peupQ^ umbiliciflp^ imrifiafQ,' oa- 
rinâ lateraliter tuhexcavatâ ; aperîurd rhomboidali. 

Dimensions, Ouverture de Vmglid ^^ral, li7^«^ H^lMeur 
d'un côté, 40 millim. — Diamètre^ 62 millim. — Hauteur i^ 
dernier tour , par rapport à Tensiemji^le; f^. ^ Angle su- 
turai, 35% 

Çpfuillê déprimée. Spùt$ formée d'un augie ipégulier, corn- 
ppSjM de tours irés-déprimés, carénés en dehors, la earëne 
éla^t évidée de chaque côié ; le dernier tour est convexe en 
d^S|$u$9 largement ombiliqué. i^oucfte rhomboldale, déprimée. 
Sii^ê placé au tiers inférieur des tours. 

H^pports eà diffirenoei. Cette espèce est voisine , par sa 
dépression, du P. Gueranger\\ mais elle s'en distingue par sa 
carèiae prononcée et fortement évidée, ain« que par son angle 
spiral moins ouverl. 

Ufiàliti. H Vu recuetUie à l^eyaii (Gliareiite-IfiféÉi^ltf*), 
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dans les eoaehes sapérieares de la craie cUoritée, apparté- 
nanl à ma qualrième zooe de Radisles. Elle y esc à Tétat de 
moule. 

Espliemiwn tUê fipures. PI. 205, fig. 1. ladhrida de grao- 
deur natorelle, ni de profil. 

Fig. 2. Le méflie, tm du côté de Tombilic. 



N"* 448. Plbuiotoiuru Goikamiu , d'Orbigny. 

PI. 205, fig. 3-6. 

P. tesid depreuéj eérinatd] sptrd^ an^uh 131* ; mnfrmetibus 
depreuis, amgulmiiê^ Ungiiudimmliier eoaimiis^ lmiur«r«m 
êiriaiiê; uitiwêo earinmio ^ supra Ctf»f # i' i neitl #| mwthiiiemio : 
umbiHeo angusîtd^ ; aperturd depread^ rh^WÊbMmH. 

Vimêndomê. OaTerlore de Tangle spiral, 131*. — Haotear 
d'an des côtés, 19 millim.— Diamètre, 30 mUlim. — Hau- 
teur du dernier tour, par rapport à rensemUe, jVô* — 
Angle suturai, 34*. 

Coqniih plus large que hante, très-déprimée. Spire formée 
d*un angle régulier , composée de tours déprimés , étroits , 
carénés en dehors, anguleux près de la suture, tous ornés, en 
long, de petites côtes régulières avec lesquelles se croisent 
des stries régulières. Le dessus du dernier tour est à peine 
convexe, très-concuTe au milieu , et pourra d*un ombilic 
étroit ; les stries d'accroissement sont fortement flexueuses. 
Bpueke très-déprimée, rhomboîdale. Simus prolongé, placé 
sur la petite partie anguleuse des tours , qui est près de la 
suture. La bande du sinus est représentée pv «ne ligne en 
creux. 

Rapparié H difêrenetê. Cette jolie espèce se distingue de 
tontes les autres par sa forme très-déprimée, sams être très- 
carénée, par son ombilic étroit, malgré son grand diamètre. 
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toealiU, Elle a été découTerte par M. Gnérattger/âaas les 
couches de grès quartzeux qui constituent les, assises infé- 
rieures des terrains crétacés à Sainte-Croix^ à la porte du 
Mans (Sarthe) ; grès que je rapporte, aux craies qhloritées 
inférieures. 

Espîication des figurée. Pi. 20Sj fig. 3. Individu de graU-* 
deur naturelle, vu du côté de la spire. De la collection de 
M. Guéranger, au Mans. 

Fig. 4. Le méme^ vu en dessus. 

Fig. 5. Le même, vu de profil. 

Fig. 6. Un morceau du dessus, grossi. 

Espèces imparfaitement caractérisées et qui^ pour être 
figurées , attendent de nouveaux renseignemens. 

Pleurotomaria aibensisj d'Orb., du terrain néocomien infé- 
rieur des environs de Marolle (.\ube). De la collection de 
M. Dupin. 

Pleurotomaria Carteroni^ d'Orb. , du terrain néocomien infé- 
rieur des environs de Morteau (Doubs). De ma collection. 
Espèce carénée, à tours très-larges, non ombili'quée. 

Pleurotomaria alpina:, d'Orb. y dugault deCluse (Saroie). De 
ma collection. Espèce dont je ne connais que le moule, à tours 
élevés, plans et carénés. On le trouve encore à Sauces-au- 
Bois (Ardennes). Collection de M. Raulin. 

Pleurotomaria^ uehaumiana , d^Orb.^ des grès rougeè 
d^Uchaux. Espèce très-voisine du P. Requieniana, mais striée 
en dehors. Collection de M. Rénaux. 

Résumé géologique sur les Pleurotomaires. 

Les trente-quatre espèces de Pleurotomaires des terrains 

crétacés, que j'ai pu comparer et décrire^ sont ainsi distribuées 

par étages : 

IL iS 



CifiiW 4^ 9$ m h m U^imMM dm têtvmim néoe&mien. 

¥. tlbensis, d'Orb. P. seocomiensb, d'Orb. 
Garteroni, d*Orb. FadHetteana, d*Orb. 

SoplfilâBa, d*Orb. proTineial», d*Oii>. 

elegans, d'Orb. Robinaldi, d'Orb. 

Etpiceê dm ^«ti/l. 

P. alpina, d*Orb. P. çargitis, d*Orb. 

dimorpba, d*Orb. lima, d*Qrb« 

gaaltma, d*Orb. Rhodani, d*Orb. 

P. BroDgnardana, d*Orb. P. Matheroiiiaiia,d*Orb« 

casdaiana, d*Orb. Moreaiisiana, d'Orb. 

Espaflladana, d*Orb. perspectÎTa, Sowerby. 

iakal», d'Orb. ÊequiaiiiaMi/ d'Orb. 

Flaviansa, d'Orb« royiiia, d*Orb. 

formosa, Leymerie. sanlonesa, d'Orb. 

GaUiemiQi» d'Orb. aeeaaa, d'Orb. 

Gaçraogeri , d'Orb. tÛBqplex» d*Orb. 

LahayeaUna^ d'Orb. iwlûneîdia, d'Orb. 

llaiUeaDa, d'Orb. whanxiana, d'Orb. 
Marrodana, d'Orb. 

U y auraîi Mi Plenroioiiiairaa dais les terraiaa néorn^ 
miens, «tir dans le jpmU, el vingê «l «m» au sein de la craie 
attorilée . Dès lors , les Plearolomairea se seraie&l troatës, 
4aiil les dermars dépôts crélaoéa, an maxîmmn de leor dé? e* 
loppement nomérique. Ce résultat est d'autant phis curieux, 
qu'à l'exception de quelques espèces , toutes s'anéantissent 
avant la période tertiaire. 

On voit aussi que les Pleurotomaîres sont spéciaux chacun 
à leur étage particulier, et que tous peuvent être considérés 
comme caractéristiques. 
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Séparés par bassiss disUncts, les Pleu rol — la hpea ne don- 
nent à rétage néocoHiîf», comme spéciaux a» basshi parisien, 

les P. albenais y Cmrieifom , Dupiniana , AaMiMilielf; spécial 

an bassin méditerranéen, le P.provinoi^èiê; tSMidtsqae les 
P« degan^^ neoc^utta^n» e^P«tf^/iaM« »» reincwUrtal iwfl 
tanément dans les bassins méditerrsK&^M M parwiir» 

On trouve seulement dans le gault, ai^ tias^iiii qi44ttefra- 
néen, les P. dimorpha çt lima. Le P. gauUint^ j^ ft,*i^fencon- 
tré que dans le bas$in parisien. Les P. alfin^^ ptfigitù et 
Bhodani ont habité simultanément les. bassins méditerr%né.c\a 
et parisien. 

A rétage de la craie chloritée , je trouve de spéciaux : a^, 
bassin parisien, les P. Brongniartiana , formoia et Moremur 
siana; au bassin méditerranéen , les P. casêiaiana , faleata^ 
Maiheroniama ^ ReqM^nianfii , mèkmm^na^it M hUÉBin pyré- 
néen^ les P. Espaillaciana^ Fleuriausa , Marrotinnj^^ TP^^fK», 
satUonesa , secana et turbinoides ; ail bassin de Is^ Loire ^ ^Qi 
P. Guerangeriy Laha/esiana ei sipiples. Le$ espèçj^ (ifffXft-., 

muijies à divers bassins sont les suivantes : les P^ G^j/^ti^ai» 
qu'on rencontre dans les bassins méditerranéen çt dci la IfOir^», 
et Iqs P^ Mailleana ei j^erspectivc^^ recueillis dâ^ns les bassini^ 
méditerranéen et parisien. Il en résulterait que peud'^- 
pèces passeraient d'un bassin à Tautre , tandis que b9%a- 
eoup, au contraire , auraient leur bassin spécial. 

Considérés suivant la zone qu'ils occupent dans les çxv^!^ 
cUoritées , relativement aux Rudistes > les Pleuroipipsâ|*^% 
m'ont offert, entre la deuxième et la troisième zone, Iça e^-* 
pèces suivantes : 

P. Brongniartiana, d'Orb« P. Galliennei, 
cassisiaaa, Guefangèri, 

f alcata, Laha^esiana , 

formosa, Mailleana, 
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P. Malberoiiiaoa, P. secans, 
Moreaufliana, simplex, 

perspecUva, uchaaxiaoa. 

Requieniana, 

An-dessus de la troisième zone et avec la quatrième , les 
Pleurotomaires ci-dessous : 

p. Espaillaciana, P. royana, 

Fleuriausa, santonesa, 

HarrotiaDa, tnrbiûoides. 

On pourrait croire dès lors que les Pleurotomaires dimi- 
nuent de nombre des couches inférieures aux couches supé- 
rieures des craies chloritées , pour disparaître bientôt avec 
les premières couches tertiaires. 

m* Genre. Ditrsxaeia, d'Orbigny (4). 

Animal inconnu. CoquMe conique ou déprimée, trochoide, 
composée de tours ombiliqués en entonnoirs , la bouche se 
continuant jusqu'au fond de cette partie. Bouche largement 
échancrée , prolongée en dedans , dans le fond de Fombilic, 
en une partie étroite ; labre non bordé , percé en dehors y à 
une assez grande distance, d'un trou respiratoire ovale, sim- 
ple^sans saillie. 

Rapports et différences. Ce qui précède montre que les DtV 
tremaria se distinguent des Pleurotomaires par leur ouver- 
ture respiratoire séparée du bord, et formée d'un trou ovale, 
au lieu d'une fente. D'un autre côté, ce genre, très-voisin des 
Haliotis par son ouverture^ en diffère en ce que cette ouver- 
ture est unique au lieu d'être multiple, et en ce que sa forme 

(i) Dès 4839, Mollusques des AniUUs^ j'aYaîs proposé poar ce genre 
le nom éeAimvius, Je n'avais pas alors .présent à la mémoire que M. De. 
france eût formé sons cette dénomination un antre genrjS, ce qui m*oblige 
i changer aujourd'hui cette indication. 
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est trochpide. Toutes les espèces de ce genre sont propres 
soit au lias , soit au forest-marbie. Une des espèces«,qtte j'ai 
rencontrées à Fontaine -Étoupe-Four (Calvados) , DUrevunim 
bicarinataj est spéciale aux couches liassiques. 

IV" Genre. Cirrus, Sowerby. 

minimal inconnu. Coquille conique OU turbinée, composée 
de tours arrondis. Bouche entière , ronde. A peu de distance 
du bord sont de longs tubes percés , les uns fermés , les an- 
tres ouverts extérieurement, comme ceux des HaHotU. 

Rapporté et différences. Ce genre , intermédiaire entre les 
2>t>emarta et les HaliotiSy se distingue du premier par les 
ouvertures respiratoires prolongées en tubes , el du second 
par sa forme turbinée et par ses tubes; Le type du genre, tel 
que je le circonscris, est le Cirrus Leachi, Sowerby. 

V* Genre. Hauotis, Linné. 

Animal volumineux, peu large, épais ; tête pourvue de ten- 
tacules allongés, coniques^ portant les yeux à leur base ex- 
terne sur un long pédoncule. Coquille déprimée^ auriforme. 
Bouche très-large* Une série de trous respiratoires sur le côté, 
et se continuant vers la spire, les derniers seuls ouverts. 

Les Haliotis sont de toutes les régions. Ils s'attachent aux 
rochers comme les Patelles, au niveau des plus basses marées. 
On n*en rencontre de fossiles que dans les terrains Xev^ 
tiaires. 

Famille des JANTHINID-E. ' 

Cette famille, comprenant seulement le genre Janêhina, se 
distingue de toutes les autres familles de Pectinibranches par 
le singulier appareil vésiculaire, rempli d'air, qui soutient 
ranimai à la surface des océans, lui permettant ainsi de se 
laisser transporter au sein des eaux par les vents et par les 
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€iMinm. Itctk WflMl a im écut s0XfiSi sépsfés. Là co- 
ifftiÊt fit w9Ê^twèf IMIIC6, à oiiTcrtim anguleoM; oohttMlte 
J w i n , lribre«Men. Ott m les oomnit pis ^encore & VéUlt 
fossile. 

FMHtte ées CYPftEàD^. 

Ui tMiilto 4es CjrpTMfékB est caractérisée par un luâmal 
Hèi Pilwni— », petfnmt Béamnoitis rentrer dans la eoqoîRé, 
iMw M Mhm eartir ^ dans le dé^eloppenient , nû iumiènsè 
manteM éoêH les tobes très-eitewnbles yieniiMt envelof^per 
in aeqviHe et déposer des cooches catcaflres quf Peneroû- 
MM. Sexes «opérés. Co^uUU se distingaant par nn moJlè 
il*noonMSieaKDt tont^à-fait paitîenlier. Elle eT^tn^^ jos^n^ 
^Hi flensJB âge, ptis s'arrête, borde diTersement ton cotttoor, 
répaissit ids het i45tet s, ne grandît pins, mais s'eneroûtt et- 
térieoremeot. 

Je place dans cette famille les genres OeuU , Ciprmm , 
KHrf» tt Aflhjfi^fo , dont aieicnn ne se nronTe dans les 
lèflnAis crèiacés, tuis s'étanft motitrés ponr la premilëre ffA 
atee tes fansses tertiaires. 

Fawlle des OLIVID£. 

Cette famille, qne son pied Tolnmineux et son manteau coart 
distinguent de celle des Cypreaiœ^ a pour caractère partica- 
lier le pore aquifère du dessons du pied, caractère unique 
parmi les Gastéropodes. Le pied enveloppe souvent toute la 
coquille ; un boucUer naftérienr, qui en hSi ptirtie, bien qu'il en 
s»ît eëfinré par «ne rainure transversale^ ae voit souvent en 
«va^t $ la t4te| petite, est quelquefois cachée sous les ptis dn 
manlean. Les sexes sont séparés sar des individus distincts^ 
Leurs coqiiiUes, presque toujours recouvertes par les lobes 
du pi^, sont lisses, brillantes, souvent épaisses, oblongnes^ i 



hbra entier, à eolnineUè épaissie et fi^é(|ïiemmeiiit plisàéé. 
Qmlqaefois «n opercule. 

Je ptaice dans eette femilie les geârèS Oitta , OïtvtM^ 
(NiiHiiiet(larîii et AneHlaria, dobl les espèces ne paràisliètot 
p«s s'étire Montrées Sor le globe avant les terrains teriialteè ; 
aussi n*enai-je pas d'espèces dans lesterratnè crétàôés. 

Famille des StftO^KlBlDJË:. 

^iN«iâ(l eomposé d'tîn manteau médiocre, d^Un pied allongé 
divisé en deut parties, Tune antérfeiMrè, terminée par le pied 
proprement dit en fer à cheval, Tautre postérieure, allongée, 
portant un opercule corné en couteau. Tête allongée, divisée 

en trms parties, Tune médiane, en trompe ettensible ; les 
attires Uiémles ou tentaculaires, terminées thaùUne par un 
csil volumtneux et par une extrémité rudimentàire de tentâ- 
enle ^Milinaire, placée sur le c6té t!e là base de l^œil. 

C&pMt de forme plus ou moins Allongée, conique dans le 
jeune Age, et qui, eprès avoir grandi plus ou moins kmg-tempi 
sous la forme d* un cône ou d*un fuseau , s'arrétedans Son aceroit^ 
seftent^ son bord se dilatant, s^épaississant, s'élargissant de 
diverses «umières, ou s'armant de pointes allongées^ LS partie 
aacérîettre se termine alors en un éunal , accompagné d'm 
sinus plus ou moins distinct. 

ibi^ff0rtê H diffiffàHûm. Le changement de ferme MivttM 
râge> Tarrét de raccroîssement de la co<}uille> lsrsqu*elte 
forne son labre plus ou «soins dilaté, sont des earaetèfes 
qui , |mncs à ceux de Tattimal , Astinguent €oM-à-»fkdl Ml 
ShrmiMiœ des autres Gastéropodes. 

Cette famille renferme les genres RouMàriét, P l aresi m , 
Str^mhus et PiérodûnU, qui se trouvent tous' dans les temfil 
crétacés. Néanmeins la première apparition de quelq u e s 'iw 
des genres a eu lieu seulemeHl «vce les lenÉàm j( 
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tmdis que le denier est spécial i h fonaatàom qti n'oeeipe. 
Qi reacoBtre égalemest les premiers genres aa seia des ter- 
rains tertiaires , et leors espèces soat aejo«d*hn très-w«i- 
breqses , surtout an seia des aiers chaades , prîadpaleflmt 
aatoardes lies oa des bancs de coraax, ou elles méat sar les 
fnkb de sable, i ane assez graade profioadeor. 

J^ Geare, Rostiulabu, Laanrk. 

jimiwimi. La figare qa'a doanée Mnller ferait croire qae les 
Kostellaires difirent aa pea des Stroabes et des Ptérooères, 
par les teatacales acalés i lear base et par ropercale noias 
aOoagé. 

CofasUs pbis oo aïoias alloagëe, tarricalée , tenaiaée ea 
afaat par an long canal respiratoi r e gésérakaMat droit; 
• labre entier, deaté oo poanm d*Bne eipansioa alifinnae al- 
longée , le plas soarent recoarbée en arrière , et 
snas coatiga aa caaaL Qadqaefois il y a aM 
tiacte, indépendante et séparée da sians. Jaaiaisdedigitalions 
nombreuses i l'aile. • 

Bmpp^rUHêifirmuêM. LesAostelhires^Toiflnesilafcîsdes 
Ptérocères et des Strombes, se distiagaeat des prcaéères par 
lear labre aliforme recourbé en arrière et nondimé en an 
grand nombre de digitations , et par lenr ainas placé à la 
base da canal. Elles diféreflt des Stnanbes par la kagaear 
de lear canal et par les caractères dn Ufare. 

Les espèces de ce genre ont CMameneé à se montrer sar le 
^obe arec le terrain jarassiqae ; dles sont 
les terraias crétacés et ne le sont pas moins dans les 
ttftians. Aaîoard hai les Kostellaires sont de toates les ré- 
gioM ; on en rencontre jnsqne près da pAle boréal ; elles Ti- 

icntsar les fonds de saUe , bien aa-desMas da aifena des 
pins basses parées des syzygios. 




TBa&AiNS caiiAcis. v 381 

Espèceê du terrain néocomien, 

N« 449. RosT£LLARiA DopiNiANA, d*OrbigDy. 

Pi. 206, fig. 1-3. 

K, testa turritâ^ eraesâ; epirdj anguloiO^i anfraetihuê me- 
. dio~angulaiO'nodulosiê , longitudinaliter^ etriatis , ultimQ 
anfractu gibboto; lahro dilatato, aliformiy poeticè inoraS" 
êoto; aperturd incrauaiâ , oanali obtuso» 

J)imen$ion$. Ouverture de l'angle spiral, 40*. — Longueur 
totale, 36 millim.-— Largeur, y compris Taile, 22 millim. 

Coquille allongée , très-épaisse. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours finement striés en long, anguleux 
an milieu de leur hauteur, ornés de dix à douze tubercules 
aigus , atténués au sommet de la spire ; au dernier tour, la 
carène, où se trouvent les tubercules, s*élève, forme en des8a$ 
une forte gibbosité, puis s'abaisse en côte ^ pour se conti- 
nuer vers Taile. Il y a de plus, en avant, deux autres c6te& 
semblables, mais moins élevées. Bouche très-étroite, oblique, 
encroûtée sur le bord columellaire; canal court et gros, 
pourvu à sa base d'un très-large sinus. Labre prolongé en 
aile courte , triangulaire , dont l'extrémité, très-épaissie et 
tronquée en dessous, est terminée en pointe courte, obtuse. 
Le moule intérieur est presque lisse. 

Localité. Cette espèce caractérise le calcaire jaune inférieur 
du terrain néocomien du bassin parisien. Elle a été recueillie 
à Marolle (Aube) par.M. Dupin, et par moi ; à Saint-Sauveur, 
et aux environs d'Auxerre (Yonne), par MM. Robineau-Des- 
voidy et Beaudoin de Solène« Elle y est assez commune. 

Explication de* figures. PI. 206, fig. 1. Individu vu du côté 
de la bouche. De la collection de M. Dupin et de la mienne. 

Fig. 2. Le même , vu du côté opposé. 

Fig. 3. Le même, vu de côt$. 



N« 450. RMtKLLàMA Robiraldira, d*Orbigny. 

M. iOi, fig. &9 S* 

H. itff<£l êlonyaio^iurtitd ^ ienui) êfirâ^ an^o 37*; •»- 
/hMîèiM eMvis#iè, «ftalllicltt, fofiytfviflfurfféer Orîaîi»^ 
PHÊm$vm%ïm toM^ t edtfit mUieè posiMqmê e^ànëêùènU' 
im; uMw i i ê mnfrtMm èuInfÊritmio] ëmbr» êUaiaîe^ MfÊnÈU, 
foêtieè aeumin&i^ 

JWwwiitliiii. Qttvert w r» dé l^iftgte spirad , ST». — Lottgnenr 
Mil», 10 tt{llim.<>^IiOttgoeiiir y c<Mii|>ris TaHe, 13 inilBm. 

€)êiqmilÎ9 allongée , ttibce. Spire formée d^nn angle rtga- 
Iter , eDttipgtéé de tonirs edii^iei, Bnemént striés en long^ et 
«rués, en tmters, per TétolniiiMi spirale, de quinze t6M 
itgoSs un peu llexneittés , atténuées ters la suture. Les pté^ 
tMVS tMfS «mt siinpIeAient striés en long; le dernier, ^B;ére^ 
«Mit déprkMéi ei orné de stries inégales, prend ters Tafle HM 
légère carène. È^utohè étroite; canal long, grêle, sans simtt 
marqué à la base^ LtAre prolongé , aile courte ^ dirigée eu 
arrière, doul rettrémité mince fst terminée en pomte , obU^ 
que( le moule intérieur est lisse. 

Hij^ipens H diffêrêmeftt. Cette espèce , assez tôiftfale du 
jR. AirHusaiit», par ses côtes longitudinales et par soi lâte, 
s*en distingue par sa taille de moitié moindre ^ par son der- 
■îer tour w^le et non minù de deux cacènes, etc. 

beulM. EUe caractérim le t««tain néd<95mten iaférieuir. 
Bile u été recmime dans le Imukà paristou, I Saim-SauVemr 
(Tllme), par M» RobômM^DeMMdy ; à Itar^lè {k^Aê) , psr 
M. Dupiu et pornm I 4 àtièttbourt et près de Waâey (HlMMê- 
Jlanm)^r MM. Cornuel et Royer% Elle ^est trfes^coMnuue. 

EmpiktaUên dm fijfuftê. PL 306 , fig. 4. ladiridtt entier, 
grossi. De ma collectîouet de toile de M. ReUneUH* 

Fig. 5. Grandeur naturéUê. 




N» 4SI. RosTEUARiA ALPiKA, d*Orb^ay« 

PI. »)« , 6g. «. 

K. tesiâ ^ïonj^fû ; êpM, anguîo 43® ; anfracptbus conveûduê'^ 
cuHêytransifèrsîin ù'ostatU] ultitno anfractu gihhoêo , 

DifMnêioM, Ouverture de Tangle spiral , 42''. — * longueur 

totale, 30 millim. 

CûqmUe p%n alloBgée. Spir^ fonnée d%u Mgle régiliel'^ 
composée de tours peu convexes , ornés, «en travers , par nés- 
volution spirale , de treize côtes aiguës , «n peu toblNi^PWi, et 
cofreG|>ondâiit d'un tour à Tantre; le dornier tour, «gifabam, 
est marqué , en travers, de trois grosses côtes; le reifto, ven 
Taile, fâralt être lisse. Je )ie counaîs que te ceoMOMuèeiÉtent 
de Taile. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue nette- 
ment de toutes les autres plar le manque de stries longitudi- 
nales à l^eurottlenKeM; , |^ les eôte$ se éorreÉpoiildant d'un 
tour à Tautre. 

Localité. Je Tai recueillie au ravin de Saint-Martin , près 
dlËscragnolte (Var) , dans les calcaires gris-bleuâtres du 
terrain néocomien inférieur. Elle y est rare et à Tétat de 
inouïe. 

Explication des figures, PI. 206, fig. 6. Moule intérieur de 

grandeur naturelle. De ma eolkctibia. 

N*" 452. RosTBLLARiA ASTIBRIAN A , d'Orbigay. 

PI. a07,%l. 

P. iestâ elongatà; spirâ^ ungulo20''\ nnfraoiibuê «Mtvei^ 
subcarinatis j trénsveréimMiquè €H^êimiii. 

DimensioM. Ouverture de Taugie 8^ al, 20®. -^ Leugmur 
doQfiée par Tangle, 70 nûUîai.~ La^giefur ^ 3i» . 
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ment, omés sur la conTexité , par réTolodon spirale > de 
onze tubercules saillans. On remarque, de plus, sur la suture, 
une légère côte. Le dteruîer tour perd eutièreinent les !■* 
barcules, 3 est bicaréné, et la carène inférieure s'étend len 
Faile. Geile-ci se prolonge en une partie étroite libre, que 
termine deux pointes, Tune dirigée en avant, et Tautre pins 
longue , courbée en arrière. 

R^^pêrU ei diffêreneeê. Cette espèce, par sa qMre très» 
allongée » ornée de tubercules, et surtout par son aile étroite 
terminée par deux pointes , se distingue nettement de tontes 
les autres. 

LoeaUié. EUe caractérise le gault des bassins parisien ec 
méditerranéen. Elle a été recuâilie i Dien?ille, à Maurepatfro 
(Aube)^ par M. de Yibraye et par moi ; à Wissant (Pas^* 
Calais), par M. d*Archiacetpâr moi; iMontfauconetàÂTOcoort 
(Meuse), par MM. Moreau et Raulin. Elle n*est jamais com- 
mune . En Angleterre , on la rencontre à Rii^emer et i 
Folkstone. On la retrouve encore à Escragnolle (Var). 
. EmpUcaiion des figures. PI. 207 , fig. 2. Individu restauré 
sur des échantillons de la collection de M. de Vibraye et de la 
mienne. 

N« 454. ROSTBLLARU CALGARATA, SoWCrby. 

PL 207, fig. 3, 4. 

Parkioson, 1811. Organ. rem., t. lU, p. 63 , pL V, fig. 2. 

RoêtelUria ealearaia. Sow., 1822. Min. conch. 4 , p. 69, 
pi. 349, fig. d'en bas. 

Roêtellaria eompamU. Leymerie , 1842. Mém. de la Soc. 
géol., t. V, p. 3J. 

R. têêlâelongaiâ; êpirâj anguio 30» ; en/redifcti* canvesùtê- 
eulU, longiiuâinaliier $tri»ti9 , transveriim oblique eoê- 
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iatU; ^Hmo ^n/rofitu ^ depruso^ bioarin^io; Imiro elomf^ 
gatoj anguêtato^ poêtioè uncinato^ 

JUtf^êtmm^ Ouverture 4e l'angle spira), $0*. -« LongueBr 
(ûls^ 13 mittifl(i.--*liargettr , f eompris l'aile, il rniHim. 

€àquilh allongée. Spire formée d*un angle régulier, com- 
pesée de tours peu ctmvexes, finement striés en long e% 
ornés en travers, par révolution spirate, de douze cAtes 
okfifoeSy ieiueMfs^ égales. Au dernier tour, il n^ a plus 
é» eélet transvcrsea. O» remarque seulement deux côtes 
ln^iimliu ilf I élevées , dont la phis postérieure est la plus 
hante et se continue vers l'aile. Labre prolongé en une très- 
ttfigilQ atte UtNre, étroite, carénée en dessus, drràeàsa 
)|SIM, pHÎft courbée brusquemsat en arrière et idors terminée 
«9 peijite ^uê, BpucJU étroite, trës-eneroAtée du càté de la 

Rappris eé diffÀremce^^. Voisine , en même temps , du R. 
farinaia et Parkifuoni^ cette espèce se distingue de la pre«- 
mière par sa taille dix fois moindre , par ses côtes kNigitu^ 
4wales et son aile à une seule pointe. Elle diffère de k ser 
çonde par sa taille plus petite ^ par son manque de varices 
et par son aile bien plus étroite. 

Localité, Elle caractérise les couches du gault ; elle a été 
recueillie à Ervy, à Gourtaout, à Dienville (Aube), par 
MM. Dupin , Leymerie et de Yibraye. On la rencontre à 
Folkstone , en Angleterre. 

Histoire. Elle a été indiquée par M. Leymerie sous le nom 
de R. eomposita. 

Explication des figures. Pi. 207, fig. 3. Individu grossi. De 

la collection de M. Dupin. 
Fig. 4. Grandeur naturelle. 
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V &55. RosTBtLAiiA niGOSTATA, d*Orbfgiiy. 

PI. 207, fig, B, 6. 

&• tutâ elongtOài êfiri^ angulo 32*; 9nfraetihu$ êon^ê^iê, 
longitudintUiter bicoêtatiê , transversim i»itibl#-rc#«lal«f; 
uliimo anfraetu earinato; làbro ^lon^aiOf ongudaU» 

Himtmmf^ Ouverture ù» Tailla «piral, 33».--LiMigMm 
toulA, fS ||ii)tiia«^Ur8C)ur, «mi (woprU Faile, SmOliii. 

. CépdIU nédioereneiit atlmigée. Spire formée d'un angle 
régulier , eenposée de toors oooyexes , marqués en long de 
dem tlkm égales en hanlenr , ayee lesquelles tiennent se 
ereiser des 66tes transverses, arrondies, pen élevées. Le 
dernier toor manque de ces dernières cdtes; il est seulement 
enié de trois eAles parallèles , dont Tinférieure est la plus 
saiHante et se eoniinue vers Taile. Des deux autres, la c6te 
médiane s'efface loin du bord. Le commencement de l'aile, 
qu^ott aperçoit sur les échantillons que j*al sous les yeux, d<Mt 
faire croire qu'elle est étroite et analogue à celle des R. e«- 
HnmH on ealcarata. 

Rapports et différeneeê. Cette espèce se distingue nette* 
ment de toutes les Bostellairesdu terrain crétacé, par ses trois 
côtes au dernier tour et ses deux côtes des autres. 

Localité. M. Dupin Ta découverte dans le grès du gault , 
aux environs d'Ervy (Aube), ou elle est très-rare. 

Explication des figures. PL 207, fig. 5. Coquille grOSsie. 
De la-colleclion de M. Dupin. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

(î* A56. RosTELLAtiA GAlUiLLA, d'Ofbigny. 

PI. 207 , fig. 7, 8. 

R. testa elongatdf eonicâ^ ^pirâ, angulo 32^; anfraetibus lœvi^ 
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gat{s;aoutè carinati8\ ultimo anjraotu biearinaiCj labro 
elongatOj angusiaio. 

Dimemionê. Ouverture de Tangle spiral , 32«, — Longueur, 
23 millim. — Largeur sans Taile, 10 millim. — Augle su- 
turai, 83*. 

Coquille médiocrement allongée, conique. Spire formée 
d*un angle régulier, composée de tours très-lisses, anguleux, 
fortement carénés au milieu de leur hauteur. Le dernier, de 
plus, est marqué en avant d'une seconde carène plus petite; 
L'aile parait avoir été libre et très-étroite, comme dans les 
espèces précédentes ; mais j'ignore conunent elle se termine. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue nette- 
ment de toutes les autres par son test lisse et par sa carène 
simple. C'est la seule pourvue de ces deux caractères réunis. 

Localité. Elle caractérise le gault du bassin parisien. Elle 
a été recueillie à Ervy, à Épothémont, à Dienville et àGéro- 
dot (Aube), par MM. Dupin, Cornuel, de Vibraye, Clément 
MuUet et par moi. Elle y est assez commune. 

Explication des figures. PL 207, Rg. 7. Individu grossi. De 
ma collection. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N"" 457. RosTELLARiA Parkinsoni, Sowerby. 

Pl. 208 , fig. 1, 2. 

ParkinsoUi 1811. Organic remains, t. 3, p. 63, pi. 5> 
fig. 11. 
RoBtellaria Parhintont, Manlell, 1822. Susscx, p. 72, 82^ 

108. 

jR. — Sowerby, 1822. Min. concb., t. 4, 

p. 69, pl. 349, fig. 1-5; t. 6, p. 112, pl. 568, fig. 3. 

Rostellaria marginata^ Fillon, 1836. Trans. geol«, t. 4, 
t. II, fig. 18. 
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Rosiellatia eostaia, Michelin, 1836. Mém. de la Soc. géol., 
1. 111, p. 400. 

Littorina plicatiliê, Desh. , Leymerie, 1842. Mém. de ta 
Soc. géol., t. 5, p. 14. PI. i7 ,fig. 8. (Jun.) • 

R. iesld elongaiâ; êpirâ^ angulo 33®; anfracitbua convexité 
îongitudinaliter striaiis^ iranaversim obliqué iuberculaio* 
eotlatls^ latéral Uer varicosisy suturis marginalisa ullimo 
anfractu bicarinatOy tuberculato ; labro dilalato^ aliformi^ 
lalo^ poatioè curvato^ acuminato» ^ , 

Dimensionê. Ouverture de Tangle spiral , 33*. — Longueur 
totale, 4^ millim. — Largeur, Taile comprise, 34 millim. 
— Angle suturai, 84^ 

Coquille allongée, déprimée. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de tours convexes, striés longitudinalement 
et marginéssur la suture; ornés, en travers, de côtes tuber- 
culeuses trèi-obliq'ues, plus saillantes au milieu, au nombre 
de dix-sept à Tavant-dernier tour. L*une de ces côles est 
beaucoup plus élevée de chaque côté et représente une suite 
de varices. Au dernier tour, le dessous perd ses côtes, et la 
partie supérieure est ornée de deux carènes et de tubercules 
peu nombreux. Labre large, prolongé en aile élat gie à son 
extrémité et brusquement retourné en arrière^ en une pointe 
aiguë. Bouche peu étroite. Jeune , la coquille est obtuse, cos* 
tulée en long et ressemble à une Puludine. 

RapporU et différenoeê. Cette espèce est , par ses côtes et 
par SCS stries, très- voisine de la JR. calcarata\ mais elle s'en 
distingue par sa taille bien plus grande, par ses varices laté- 
rales, par les tubercules de son dernier tour et par son aile 
Lien plus large et d'une forme différente. 

Localité. Elle caractérise le gault des bassins parisien et 

méditerranéen. Elle aété recueillie à Ervy, h Dienville, à Géro- 
II 49 
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8«pleS| jdroîies, au sombre de teîie 4 TaTaiit-deniiertoiif; 
Ift démier tour en dessous est eoeore oostulé ? mais, e|^ei- 
SQSy ces cAtes» au nombre de trœs à quatre, sont tt^f^ 
leuse&ec plus grosses. On remarque, de phis, quelques stries 
léBgitndiiiales. £âi&rr caréué en dessus, élargi à son extrémité 
et terminé obliquement en arrière par une pointe aiguë. Il 
se joint jusqu'à la suture iaférièure de ravant-denier toui^. 
HMeAé étroite ; rostre très-4oog, droit. 

Rttppùfiê eê âifftfênûeê. Cette espèce t^ssemMe, par sies 
eêiee longitndindes^ à beaucoup d^autres Rostellahres ;' nhih 
eue s^tt dislingue par le manque de stries transverses et de 
etrène m dernier tour. 

EoàùHii. BDe earactérise Pétage de la craie cUoritée du 
bassin méditerranéen. MM. lenauX, Reqttiett et tndi ravoAs 
téeueinte à Uchaux (Yaucluse), dans le grès rouge ; M. d'ijr- 
dnac Fa reeaeillie au bois d'Aix (Belgique). 

EspKeaiion des figurés. PI. 20S, ftg. 6. Individu de grsCft- 
deur naturelle^ vu du cdté de la bouche. De ma collection. 

fig. 7. Le même, vu du côté opposé. 

N* 459. RosTULARiA omiiATA , d'Orbigny. 

PI. Î09, flg. 1-2. 

R. teitâelongaiâ; apirâ^ angulo 33^ ; anfractibuê eonvestui- 
ealU^ longitudinalUer coêtulati^^ iranêversim çostatiê ; co«- 
ti$ flesuoiis ; ultime anfractu carinaio , longitudinalitêr 
granulaio ; labro aliformi^ eurvo , unoinato , parte poUù^ 
riore suprà ipiram deourrente; aperturâ eompreàid Jcai»^ 
recto^ elongato» 

JHmemionê. Ouverture de Tangle spiral , 33^ — Longueur 
totale, 45 millim. — Largeur^ Taile comprise, 45 miUînip 

Coquille allongée, ^tre formée d'un angle très-féguller, 
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GOiDposée de tours convesies, marqués, en loog, de très^-Ié- 
gères c6tes , et eu travers , à Favaut dernier , de Tiogt côtés 
ari^Ps ou un peu flexueus^ ; le dernier tour est caréoé ; la 
carène, pourvue de gros tubercules , devient lisse sur Taile; 
en arrière de la carène on voit deux ou trois rangées de lé- 
gei:$, tubercules, et, en avant, on en voit neuf ou dix trèsrdis- 
ti^c(es, qui viennent festonner le bord^. Labr$ rétréci à sa base, 
près des sinus supérieur et inférieur, puis légèrement élargi, 
et fortement recourbé en arrière en fiiux très-acuminée ; une 
autre partie dn*labre s'accole à la spire qu'elle suit jusque 
pi^esque à son extrémité, pour s'en détacher ensuite ei former 
une pointe libre. Bouche étroite , ayant deux indices de ca- 
naux , sur le milieu des deux brancbes du kbre » le canal 
antérteur est droit et très-long. 

Rapporté et diffireneeê. Celte espèce est, par ses côtes, voi- 
sine du R. Parkimoni , mais elle s*en distingue par les gra- 
nulations de sa partie antérieure et par les deux digiiations 
de son labre. Ce dernier caractère, ainsi que la forme de Taile 
et une taille moins grande, la font différer du JR. Requieniana, 
des mêmes terrains. Il se pourrait fori bien qu'elle appariint 
à la même espèce que le R, granulata , Sow. ( de Gosau ) ; 
mais, comme les figures laissent beaucoup à désirer, et que je 
n'avais aucune ceriiiude à cet égard , j'ai dû la figurer sous 
un nom différent. 

LoenlUi, MM. Requieii, Rénaux et moi nous avons recueilli 
cette très-jolie espèce dans les grès rouges d'Ucliaux et de 
MoDtdra[;;oil (Vaucluse), que je rapporte à Tétage de la craie 
cbloritéé moyenne inférieure. Elle n'y est pas rare. 

Explication dei figures, PI. 209, fig. 1. Individu restauré 
sur des échantillons de la collection de M. Rénaux et de la 
mienne. 
., Fig. 2. Le même, vu du côié opposé. 
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N^ &60. Ro$T£LURiA Requibhiana , d*OrUgoy. 

PL -209, Bg. 3, 4, »*»>> 

R. le^f^ elongatO'iurritâ; spirâ ^ atigtth 30®; anfraotibuê 
eonvesiutculii , longitudinaliter co$lulai%8 , /ransver «ijif 
cosiatis; uUimo carinaio ^ longitudinaliter 8ulcato\ lahfo 
anguêtaio, elongato^çurvaio^ aeuminato ; canali ehngàto» 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 30*. — Longueur 
totale, 67 millim.— Largeur, y compris raile, 45 ajiUiro. 

Coquille très-alIongée, turriculée. Spire formée d*tta angle 
régulier , composée de tours convexes , ornés en long de 
quelques petites côtes peu marquées , et en travers , à Tavan^ 
dernier tour, de treize côtes élevées au milieu, presque effa- 
cées de chaque côté ; le dernier tour est légèrement caréné 
par une forte rangée de gros tubercult^s. En arrière de cette 
carène on remarque cinq lignes de petits tobercales, et, en ' 
avant, au moins seize. Labre aliforme , étroit à sa base; il se 
continue ainsi en s'amincissant, puis il se termine par une 
partie arquée eh arrière et pointue. Bouche étroite, protongée 
en avant par un tube respiratoire très-long, un peu tordu. 

Rapports et différences. Cette espèce peut être confondue 
avec Tespèce précédente , mais il suffit de les comparer pour 
s*assurer qu^elle se distingue par un moins grand nombre de 
côtes longitudinales ,^ par la plus grande saillie de. celles-ci, 
par son angle spiral moins ouvert, par son aile bien différente, 
et en ce qu'elle manque de la partie appliquée sur la spire, , 

LocalUi, On la rencontre à Uchaux (Yaucluse), dans le grès 
rouge de la craie cbloriiée moyenne inférieure. Elle y a été 
recueillie par MM. Rénaux, Requien et par moi. M. Requien 
Ta aussi rencontrée à Cassis (Bouches-du-Rliône). 

Explication des figures PI. 209, fig. 3. Individu do gran- 
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deur naturelle , restauré sur des échantillons de ma collée- 

« 

don. Dne èrredr du dessinateur diAi faire doubler le nombre 
des rangées de tubercules en avant et en arrière de la ca- 
rène du dernier tour. 

Fig. 4. Le même, vu du côté opposé. On doit faire à cette 
iBçure les corrections indiquées à la précédente. 

N* idl. RosnujJUÂ PAUPUATA, d'Orbigiiy. 

PI. 310, flg. I. 

R. iegiâ hr0vi; êpirâ^ angulo 42<>; anfraetihuê convesiuicuHê^ 
hfvifmUê I irmHê9êr$hm , rmrèundAHê; ulHnéê BH/rêctu 

Dimenêionê. Ouvertore de^ Pangle spiral ,- 42<*. — Longneiir 

totale, 37 millim. 

CoquiiU courte , large. i^« formée d*ui angle rfigsHer ^ 
oomposée de toiirs à peine eonvexes , lisses oa marquée 4e 
quelques indices d'ondulatioBB transvèrses. Le derni^ tètir , 
non caréné , est orné de quelques cAtes plus marquées; ImbrB 
très-large, s*étendant jusqu'au milieu de ravant^deraier teor* 
J'ignore eonameat il se termine. 

Rmpp&rU ei iiférenoeê^ Cette espèce se distingue de COales 
les atBitree par sa grande simplicité , par son manque de ca* 
rêne an dernier tour. 

Lonalité. Elto a été recseilHe par M* Renan et par mot k 
Uebstix (Vancluse) , dans te grès rougfe de la eraie cMdritéé. 
Elle 7 est très-rare. 

EmpUeaHùn âeê figures. PI. 210, fi^. i. Individu de gihan- 
denr naturelle. De la collection de M. Renattx et ^ la inieuM. 
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No lL6i. RosTBLLÀRiA Aailleaiia , d*OrbigDy. 

PI. 2i0,6g. 2. 

R. testa êlûtufoid; êpirâf anguloM^] anfraetibuêeontêsiê^ Hli- 
an§ulaiiê, ulUmp biearinaio , êubtubereulaio. 

DimeHêionê. Ouverture de l*anglé spiral, iO"". — LoDgtfeâr, 
50 à 60 millim. — Lârge1i^ 25 mill. 

Coquille assez allongée. Spire formée d*un angle régulier, 
composée de tours anguleux, dont le dernier pourvu de deux 
légères carènes longitudinales a, de plus, des indices de tu- 
bercules sur la carène inférieure. 

Rapporta ei différenoe$. Cette espèce se rapproche un peu, 
par sa forme, du R. Dupiniana^ tout en s'en distinguant par sa 
bien plus grande taille et par ses premiers tours simplement 
carénés. Il est. probable aussi que Taile, encore inconnue , 
montrera des caractères différentiels. 

Localité. Elle a été recueillie, par M. Maille et par moi, à 
la montagne Sainte-Catherine , près de Rouen (Seine-Infé- 
rieure), dans la craie chloritée inférieure. 

Explication de$ figures. PI. 210, fig. 2. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N^» 463. ROSTBLLARIA PTRBNAIGA, d'Ôrbigny. 

PI. 210, fig. 3. 

R. testa élôngaiO'hirritd ; spirâ^ angule 30»; àhfràcHhuê eon^ 
vèsis , longitudifialiier striaio-cùitatih , transvérsim miniiii 
costatis^ lateràliter varioosis; uliitnà anfradu àublœvigato / 
labro posteriori^ supra spiram deeurrente. 

bimensions. Ouverture de Fangle spiral , 30\ — Longueur 
totale, 70 à 80 millim. — Largeur, sans Taile, 22 milliiii.;| 

Coquille allongée^ lurriculée. Spire formée d*un angle ri* 
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gulier , composée de tours convexes , ornés ; en . long , de 
stries fines, remplacées , de distance en distance , par de lé- 
gères côtes, et, en travers, par des cotes flexueuses, au nom- 
bre de vingt et une à l'avant dernier tour; ces côtes, plus 
grosses sur les côtés, y forment comme des varices. Au deir- 
nier tour, les côtes s'atténuent beaucoup. Labre sans doute 
très dilaté; je ne connais qu'une partie décurrente appliquée 
sur la spire et qui l'accompagne jusque près de son extrémité. 

Rapporta et différencêê. Voisine du R, ornata par la partie 
décurrente du labre sur la spire, cette espèce s'en distingue 
par ses côtes plus serrées , par sa forme plus allongée et par 
sa plus grande taille. 

Localité. Cette espèce se trouve aux environs des Bains-de- 
Rennes (Aude), au sein d'un calcaire marneux bleuâtre qui 
appartient peut-être aux craies chloritées. 

ExpUcaiion des figures. Pi. 210, fig. 3. Individu degran* 
deur nniurelle. De ma coUection. 

N^ 464. RosTBLLARiA iNORif ATA , d'Orbiguy. 

PI. 210, fig. 4, 5. 

R. iesfâ elongaiâ; spird^ angulo 32^; anfradihtis convexias- 
culiSj longittidinalifer tennilerque striatU. 

Dimevsiofis, Ouverture de l'angle spiral , 32». — Longueur 
d'un tronçon, 62 millim. —Largeur, 20 millîm. 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours à peine convexes , très-finemept striés en 
long, et marqués en travers de quelques lignes d'accroisse- 
ment. Aile inconnue. 

Rapports et différences. Par sa surface presque lisse , cette 
espèce se distingue de toutes les autres. 

Localité, Elle a été recueillie, par M. de Vibraye, à la mon- 
tagne Sainte-Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure). 
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Esplication des figures. Pi. 210 , fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De la colleciion de M. de Vibraye. 
Fig. 5. Up morceau grossi, 

N"" 465. RosTBLLARiA VARIGOSA , d'Orbigny. 

PI, 210, fig. 6,6. 

R. tesid elàngatâ'j spirâ^ angulo 28^; anfraotibus cùntfexis, 
longitudinatiter anticè striatisj posticè costaiis\ transversim 
costatiSf cosiis fl>*jruoêis^ lateraliier varicosis. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 28 à 30». — Lon- 
gueur, 27 millim. -— Largeur, iO millim. 

Coquille très allongée. Spire formée d'un angle convexe, 
composée de (ours assez convexes, ornés en long, en avant, 
de stries fines , en arrière de côtes ; il y a de plus des côtes 
transversales très-flexueuses formant sur le côté une grande 
série de varices se correspondant d'un tour à l'autre. Ces 
côtes sont , à l'avant-dernier tour, au nombre de \6. Au der- 
nier tour, on remarque en avant des côtes longitudinales: 
alors il n'y a que le milieu de strié. Aile inconnue. 

Rapports et différences. Celte espèce rappelle, au pre- 
mier aspect^ par sa taille et par ses côtes longitudinales, le 
R. simplex ; pourtant elle s'en distingue par sa forme plus 
allongée, par ses stries ci par ses côtes transverses, ainsi 
que par ses varices latérales. 

Localité. M. Maiheron et moi nous l'avons recneillie à 
Cassis ( Bouches - du - Rbône ) , dans le grès de la craie 
chloritée. 

Explication des figures. Pi. 210, fig. 6. Individu grossi. 
t)e ma collection. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 
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Etpiàéê ffui , pour élre figurées, aiteniefit de nouveau» 

renseijnemene. 

Rostellaria acuta^ d'Orb. Espèce voisine du R. Rohinaïdina^ 
mais plus aHongée (son angle spiral étant de SV), à côtes plus 
arrondies, à varices aux premiers tours , tandis que le der- 
nier est presque bicaréné , sa longueur est de d6 mill. Elle 
a été recueillie par moi dans le terrain néocortiien iliférieii^ 
éé Marolles (Aube) , où elle est rare. 

Roetellaria Ro/-eriana, d^Orb. Espèce voisine du R. ttobi- 
fuUdina, mais plus courte (son angle spiral étant de &2»), plus 
grande, très-gibbeuse et fortement carénée au dernier tour, 
à labre prolongé en une aile très -large , recourbée en ar- 
tère. Elle a été découverte au pont Yarin, près de Wassy 
Ëaute-Marne), par M. Royer. 

Rostellaria scalaris^ d'Orb. Espèce très-allongée, à tour» 
larges, carénés , presque tuberculeux , le dernier a deux 
côtes longitudinales. Angle spiral 25<*. C'est la plus allongée 
de toutes les Rostellaires des terrains crétacés. Je n'en con- 
nais que le moule, recueilli par moi aux environs de Wassy 
(Haute- Marne), dans le terrain néocomien inférieur. 

Rostellaria provinoialis^ d*Orb. Cette espèce, des terrain» 
néocomiens du ravin de Saint - Martin (Var) , est pourvue 
d'une carène aux premiers tours et de deux aux derniers. 
Elle est très-allongée et finement striée en travers. 

Rostellaria DrutMnsis, d'Orb. Espèce voisine duJR. Pér^ 
kimonif mais beaucoup plus grande, plus allongée , pourvue 
de stries transverses et de grosses côtes longitudins^les. Du 

gault de Clansaye (Drôme), où elle a été recueillie ixir 
M. Requienetde Clar (Yar). 

Rostellaria Itieriana ^ d'Orb. Dd gault de la perte du 
Rhône (Ain),oùil a été recueilli par M. Itier. Espèce allongée. 
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dont r^ngte spiral est de 27o. Son dernier tour est ftcuminé et 
paraît avoir été presque lisse^ 

Résumé géologique $ur les Roitellaire$. 

J*ai pu étudier comparât! vemeui iw^iwtom espèces das 
terrains crétacési ainsi distribuées : 

Espèces de terrain néocomien, 

R. acuta, d'Orb. R. provincialis. d'Orb. 
alpina,, d*Orb. Robinaldina, d'Orb. 

Astieriana, d*Orb. Royeriana, .d'Orb. 

Dupiniana, d'Orb. scalaris, d'Orb. 

Espèces do VéU^ge du gauU. 

R. ealcarata, Sow. R. Itieriana, d*Orb. 
carinata, Mantell. Parkinsooi, Mantell. 

carinella, d'Orb. tricostata, i d*Orb. 

Drunensis, d'Orb. 

Espèces de la craie chloritée, 

R. inornata» d'Orb. R. pyrenaica, d'Orb. 
Mailleana^ d*Orb. Requieniana, d'Orb. 

ornata^ d'Orb. simplex, d'Orb. 

pauperata, , d*Orb. varicosa, d'Orb. 

Les vingt-trois espèces que )e connais en France sont ré- 
parties comme il suit : huit an terrain néocomien , sept mi 
gauk et huit k la eraie obioritée , aucune dans les coœhei 
aptiennes. Il s'ensuirrait que les espèces f dans les trois 
éiages qui les reftferment, sont à peu près aussi nombreuses^ 
De ces espèces aucune ne passe d*un étage à Tautre, et toute» 
sont caractéristiques. 

Divisés par bassins, les RosteUaires offrent, à l'étage aéch- 
œmien , les Jl. aeutu^ Dupinismsk^ Robinaldinm , Jbjreriam^ 
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et êoalarU^ propres au bassin parisien , et les Jt. Alpina , 
Aslieriana et protfincialtê^ spéciales au bassip méditerranéenv 
ainsi aucune des espèces n'est commune. 

A rétage du gault , les Jt. calcaratu^ earinella eiiricoiiaia 
ne se sont rencontrées que dans le bassin parisien ; les il. 
Drunenêiê et Itieriana que dans le bassin méditerranéen j 
tandis que les R, carinata et Parkintoni sont communs simul- 
tanément aux bassins parisien et méditerranéen. 

Pour les huit espèces de la craie chloritée, elles sont dis- 
tribuées de la manière suivante : les R, inomata eiMailleana 
sont propres au bassin parisien. Les R. ornata^ pauperaia , 
Requienianà et varicosa sont spéciaux au bassin méditer- 
ranéen. Le pyrenaica ne s*esC rencontré que dans le bassin 
pyrénéen, tandis que le R, simples se trouve dans les bassins 
parisien et méditerranéen. 

II« Genre. Ptbrogbra , Lamarck. 

Animal. Tête allongée, divisée en trois parties : une trompe 
et deux supports oculaires obtus , terminés par les yeux , et 
portant, sur le c6té, un petit tentacule ; pied allongé, divisé en 
deux parties , Tune postérieure terminée par un opercule 
en sabre frangé , l'autre antérieure, ayant à l'extrémité une 
partie en fer à cheval servant à l'animal pour se fixer. Coquille 
ovale, oblongue, spirale^ courte, terminée en avant par un 
canal respiratoire le plus souvent recourbé, labre très-dilaté, 
épaissi, et entouré de digitations variables pour le nombre et 
la forme, enveloppant et dépassant en arrière rextrémité 
de la spire. Sinuê antérieur le plus souvent séparé du 
canal par un intervalle. 

Rapports et différences. Ce genre, très- voisin des Rosfèl* 
laires et des Strombes, ne s'en distingue que par des carac. 
ières artificiels de la coquille. En effet , les digitations du 
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labre, TexteDsioade celai-ci telle qu*elle va jusqu^à envelop- 
per la spire, ainsi que le sinus le plus souvent séparé du canal, 
le font différer des premiers, tandis que le manque de digi« 
uUons et de canal prolongé le sépare des Strombes. 

Les Ptérocères se sont mcmtrées à la surface du globe avec 
les terrains jurassiques, où elles sont assez nombreuses. Elles 
ne le sont pas moins dans les terrains crétacés, ce qui est 
d'autant plus remarquable qu^elles manquent, pour ainsi dire, 
au sein des terrains tertiaires^ Aujourd'hui les Ptérocères vi'^ 
vent seulement dans les régions chaudes, et principalement 
sur les îles de coraux , où elles se tiennent bien au-dessous 
des plus belles marées. 

r 

Eipèaeê du terrain nioeomien. 

m* 466. PTKftOGBKA «ORBAUSiARiA, d*Orbigny. 

Pi. 2H, fig, 1,2. 

P. iestâ brevi^ cranâ; êpirâ, angulo 48^; anfractibus longitu» 
dinalUer êtriatis, oarinaiis; ultimo anfractu iricarinato ; 
lahfù dilalaté li-digiMo^ poêlicè digittUo^ laleraliiér bidigt" 
iato \ canali elQngatiâiimo^ arcuato. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , AS». — Longueur 
totale , 32 miilim. — Largeur, y compris les pointes , 20 
millim. 

Coquille large, assez épai&se. Spire formée d'un angle un* 
peu convexe, composée de tours quelquefois striés en long et 
ornés de plus d'une carène aiguë. Au dernier tour, il y a trois 
carènes dont Tantérieure est la plus petite , les deux autres 
correspondant aux digitaiions de Taile. Labre très-dilaté 
offrant, en y comprenant le canal, quatre digitations très*lon<- 
gués, dirigées en dehors. Ces digitations sont ainsi répar*^ 
lies : une antérieure formée parce canal , elle est arquée et 
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Uè$-grèi«3 deux divergettet, trte-kmgnts^ m mllim de 
Taile, et ime en arrière appUcpée sur la spire qa*elle enve- 
loppe. Bou€kû irè$^iff(^e. 

LoeaKêé. Celte càpèce earactérise le lerrain néoeemiee 
dii baisiii parmieo. Elle a été recaeillie près de Bojard 
(Meose), par M. Moreao , à Marolle (Aube) , par M. Dapin 
et par moi , à Attencourt (Hame-Mariie)^ par M. Gormel. 

£mpliûÊtêU» dêê fiptfêÊ. PI. 211 , Sg. 1. lodhido eatier de 
la oollectioB de M. Moreaa. 

¥ig. 3. Grandeur naturelle. 

N* 467. PrnoGBaA Dupiniaha , d'Orlngay. 

PI. 21A , fig. 6-7. 

P. teêiél krmri^ ^Mi tpHirà mm^mlo 36* ; mnfrmelibm eonvesisj 
êubcaHnaiù^ longiiudimalii0r inmqualiiêr eoêtatù^ trant- 
versim undatU ; ultimo anfraetu gibboêo ; labro dilaiato dr 
digiiaio; cauali brevi. 

Ikmênn9m. OuYerture de Fangle spiral , 35*. — Lm^eur, 
35 millim. — Largeur, y compris Tsûle, 25 mBlim. 

CoquHh lai^e, assez épaisse. Spire formée d*un angle très- 
convexe , composée de tours très-renflés, ornés, en long, de 
petites côtes entre lesquelles sont des stries, et en travers de 
'qudqves ondulations ou de plis peu marqués. Le dernier tour, 
légèrwieiit déprimé, est gibbeux sans cesser d'être caréné; 
labre très-dilaté, élargi, prolongé jusqu'au sommet de la spire, 
pojQyrvu en avant d'une pointe et de deux en arrière, celles-ci 
courtes. Le canal est cmn, et le sinus en est très-eéparé. Sar 
ie bord c^riumellaire il y a un large bourrelet interrompu par 
un sinus. JfensAe trèaétroite. 

Jb^Hwai •# dêffSrêMceê. Gene espèce , par ses oniemew 
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<qi^|éf leurs et par ses pointes , se disiiogue facilemeAt d^ 
toutes le^ autres. 

(.qfaHté. Elle caract^ri^ le tf^raia oéocomien du bassin 
parisien. Elle a été recueillie à Marolles (Aube), par M. Dupià ; 
à 4|lçncqurt (Uaule-Marua), par M. Gorauel ; et à Saiut-Sau- 
yeqr (Yooue), par M« l^obînoau-P^^Qidy. Elle y est pep 
commuue. 

Espficafion 4e§ figures. Pi. 211 , $g. 5. lodividu eutief , 
restauré çur des échautiUon^ de la çollectioa de M. Dupiii. 

Fig. 6. [jQ n^éme, vu du c0té dQ la boucbe. 

Fig. 7. Le méme^ vu de côt^j^ pour moutrer le siaua oohh- 
mellaire. 

N« 468. Pterog^ sf^iosAt d'X)rbigny. 

PL 211, fig. 3, 4. 

P. testa brevi^ ovatâ ; spirâ^ az^^tilo çquveœa 40^ > af\fraiei^u$ 
eonvewiê^ longitudinaliter coaiatis ^ transvershm 9tr%aUs f 
uliitno convexo ; lahro dilatissimo. 

Dim^manê. Ouverture de Tangle spiral , 40*, — Longueur 
totale , 30 millim. — Largeuf , y compris Taiie , 25 
millim. 

CoquUle courte , pupoïde. Spire formée d'un angle très- 
convexe, composée de tours renflés, ornés en long de très- 
petites côtes avec lesquelles vie nnent se croiser des stiies 
transverses. Le dernier tour est semblable aux autres. Lsdire 
oa ne peut plus dilaté et enveloppant toute la spire.. (iFe ue coch 
nais pas son bord et ne peux décrire ses digitatipns.) Le ca-^ 
nal est court, séparé du sinus par une expansion large. Le 
côté columellaire de la bouche est pourvu d'un bourrelet ter^ 
n^né eu pointe et Séparé du canal p^r un très-large sinus^ . 

Rapporté et diffirenoeê. C^e espèce §0 distingue des. autres 
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par ses loars semblables et simplement convexes sans gibbo- 
sites. Je la classe dans le genre Pterooera, sans pourtant con- 
naître les digitations de son labre, néanmoins j'en ai aperçu 
des indices. 

. Leealité. Elle caractérise le terrain néocomien du bassin 
parisien. Elle a été recueillie à Marolles (Aube), par M.Dupin 
et par moi ; à Saint-Sauveur (Yonne), pur M. Robineau; et à 
Atteocourt (Haute-Marne), par M. Cornuel. Elle y est rare. 

Esplication des figurés. Pi. 311, fjg. 8. Individu grossi, res- 
tauré sur des échantillons de la collection de M. Dupin. On a 
eu tort de circonscrire le labre. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N* 469, Ptibogeia pblagi. 

Ph 212. 

Sirombuê pelagi^ Brongniart, 1S21. Annales des mines, 
t. 6, p. 670, pi. 7, f, 1, 

P. ieêtdbrevi^ ovatâ] êpird^anguIo'JQ'' \ anfractibus convessU^ 
longitudinaliter inœquMter êulcaUê^ uliimo anfraciu gib- 
boêOy H-oarinatoi labro S-digiiato^ digUiêélongaiiê^fiésUo^ 
sis; canali arcuaio^ elongatissimo. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 79». — Longueur, y 
conr)pris les digitations, 210 millim. .— Largeur, 220 millim. 

Coquille très-large, épaisse. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de fours convexes, bombés, ornés en long 
de sillons inégalement espacés. Le dernier tour devient gib-- 
beux, les intervalles des sillons forment drs côies pormi les- 
quelles les plus larges et les plus élevées vont se joindre aux 
digitations. On compte quatre grosses côtes : deux petites, 
entré la première et la seconde ; trois entre la seconde et la 
troisième, et une entre la troisième et la quatrième. Labre 



vA^et dilaté, orné de cinq longues digitations flexueuses ; la 
plus postérieure, appuyée contre la spire, la dépasse de beau- 
coup. Canal très^long, fortement arqué à gauche, représen- 
tant un demi- cercle. Chaque digitation est anguleuse en 
dessus. 

Rapports et différences: Cette espèce se distingue de toutes 
les autres Ptérocères par sa forme élargie, ses digitations et 
son long canal. 

Localité. Elle caractérise le bassin parisien et médi-* 
terranéen, où elle est commune. Elle a été rencontrée à 
Bettancourt-la-Ferrée* (Haute-Marne), par M. Cornuel et 
par moi ; à Marollès, à Brienne , à Yendeuvre, à Soulaines , 
à Thieffrain (Aube) , par MM. Dupin, de Vibraye^ Leymerie 
et par moi ; aux Janerots , près de Morteau (Doubs) , par 
M. Carteron; aux environs de Marseille, par M. Maiheron. 

Eafpîicaiion des figures. Pi. 2d2. Individu réduit de moitié. 
De ma collection. 

N" 470. Ptbrogbra Bbaumontiana , d'Orbigny. 

PI. 213. 

p. testa hrevi ; spirâ^ angulo 120** ; anfractibussubcomplana^ 

tisy longitudinaliter inœqualUer cosiatis; uîtimo anfraotUy 

posticè angulato. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 120». — Longueur 

d'un individu sans digitations, 130 millim. — Largeur^ 

110 millim. 

Coquille courte et large. 5/7tV0 formée d'un angle régulier, 
composée de tours presque plans. Les premiers seulement 
un peu convexes, ornés en long de sillons inégaux. Le der- 
nier tour, anguleux, a sa plus grande largeur sur la carène 
postérieure; les intervalles des sillons laissent quatre très^ 

larges côtes arrondies, entre lesquelles sont deux autres 
II. 2Q 
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séries de côtes, savoir : entre la plus antérieure et la se- 
conde, quatre moyennes côtes et trois petites ; entre la se- 
conde et la troisième, trois côtes moyennes et quatre pe- 
tites ; entre la troisième et la quatrième, trois moyennes et 
quatre petites. En arrière de la quatrième côte, trois moyen- 
nes et quatre peiiles. Aile inconnue. Il parait que les grosses 
côtes doivent leur donner naissance. 

Rp^porU et différences . Voisine de la précédente , cette 
espèce s'en distingue par son gngle. spiral, sa forme angu- 
leuse et les détails de ses côtes. 

Localité, Elle caractérise le terrain néocomien à Caprotina 
ammonia du bassin méditerranéen. Elle a été recueillie à 
Martigues, à Orgon (Bouches-du -Rhône), par MM, Honoré- 
Martin, Rénaux, Barban, Goquand et Doublier. 

Histoire, M. Honoré Martin m'a écrit que M. Hoening- 
bauss Tavait indiquée , sans la décrire , sous le nom de 
ilaxima. Comme il y a des Ptérocères vivantes de plus 
grande taille, et qu'elle n'a jamais été décrite sous la dé- 
nomination de Mawimm^ je crois devoir changer cette der- 
nière. 

Explication, des figures. PL 213. Individu incomplet ré- 
duit d*un tiers. De ma collection. 

N« 471. Pterogera Emerigi, d'Orbigny. 
PI. 216, fig. 4-2. 

P. testa elongatâ ; spirâ^ angulo 2S%* anfractibus latis, con- 

vexis, ultimo carinato, 
Diniènêions. Ouverture de Tangle spiral, 28*. — Longueur, 
130 itiillim.— Largeur sans raile^ 60 millim. 
Coquille allongée, presque turriculée. Spire ^rmée d'un 
àjsgle régulier, composée de tours très-larges, très-con- 
vexes ; le dernier est fortement anguleux et paraît se dila 
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ter fortement; malheureusement, Taile éiaat rompue, je ne 
sais comment elle se termine. 

Rapports et différencei. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par le graud allongement de sa spire. 

Localité. JeTai trouvée dans le terrain néocomien du ravin 
de Saint-Martin, près d'ËscragnoUe (Yar)^ et aux environs 
de Castellane, où M. Émeric Ta découverte. Elle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 216, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Émeric. 

fig. 2. Un autre individu. De ma collection. 

Espèces du gault. 

No 472. PiEROGERA BiGARiRATA, d'Orbiguy. 

Pl. 208, fig. 35. 
Rostellaria bicarinata, Desh., Leymerie, 1842, Mém. de 
la Soc. géol., t. 5, p. 14, pl. 17, f. 14. 

P. testa brèvi ^ spirâ , angulo 57 ^y anfraotihus convesiSy ca- 
rinatis^ longitudinaliter costatis; ultime an fractu gibbosOy 
bicarinato ; labro dilatato^ tridigitato ; digitis elongatis ; 
canali etongato. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 57». — Longueur, 
25 millim. — Largeur, y compris Taile, 22 millim. 
Coquille large, épaisse. Spire formée d'un angle un peu 
convexe, composée de tours convexes, légèrement carénés, 
ornés longitudinalement de côles inégales. Le dernier tour, 
pourvu d'une gibbosité externe, oblongue, singulière par sa 
saillie, montre deux carènes formées par deux plus grosses 
côtes qui correspondent aux digitations. Labre très-dilaté, 
orné de trois digitatious : deux antérieures très-longues, 
grêles, triangulaires, et une troisième qui accompagne la 
spire, en se jeiant de côié en arrière. Canal assez arqué, 
projeté dé côié. Tout le côté columellaire est encroûté jus^ 
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qu'au sommet de la spire. A cet encroûtement est due la gib-' 
bosité du dernier tour. Bouche étroite, oblongue. 

Rapports et différences. Cette espèce remarquable, soit à 
l'état jeune, soit à l'état adulte, se distingue nettement de 
toutes les autres par sa forme singulière. 

Localité, Elle appartient au gault, et a été recueillie aux 
environs d'Ervy, de Courtaout, et à Maurepaire (Aube), par 
MM. Dupin, Leymerie et par moi ; je l'ai aussi rencontrée à 
Machéroménil (Ardennes). Elle y est rare. 

Explication des figures. PI. 208^ fig. 3. Individu entier, vu 
en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig.^4. Le même, vu en dessous. 

Fig. 5. Grandeur naturelle. 

Espèces de la craie ehloritée, 

N» 473. Ptbrogkra ingbrta, d'Orbigny. 

PI. 215. 

P. testa hreti^ inflatâ; spirâ , angulo j35^; (junior) anjrac- 
tibus carinatis; (adulta) anfractibus infiatis longitudi- 
naliter^ inœqualiter sulcatis: suîcis marginatis. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral^ 435®. — Longueur 
totale, 160 miUim. — Largeur, 150 millim. 

Coquille courte, très-renflée, presque aussi large que 
haute. Spire formée d'un angle régulier , composée de tours 
presque plans, fortement carénés dans la jeunesse, très-bom- 
bés à l'âge adulte, ornés, en long, de dix ou onze sillons dou- 
blement inf)pressionnés, inégalement espacés, de manière à 
laisser de légères côtes, parmi lesquelles quatre sont plus 
longues. Aile inconnue. 

Rapports et différences, La présence d'une spire carénée 
dans la jcunrssc et renflée dans l'âge adulte, et surtout les 
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qualre plus gros es côtes du dernier tour, caractères qui se 
retrouveat dans le Pterooera Beaumontiana, m'ont dé- 
teraiiné à classer provisoirement cette belle espèce dans le 
genre Ptérocère . En tous cas c'est une forme spécifique 
bien distincte. 

Localité, M. Delahayes et moi nous l'avons rencontrée dans 
le grès vert de la craie chloritée inférieure du Mans (Sarthe), 
où elle est rare. 

Explication de8 figures. PI. 2i5, fig, d'en baut« Individu 
adulte, réduit de moitié. De ma collection. 

Fig. d'en bas. Jeune individu. De la collection de M* Delà* 
hayes^ à Fouilietourte. 

IS"^ 474. Pterocera supracretagba , d*Orbigny , 

PI. 2d6, fig. 3, 

P. testa eonicd ; spirâ^ angulo 47°; anfractibus convexis^ 

ultime subcarinato , posticè limbato. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 47<*. — Longueur 

du moule, 90 millim. — Largeur sous l'aile, 45 millim. 

Coquille conique. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours arrondis dans le moule ; le dernier légère- 
ment caréné et manquant d'une bordure inférieure. Aile 
inconnue. 

Rapports et différences. Je ne connais. que des moules de 
cette espèce qui m'ont offert des caractères propres au genre 
Ptérocère, et des formes très-différentes des espèces décrites. 

Localité, Elle caractérise la partie supérieure de la craie 
chloritée de Royan (Charente Inférieure), où elle se trouve 
avec ma quatrième zone de Rudistes. Elle y est peu com- 
mune. 

Explication des figures, PI. 216^ fig. 3. Individu incomplet, 
De ma collection t 
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IT* 475. Pnouxaou poltcda , d^OrbigDj. 
PI. 217, fig. I. 

P. Usià mMiii, deftBiêâ; ^piifà^ mmyuU 45*; mmfTm€iibm 
eonvesis , longitudinaliter sirimHê , uliimo wungné , poêiiei 

Dimensionê. Oovertsre de Tangle spiral , 45*. — Loi^BeBr 
totale, 85 millim. — Largeur, y compris Faite, 70 milliiB. 
Coquille ofale déprimée. Spirt formée d'on angle régu- 
lier, composée de tovrs Goarexes, striés ea ioog ; le deruier, 
très-graod, est caréoé eu arrière. Labre très-dilaté oflrant à 
son pourtour onze ou douze pointes qui correspondeut à au- 
tant de côtf s ; de ces c6tes, celle qui correspond à la carèoe 
du tour est la plus grande. En arrière, la spire est fortement 
dépassée par le labre. 

ïiapp^rtê eé éiféremeêê. De toutes les espèces que j'ai con- 
nues au sein des terraius crétacés, c'est la plus digitée à 
son pourtour. 

LêtmUtéé Je Tai recueillie à la partie nférieure de la craie 
chloritée du bassin pyrénéen , ayec ma seconde sone de Bu- 
distes ( les Cmprmœ et les RadMUeê f^limeœ)^ à Ule Madame 
(Gbarente-leférieure). EUe est formée d*un calcaire bleu. 

Explication deg figurée. PI. 217. Fig. i. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N"" 476. Pterogbua marginata, d'Orbigny. 

PI. 217 , fig. 2. 

P. testé brevi^ rotuntâ; spirâ, angulo9S*;unfraetibu8Con- 
tesiusculiê^ longitudinatite^ cottatiêy uHimo biearinatù ; 
99ternè marginato ; labro latijsimo. 

Dimensions. Ourerture de l'angle spiral, 95*. — Longueur 
totale^ 27 millim.— Largeur » y compris l'aile, 29miHim. 
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Coquille courtQ^ l^rge , presque transverse dans son en- 
semble. Spire formée d'un angle un peu convexe, composée 
de tours peu renflés, costulés en long. Le dernier, infinimeùt 
plus grand que les autres , montre detix grosses côtes for- 
mant carène et de plus petites côtes , ces dernières ainsi 
distribuées : en avant dé la première carène, quatorze ; eiitre 
la première et la seconde, trois ; en arrière de la secondé, 
six. Labre très-dilaté , sans doute pourvu de deux digita- 
tions correspoildant aux carènes. Il enveloppe toute la spire 
et vient, du côté opposé aux digitations, représenter un grand 
bourrelet qui entoure la bouche. 

Rapports et différences. La forme bizarre et raccourcie dé 
cette espèce la distingue des autres Ptérocères, 

Localité. Elle caractérise la craie chloritée moyenne infé- 
rieure des bassins parisien et méditerranéen. Elle a été Re- 
cueillie à la montagne Sainte Catherine, près de Rouen (Seine- 
Inférieure), par MM. dé Vibrayé, Maille et par moi ; à Cassis 
(Bouches-du-Rhône), par MM.Requîén et Matheroa. A la pre- 
mière localité, elle est à Tétat de moule, dians la seconde elle 
conserve son test. 

Eofplication des figures. PU 217, fig. 2. Individu restauré 
sur plusieurs échantillons. De diverses collections et d% la 
mienne. 

N° 477. Pterogbra inflata, d'Orbigny. 
PI. 218, fig. 1. 

Rostellaria inflata^ Passy, 1832. Géologie de la Seine-In- 
férieure, p. 334, pi. XYI, f. 7. 

P. testa oblongo'^longatâ ; spirâ^ angulo 59° ; anfractibus eon^ 
vexis^ infiatis^ longitudinaliter costatis ; lahroF 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 59. — Longueur 
totale, 75 millim. — Largeur, 55 millim. 
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Coquille oblongue. Spire formée d'un angle convexe, com- 
posée de lours très-renflés , arrondis , ornés, en long, de six 
côtes espacées , entre lesquelles sont quelques lignes d'ac- 
croissement. Le dernier tour est semblable aux autres. Je ne 
connais pas son labre. 

Rapports et diffSrenoeê. Cette belle espèce est facile à re- 
connaître à ses petites côtes séparées et àja forme bombée 
de ses tours. Du reste, je ne la connais qu'incomplète. 

Localiié. Elle a été recueillie par MM. Passy, Maille et par 
moi^ dans la craie chloritée de Rouen, où elle est assez rare. 

Explication de$ figures. Pi. 218. fig. 1. Individu incomplet, 
en partie pourvu de son test. 

Résumé géologique. 

Je connais en France douze espèces de Ptérocères , ainsi 
distribuées : 

Espèces du terrain néocomien» 

P. Beaumontiana, d'Orb. P. Moreausiana, d*Orb. 
Dupiniana, d'Orb. pelagi. 

Emerici, d*Orb. speciosa, d'Orb. 

Espèce du gault. 

P. bicarinata, d'Orb. 

Espèces de la craie chloritée. 

P. incerta, d'Orb. P. polycera, d'Orb. 

inflata, d'Orb. supracretacea, d'Orb. 

marginata, d'Orb. 
Dès lors il y aurait sias espèces dans le terrain néocomien, 
tifid dans le gault , et cinq dans la craie chloritée , réparties 
chacune au sein d'un étage spécial sans passer à un autre. 

Séparées par bassin distinct, les Ptérocères du terrain néo* 
comien montrent les P* Pupiniana^ Moreausiana et speciosa^ 
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spécialesi au bassio parisien ; les P. Beaumontiana eiEmêrioi 
propres au bassin médilerranéen , et la P. pelagi^ commune 
aux bassins méditerranéen et parisien. 

Je ne trouve qu'une espèce dans le gault du bassin pari- 
sien^ le P. bioarinata. 

A Tétage de la craie chloritée , je trouve de spéciaux au 
bassin parisien, le P. inflata: au bassin pyrénéen, les P. po^ 
lycera et êupraoretacea ; au bassin de la Loire , le P. inoêrta. 
Une seule espèce, la P. marginata^ est commune aux bassins 
parisien et méditerranéen. 

IIP Genre. Stroiibus , Linné. 

Animal identique à celui des Ptérocères. Coquille ovale , 
souvent déprimée ; spire régulière, formée de tours ordinai- 
rement différens dans le jeune âge de ce qu'ils doivent 
être dans la dernière période de la vie. Le dernier, plus gib« 
beux , a son labre dilaté mince ou épaissi , mais simple et 
sans digitations , pourvu, en avant et en arrière, d'un sinus, 
et en avant d'un canal court , tronqué ou échancré à son ex- 
trémité. 

Rapporta et différences. Cette coupe, purement artificielle, 
puisqu'elle n'est autorisée par aucun caractère zoologique , 
ne se distingue des Ptérocères que par le manque de digita- 
tions au labre, et par son canal court. Les Strombes ont, du 
reste, le même genre d'existence que les Ptérocères , et sont 
géologiquement répartis de la même manière. , 

Eipèees du gault. 

N" 478. Strombus Dupinianus , d'Orbigny. 

PI. 217, fig. 3. 

$, testa ohlongâ ; sfirâ^ anguh 52» \ anfractibus car%nati$ , 



3l4 PAliOffTOLOG» flAUÇâim. 

hnfUuMmMUr êtrimUê^ ulHmotm frm ê tm fMwm, 

tubefeulai0\ làbro dilaimio. 
IHmênêionê. OuTerture de TaBgle spiral , 52*. — 
totale, 65 miilim. — Largfeor, ^ mfllini. 

Coquille oblongue. Spire formée cTiiii ai^|le r^ofier, 
eoAposée de tours larges , convexes , fortemeat car éa é s , 
oroés eo lonf; de nombreuses stries ; le dernier ymt bits- 
rené est déprimé et orné de quelques tobercides , dont wm 
infériêor-latérsl. Ubre dilaté, poerva ea avast d*iHie forte 
échancrure. 

Rapporta ot di/pirencet. Celte espèce, tout en se distinguant 
des autres espèces fossiles, se rapproche des petits Strombes 
vivans de la mer Bouge. 

Localité. Elle caractérise le ganit du bassin parisien el de 
la Savoie. Elle a été recueillie aux environs d^Enry (Aobe) , 
|iar M« Dupio; près de Cluse (Savoie) , par M. Hagard. 

Eëfdioimon doê figuffê. PL 217, iig. 3. Individu de grnftr 
deur naturelle. De la collection de M. Dupin. 

N* 470. Strombds ihornatus, d^Orbigny. 

PI. 214. Sous le nom de Pteroœra inornuta, d*Orbigaf . 

S. Uêtâftûhuhêâ, inftatâ^ îûsvigatâ; tpirdifrevi^angulo 137*; 
nnfraoiihuê convewiuicuUw , anguatath , labro dilatato^ re- 
/Imo, inhfffo^ aniM bisinua^^ poitieè prolongato, 
JHmomionê, Ouverture de Tangle spiral , 137*. — Loogaeur, 
170 miilim. — Largeur, WO miilim. 
Coquille courte , très-globuleuse , renflée. Spire courte , 
formée «l'un un{{le un peu convexe , composée de tours peu 
larges, l^eu milans , dont le dernier aies -^0% de la longueur 
toiah*; il est renflé v.i se termine pur un labre peu élargi, en- 
tier , tortemcnl réfléchi , prolongé en arrière en une saillie. 
En avant on remarque Jeux sinus séparés par une pointe , 
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Vnn réprésentant le sinus proprement dit , l'autre l'échan- 
crure. Jeune ^ les tours sont beaucoup n^oinsrenBés. 

Rapports et différences. La forme bombée de cette espèce, 
analogue auxNatices, la distingue nettement des autres. 

Localité. Elle forme un bel horizon géologique , au sein 
des divers bassins , caractérisant la région inférieure de la 
craie chloritée , ou ma seconde zone de Rudistes , avec les 
Ichthyosarcolites et les Caprines. Je Tai recueillie à Tile 
d'Aix,à411e Madame, à Fourras (Charente-Inférieure) ; ^ 
Saint-Trojan , près de Cognac ; aux environs d'Angouléme 
(Charente)» Elle a été rencontrée dans le grès vert du Mags , 
de laFlèche et de Saint-Calais (Sarthe) , par MM. Delahayes , 
Guéranger, Galiienne, et par moi ; à Saumur (Maine-et-Loire), 
par moi ; à Tourienay , près de Thouars (Deux-Sèvres) , par 
M. de Yieilblanc et par moi; à la Malle et à Escragnolle, près 
de Grasse (Var) , par M. Astier ; à Eoux (Basses- Alpes) , par 
M. Coquand. Elle est partout assez commune. 

Explication des figures. PI. 214. Individu réduit. De fQg 
collection. 



Des deux espèces de Strooibeft des (erraias crétaeés, Tunt 
le S. Dupinisknuê^ est spéciid au gault el se trouve daM les 
bassins parisien et méditerranéen. L'autre, te S. inornatus , 
appartient à la craie chloritée et se rencontre dans les cOu- 
ehes inférieures des bassins méditerranéen, pyrénéen et danb 
le golfe de la Loire. 

IV' Genre. PtkrodoUta, d*Orbigny. 
. ,>/iima/ÎB€oaaii. Cafi»«U#ovalejObIoiiguft, ventrue^ ^^^iN 
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conique, allongée^ régulière à tous les âges, formée de (ours 
simples, unis, convexes; le dernier pourvu d*UD labre dilaté, 
entier, quelquefois bordé en dehors, sans sinus ni échancrure, 
quelquefois prolongé en arrière. Bouche ovale , peu rétré- 
cie , pourvue en avant d*un canal conrt , oblique , ou d*une 
simple échancrure. On remarque toujours , en dedans du 
labre, sur le bord interne de la bouche , une dent ou , pour 
mieux dire, une protubérance oblongue, longitudinale. Dans 
le moule , cette saillie est remplacée par une dépression. 
Ces bouches se renouvellent quelquefois à divers âges de la 
coquille. 

Rapports et diffironceê. Les Ptérodontes paraissent appar- 
tenir au groupe des Strombidées par leur aile , tout en s'en 
distinguant par leur coquille lisse ^ sans tubercules , par le 
manque de sinus en avant, et par la présence de leur dent in- 
terne à la bouche. 

Jusqu'à présent toutes les espèces sont spéciales à Tétage 
crétacé de la craie chloritée, et dans cette zone seulement aux 
parties les plus inférieures. 

]S<> 480. Ptbrodonta elongata, d'Orbigny. 

PI. 218, fig. 2. 

P. teatà oblongo-olongtUâ ; apirâ , angulo eonveso ^ 35<* ; an- 

fraetibuM oonvexitMOulis y IcBvigtUi»^ uliimo depresso; lahro 

dilatatOy poêticè produeio ; oanali obliqué elevato; tuherculo 

oblongo. 

Dimenaionê. OuYeriure de Tangle spiral, 35». — Longueur, 

70 millim. — Largeur , 38 millim. 
Coquille allongée. Spire formée d'un angle très-convexe , 
composée de tours larges, assez convexes, dont le dernier est 
très-déprimé , terminé par un labre , dilaté , prolongé en ar- 
rière en une expansion, abaissé en avant , près du canal /qui 



estrelevé en haut et assez long. Dentoblongue, médiane, oc- 
cupant le tiers de la longueur du labre. 

Localité. Cette espèce caractérise la partie inférieure de la 
craie cbloritée des bassins pyrénéen et de la Loire , avec les 
Caprines. Elle a été recueillie par moi dans le calcaire jaune 
et bleu de Tile Madame, des Matrous, près de Rochefort (Cha- 
rente-Inférieure) ; par M. d'Archiac et moi à Angouléme , à 
Cognac (Charente). 

Explication de$ figures, PI. 218, fig. 2. Moule de gran- 
deur naturelle. De ma collection. - 

N» 481. Pterodonta ovata, d'Orbigny. 
PI. 218, fig. 3. 

P. testàohlongo-ovatâ]8pirâjanguIo 60^; anfractihus auboom- 
planatisy lœvigatis^ anguatatis^ ultimo depreaso\ labro dila^ 
tatOy tuberculo elongato. 

Dimenaiona. Ouverture de Tangle spiral , 60^ — Longueur 
totale , 65 millim. — Hauteur au dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, t5*ô. — Angle suturai, 60" . 
Coquille Ovale. Spire formée d'un angle régulier , compo^ 
sée de tours étroits, presque plans, dont le dernier, un peu dé- 
primé, est pourvu d'une dent occupant presque la longueur 

du labre. 
Rapports et âifférencea. Cette jolie espèce se distingue du 

P. elongata par sa forme plus raccourcie et par sa dent pro- 
longée sur le labre. 

Localité, Elle a été recueillie dans la craie chloritée par 
M. Matheron, aux environs de Marseille (Bouches-du-fthône). 
Elle y paraît rare. 

Explication dea figurea. PI. 2l8, fig. 3. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Matberon, 
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5* ^91 PrCEOMHTA fSPLATA , dXkÏHgÊJ. 

PI. 219. 



P. ittid omU; 9/drà, éMfai/« 6^*; mmfrmciOmê 
Imvigmtiâ , utUmm dêpntÊimttmiêl Ubrm mt 
«■10, re/U^m ; mpefimra àm h trmiU mimrm^^ 

DiwietMous, OoTeitiire de Tangle spind , M*. — Lote^^ar 
totale , iS8 aillfaii. — Loofoear ds dernier to« » par lap- 
port à leosémble, -^•. — Aasle sauvai, 64*. 
Coquille oTale , renflée. «S^re formée d*QB angle ma pea 
coocaTe, oonpoeée de loors peu ecMiPèies artez élroiu , lis- 
ses, oo marqués seolemeal deqaelqaes lignes d'accroisse- 
■lent. Le dernier toor, presque semblable aux autres, seule- 
ment un peu déprimé, est terminé par un labre épaissi, bordé 
d'un péristome légèrement réfléchi : ce labre s'étend sur 
la moitié de la largeur de Ta vaut -dernier tour. Le canal anté- 
rieur de la bouche est pf u saillant , tronqué et représente seu- 
lement un sinus. 

Rapports et d/fferemces. Cette espèce oflre . par sa taille, 
par sa forme renflée ot par son bord épaissi , des caractères 
qui la disiioguent beaucoup des auires espèces. 

LocidUé. C'est peui-éire ia plus répandue à la partie 
moyeime inférieure de la craie chloritée des bassins médi- 
terranéen, pyréuéen et de la Loire. Elle a été recueillie à 
Ucbaui f^Vaucluse^, par M. Requieo et par moi ; à Eoux et à 
RobioQ (Bisses- Alpes), par M. Coquand; i Bargem, à Cande- 
lèhrCy à La Malle (Var;, par MM. Asiier et Puzos; à Hle 
d'Aix, a i'île Madame (Charente- ioférienre), par moi ; à Co- 
gnac et à ÀDgouiéme (Charente), par moi \ au Mans, à la Flè- 
che (S jiihc), pur MM. Delahayes, Guéranger et par moi ; aux 
environs de Périgueux (Dordogne), par M. Marrot ; à Saumnr 
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(Maine-et-Loire) , par moi ; à Tourtenay (Deux-Sàvres), par 
moi. 
Explication des figures. Pi. 219. Goquillede grandeur na** 

turelle avec son test. De la collection de M. Requien. On en a 
enlevé un morceau pour montrer Timpressioa de la dent sur 
le moule. 

N<> âS3. Pterodonta intrrmedia, d*Ôrbigny. 

PI. 220,fig. 1. 

V. 

p. Uitâ etongatâ ; spird^ c^gulo 52° j anfractihua convexius- 

cuîis j ultimo depressiusculo ; aperturd^ tuberculo interho ,' 

elongaio, 
nimemiona. Ouverture de Tangle spiral, 82". — Longueur 

totale, 90 millim. — Larf^^eur, 50 millim. 

Coquille oblongue. Spire formée d'un anglie assea régulier, ^ 
composée de tours presque plans, lisses. Le dernier est un 
peu déprimé, marqué, en dedans du labre, d*un tubercule al- 
longé occupant le tiers moyen de sa longueur. 

Rapports et différences. Cette espèce est plus allongée que 
le P. inflata et plus large que le P. elongata. Elle est dès lors 
iiitermédiaire entre ces deux espèces. 

Localité, Je Tai recueillie à Soulage (Aude), dans le cal- 
caire bleu de la craie chloritée. Elle y est assez rare. 

Explication des figures, Pl. 220, fig. 1« Moule de grandeur 
naturelle. De ma collection. 

Eêpèces qui, pour Ùre figurées , atiendéni de nouveaux ren^ 

seignemens, 

P.pupoides^ d'Orb» Espèceovale, à spire, dont Tangle, très- 
convexe, a 72'* d'ouverture. Elle est plus courte que toutes 
les autres. Je Tai recueillie à Soulage (Aude), dans la craie 
chloritée. 
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F. êcaîariê^ d*Orb. Angle spiral, régulier, 5S% (ours trèâ- 
saillans, eo gradins les uns sur les autres. Des mêmes lieuK 
que la précédente espèce. 

P. Guerangerij d'Orb. Angle spiral, 52*; tours lîsscs non 
saillans^ le dernier très grand et déprimé. Les bouches se re- 
nouvellent alternativement des deux côtés auxdifférens âges. 
De la craie chloritée du Mans. 

Réêumé géologique. 

Je connais jusqu'à présent sept espèces de Ptérodontes, 
ainsi réparties : 

Etage de la craie chloritée. 

P. elongata, d'Orb. P. ovata, d'Orb. 
inflata, d^Orb, pupoides, d'Orb. 

intermedia, d'Orb. scalaris, d'Orb. 

Guerangeri, d'Orb. 

Toutes seraient donc spéciales à l'étage de la craie chlori* 
tée qu^elles ne franchiraient pas , exemple semblable aux es- 
pèces d'Actéonelles qui, de même, caractérisent un étage. 

Par bassins, les Ptérodontes sont réparties ainsi qu*il suit i 
Les P, intermedia, pupoides et «ca/arù sont spéciales au bas- 
sin pyrénéen, le P. ovata est propre au bassin méditerra- 
néen, le P. Guerangeri au bassin de la Loire ; tandis que le 
P. elongata se rencontre simultanément dans les bassins py- 
rénéen et du golfe de la Loire, et que le P. inflata^ plus ré- 
pandu encore, se montre dans les bassins pyrénéen, méditer^* 
ranéen et du golfe de la Loire. 

Genre Conus, Linné. 

Ce genre, par ses caractères, ne s*allie bien avec aucune 
famille , et je pense qu'il doit former une petite famille ^par- 
ticulière. Les Cônes ont un pied allongé, non extensible, san^ 
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bouclier antérieur. Latéce est médiocre, pourvue de tentacu- 
les courts, portant les yeux au tiers antérieur de leur loo- 
gueur. Tube respiratoire, long et extensible. Opercule étroit, 
très-allongé, à élémens latéraux. 

Coquille oblongue ou allongée, formant un cône dont la 
base est représentée par la spire. Les tours sont enroulés sur 
eux-mêmes comme des cornets. Bouche longue,' étroite, sans ' 
dents, échancrée en avant. 

Les Cônes ont commencé à se montrer avec les terains ju-^ 
rassiques ; alors ils sont en petit nombre. Us ne sont pas plus 
nombreux avec les terrains crétacés , ou Ton n'en compte 
qu'une espèce. C'est avec les terrains tertiaires qu'ils parais- 
sent des plus multipliés, pour l'être encore davantage dans les 
mers actuelles, où ils atteignent le maximum de leur dévelop- 
pement numérique.. Les Cônes sont des régions chaudes, oii 
ils vivent sur les fonds de sable, à d'assez grandes profon- 
deurs. 

No 484! CoNUS TUBBRGDLATDS^ Dujardiu. 

PI. 220 , fig. 2. 

Conus tubercuîatûSy'DvLyàvdm^ 4835. Mém. de la Soc. géol., 
t. 2, p. 232, pi. XVII, f. ii. ; 
C. tesiâ ohlongâ^ spirâ brevi^ anfractihun tranêversim tutcaits ; 

8uîci8 nodoêis, 
Dimensiona. Longueur totale, 59 millim. — Largeur, 31 millim. 

Coquille allongée, conique, ornée en travers de sillons lon- 
gitudinaux inégaux, qui, en se croisant avec des sillons trans- 
verses, laissent entre eux des tubercules élevés. 

Localiti. Cette espèce remarquable a été recueillie par 
M. Dujardin, dans la craie chloritée moyenne des coteaux 
des environs de Tours, sur les bords de la Loire. 

Explicaiion des figures. Pi. 220, fig. 2. Individu de grau** 
deur naturelle. De la collection de M. Dujardin. 

II. 21 
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Rapporta et diffirencea. Cette jolie espèce se distingue, 
par sa forme dès plus allongées, non-seulement des autres 
Volutes fossiles, mais encore des espèces vivantes. 

Localité. Elle se trouve dans la craie chloritée moyenne 
inférieure du bassin méditerranéen et du golfe de la Loire. 
Elle a été recueillie dans le grès rouge d'Ucbaux et de Moot- 
dragon (Vaucluse), par MM. Requien , Rénaux et par moi. 
Elle y est assez rare. On la rencontre à Gosau. M. Guéranger 
Ta recueillie dans le grès du Mans (Sarthe). 

Histoire, M. Sowerby Ta décrite sous le nom de Fasciolaîre; 
mais elle appartient, par tous ses caractères, au genre Volute 
où je la place. 

Eûpplication des figurée. Pi. 220, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle, restauré sur des échantillons de ma collection. 

Eapècea de la craie ckloritie. 

N** 486. VOLUTA Requiëniana, d'Orbiguy. 

PI. 220, fig. 4. 

V. teatâ ohlongâ^ gihhosd , spirdy angulo 73<* ; anfraetibua sui" 
complanatia , lœvigatis , tuberculie compreaaia , elevatia 7* 
ornatia ; aperturd poaticè dilatatd ; oolumelld ^^plioatâ, 

JHmenaiona. Ouverture de Tangle spiral, 73^« — Longueur 
totale, 53 millim. — Largeur, 34 millim. 

Coquille peu allongée , acuminée en avant et en arrière r 
anguleuse et gibbeuse, au milieu de sa longueur. Sj>ire' 
formée d*un angle régulier, composée de tours non sail- 
lans , lisses , ornés , par révolution spirale , de sept côtes* 
transversales qui s*atténuent vers la suture : au dernier tour 
ces côles forment autant de gros tubercules allongés, s'effa- 
çant en avant et en arrière. Bouche élargie en arrière , trè§ - 
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rétrécié et allongée en avant, en une partie torse. Golumelle 
ornée de trois plis. 

Rapports et différences. Celte espèce est si singulière par 
sa forme gibbeuse, qu'elle se disiiqgue facilement des autres 
Volutes vivantes et fossiles. 

Localité. £lle a été découverte par MM. Requien , Rénaux 
et par moi dans le grès rouge de la partie moyenne inférieure 
de la craie chloritée , à Uchaux (Yaqcluse). Elle y est rare. 

Explication des figures, PI. 220., fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

N» 487. VOLDTA Gasparini, d'Orbîgny. 

PI. 220, fig. 5. 

Y, testa oblongo-^elongatâ y spirâ , avgulc M^ \ anfraetibuë 
eonvea:is , posticè subangulcUis , transvershn i6-actt/é co<to- 
tis , costis fleofuosis; ultimo anfractu elongatOj antioè àt-^ 
tenuato. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 40». — Longueur, ' 
38 millim. ^ Largeur, 12 milUm. —Angle suturai , Sô^'i 
Coquille allongée. Spire atténuée à son extrémité , formée, 
d'un angle régulier, composiëe de tours saillans , légèrement: 
anguleux en arrière, ornés en travers], par révolution spirale ^ > 
de 16 côtes aiguës , tranchantes, légèrement flexueuses. Son 
dernier tour est un peu conique , atténué en avant. 

Rapports et différences. Cette espèct rappelle la fprme.de:. 
quelques Volutes des terrains tertiaires du bassin parisien , 
tout en s*en distinguant par ses côtesr serrées. 

Localité, MM. Rénaux et Requien Tout découverte à Uchaux 
(Vaucluse) , dans le grès rouge qui , là , représente la cr^&/ 
chloritée moyenne inférieure. 

Explication des figures, PJ. 220, fig. 5. Individu de QV^' 

deur naturelle. De la collection de M. Rénaux. 
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N» 45ti. YOLDTA GuERAJiâEai, d'Orbîgiiy. 

PI. 221, fig. 1. 

V. testa ohlongo^elongatâ , crassd^ antioè posiicèque acumi- 
naid* 8pirâ^ angulo 37* ; anfractihus convexis , posticè an- 
gulatis , transversïm laie coêtaiis ; ultimo anftactu longi^u- 
dinaîiier sulcato. 
Bimeniions. Ouverture de Tangle spiral , 37*. — Longueur 
totale, 74 millim. —-largeur, 29 miUim. 
Coquille oblongue-allongée , acuminée en avant et en ar- 
rière. Spire formée d*un angle régulier, composée de tours 
saillans , un pei| apj^uleux postérieurem^pt , ornés en long de 
sillons peu marqués , et pourvus , en travers , de grosses côtes 
tuberculeuses. Au dernier tour, les côres s'effacent à la moitié 
de sa hauteur, et il ne reste plus que les sillons. 

Rapports et différences. Assez voisine du V. elongata , par 
sa forme allongée, elle s*en distingue par son dernier tour 
plus court, plus large et par ses sillons au lieu de côtes. 

LoealitL M. Guéranger Ta découverte au sein des grès 
rougefttres de la partie inférieure de la craie chloritée de 
Sainte^ Croix, à la porte du Mans (Sarthe). M. Delahayes Ta 
rencontrée, àTétatde oioule^iLanig (Indre-et-Loire). M. Dar- 
cbiac à Thiers (Charente-Inférieure) ; et Je Tai recueillie à 
Soulage (Aude). 

Esplioation des figures. Pi. 221 , fig. i. Individu de gran- 
deur naturelle. De la coftection de M. Guéranger. 

N* 489. VoLUTA Renauxiana, d'Orbigny. 
PL 221 , fig. 3. 

V. testa elongato-Jusiformi; spird, angulo 39* ; anfractihus 
eonvexiusculisy transversïm d'Costatis^ costis acutis ; uUir' 
mo anfraotu, anticè posticègue^ transversïm plicato. 



Dimenaions, puyerture de Tanglp sj^iral, 39'. r- Loi}gue|ijr 
totale, 67 mi|!îm. -^Largeur, ?)pini|aî.~ 

Co^f/tV/d allongée, fusiforme, acumipée à ses exir^ipité^^ 
Spire formée d'un angle régulier ,^ composée (|e jtours cpn* 
vexes, ornés , en travers ^ par révolution spirale, dç nçff 
côtes saillantes un peu tranchantes, droites. Au dernier f^pi^, 
ces côtes s'effacent en avant et jça arrièri^^ pif elle^^ont f^m- 
placées par des plis assez pombreux. 

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup de rap- 
ports avec le F. acuta^ Sow. ; mais s*en distingue par le 
manque de stries trausverses. EJle se distingue 4u JT. Gjat-' 
parini par ses eôtes plus espacées. 

Localité. MM. Renaux, Requien et moi nous Tavons ren« 
contrée à Uchaux (Yaucluse) , dans le grès rpug^ (|ç la pajrtie 
moyenne inférieure de la craie chloritée ; elle y e$t ra/re. 

Explication des figures. Pl. 221 , fig^ 3* Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Rénaux. 

N"* 490. VoLDTA Lahatesi, d'Orbigoy. 

Pl. 221, fig. 4. 

Y.iêstâ oblongâ, anticè posticèque attenuatâ ; spirâ^ angu^ 
la 57® ; anfraotibus convexis^ posticè anguîatisy transvêr^ 
sim undatO'Coatatis^ ultime anfrt^ctu angulato-çonico. 
Dimensions. Ouverture de TanjQ^le spiral, 57». — Lon£;ueur» 

45 millim. — Largeur, 25 miliim. 
Coquille oblongue , renflée et anguleuse au milieu , acumi- 
née à ses extrémités. Spire formée d'un angle régulier, 
composée de tours convexes , le dernier fortement anguleux 
en arrière , et orné transversalement de quelques côies on- 
duleuses peu marquées qui s'effacent en avant. Columelle 
ornée de trois plis. 
Rapports et différences. Voisine par sa forme du F, Guê^ 
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rangeri , cette espèce, dont je ne connais que le moule inté- 
rieur, est infiniment plus courte proportionnellement, ce qui 
m^a fait la distinguer. 

Localité. M. Delabayes Ta recueillie à Saint-Christophe 
(Indre-et-Loire), dans la craie tufau blanche de la partie 
moyenne. 

Explioation dês figures, PI. 221 , fig. 4. Moule intérieur 
de la collection de M. Lahayes, à Fouilletourte. 

Résumé géologique. 

J'ai pu réunir, jusqu^à présent, six espèces deVolutes ainsi 
distribuées. 

Étage de la craie ehloritée. 

V. elongata , d'Orb. Y. Lahayesi , d'Orb. 

Gasparini , d*Orb . Renauxiana , d'Orb. 

Guerangeri , d'Oti). Requieniana , d'Orb. 

Il résulterait de la liste qui précède que les Volutes se se- 
raient montrées , pour la première' fois , sur le globe avec la 
craie chloritée , presque toutes les espèces connues étant de 
cet étage ; fait d'autant plus curieux que les Yohites sont très- 
nombreuses au sein des terrains tertiaires. 

Divisées par bassins , je trouve , dans le bassin méditerra- 
néen : les F", elongata j Ghsparini^ Renauxiana, Requieniana,; 

la V. Lahc^esi dans le bassin de la Loire , et la 7^* Guerangeri 
dans les bassins de la Loire et pyrénéen. 

11^ Genre. Mitra, Lamarck. 

Animal peu volumineux; pied étroit, allongé, acuminé 
postérieurement, tronqué en avant ; télé médiocre , pourvue 
de tentacules allongés, coniques et aigus , portant les yeux à 
leur base externe, sur un léger renflement; tube respiratoire 
long. Point d'opercule. 
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Coquille aIloo{][<^c, fusiforme. Spire allongée, aiguë. Bouche 
étroite, échancrée en avant. Columelle zrmée de plis parallè- 
les, transverses, dont les supérieurs sont les plus petits. 

Rapports et différences. Les Mitres se distinguent des Vo- 
lutes par leur animal bien moins volumineux , par le manque 
d'appendices à la base du tube respiratoire, etc. La coquille 
diffère de celle des Volutes par sa forme allongée , sa spire 
aiguë, et par les plis de sa columelle. 

Les Mitres ont commencé à paraître sur le globe avec les 
terrains crétacés; nombreuses dans les terrains tertiaires, 
elles atteignent le maximum de leur développement au sein 
des mers actuelles, où elles vivent dans les régions chaudes, 
principalement près des lies de coraux. 

N» 491. Mitra gangellata, Sov^erby. 
PL 221, fig, 5. 

Mitra cancellata^ Sov^erby, 1835. Gosau, Trans. geol. soc. 

of London, pi. 39, f. 30. 

M. testa èlongatâij /usiformi; spirâ angulo 27® ; an/raciihuê 
convespiusculis , longitudinaliter tranêversimque cancellor' 
tis; aperturâ angustatâ ; columellâ 3-plicatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , 27*. — Longueur 
totale, 54 millim. — Largeur, 14 millim. 

Coquille allongée , fusiforme.' Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de tours à peine convexes, ornés, en long et 
en travers, de sillons serrés qui , en se croisant , forment un 
treillis régulier, dans lequel , néanmoins , dominent les côtes 
transversales. Bouche étroite, prolongée en avant} colu- 
melle pourvue de trois plis saillans. 

Rapports et différences. Cette espèce rappelle , pour ains^ 
dire, lu forme du M. nodosa des Antilles^ tout en s*en distin- 
yunt par son long prolongement antérieur. 
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LoealUé,^\\e caractérise la praie cbioritée moyeaoe iafé- 
riepre du ()as$iq tpéditerranéepr El)p ^ ^(é recueillie à Ca$si$ 
(Boucbe3-di4-Rbô])^), pi^r ]40(. Mi^^heroq , Requi^o , HoDoré 
Martin, e( p^r iifo|. 

Hiêipir0. Tout en rapportant p(çtte espi^ k h ¥i^tâ e^mr 
eellatet de So^erby , jjs p*ai pas Ten^ière pe)r|iti|de 4e }*ideiiitité. 

Explication df^ figure§.th ^'^i, fig. 5. lQ()ivjdl| de gran- 
deur naturelle. 

Famille des MURICID£. 

Animal pourvu de ^wç^i^çf inégale?, fl>n }pn{; pibff res- 
piratoire, â*une tête iq}ipie ^ff (Jeuf (e^taçules pçurfWt }€# yeiujL 
à leur tiers inférieur, 4*Uf) pfe^ fiédiojcrig, 4'iH^>>percHta 
corné, à éléoiens concentriques inégaux. Coquille variable de 
forme, toujours pourvue d'un bourrelet sur le labre, soit mo- 
mentané , et se renouvelant, poit djms 4'âge adulte seulement. 

Je réunis dans cette famille le^ genres Ra^ella , Mur^^of , 
Tfftofi, qui manquent tous au sein des terrains cr^t|)c^s, 
n*ayant paru sur le globe qu'avep les terraiqs terti^ir^^. 

Famille des FUSIDiE. 

Animal, analpgue à celui des l^uricidées, peut être up pe\|i 
moins développé. L*opercule est corné, virguliforipe, large, à 
élémens latéraux. Coquille pourvue d'un canal allongé fluté- 
rieur, labre simple , sans bourrelet ni épaississement. 

Je réunis dans cette famille les genres Pleurotoma^ J''***?**, 
Pj-rula, Fasciolaria et Càncellaria , parmi lesquels un seul, 
le genre Fuaus^ se rencontre dans les cojicheç crétacées, les 
autres ne s'étant montrés que dans les terrains tertiaiies. 

Genre Fusus, Bruguière. 
Animal ayant les caractères assignés à la famille. Soa 
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Opercule est virgulairei large, à élémens latéraux. C^ju*/^^ 
allongée, souvent fusiforme, pourvue, en avant, d'ujd loo|; 
canal, renflée au milieu, et terminée^ en n^rrière, par une spire 
longue. Bouche allongée , élargie en bas , pourvue d'un l^re 
simple , pntier, sans bourrelet, et d*une columell^ égalemei)^ 
unie, sans plis. Sa spire n'a pas de varices. 

Rapports et diférenoes. Le genre Fuseau ne diffère pas 
par ranimai , des Pyrules et des Pleurotomes ; il eu jdiil^fç 
seulement par la coquille ; encore n'existe-t-U pas de yé4'T 
tables limites entre les Fus^B et les Pyrul^, Les PleuTQto- 
mes s'en distinguent parleur échancrure. 

Les Fuseaux, au moins d'après les connaissances actuelles« 
se seraient montrés airec l«s terrains crétacés oà ils sont déjà 
nombreux. Ils le deviienuent davaota^ au sein des terrains 
tertiaires , et atteignent le maxinium de leur développement 
numérique sur les côtes actuelles,, oti ils préfèrent les fonds 
de sable au pied des rochers, au-dessous du niveau des bas- 
ses marées. Ils sont bien plus variés^ sous les zones chaudes. 

Eêp^eeê iu terrain néoeomien, 

l^"" 492. Fusus NEOGOMiRNSis , d'Orbiguy. 
M. 22Ï, fig. 1. 

F. testa hrevi, inflatd* spirâ^ angulo 60®; anfraotihus eon- 

vesis^ suhcarinatis^ tongitudinaliter striato-costatis, tuber^ 

culatis ; tuherculis ohtusis ; aperturâ dilatatâ ; làbro crenato. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 60% — Longueur 

totale , 30 millim. — Largeur, 19 millim. 

Coquille assez courte , renflée. Spire formée d'un angle 

régulier, composée de tours Irès-convexes , presque carénés, 

ornés en long de stries au milieu desquelles se distinguent , 

en avant , quatre à cinq côtes , et une ou deu^ sur la con- 
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Texité de la spire, ornée , par ré^dotion s|Hnde , de onze 
i douze tubercules obtus , trausrerses. Bouche large , canal 
eoort , labre ayant une saillie i chaque eùié, 

Rmpporu H digISrencet. Voisine par sa forme et par ses 
détaib du /WiM |mrpiirof<le», d'Orb.^ des cdtes du Chili, cette 
espèce s'en distingue par ses tubercules courts et obloogs. 

LoemUti, M. Dupin et moi nous aTons rencontré cette es- 
pèce i Harolles (Aube) , au sein du calcaire jaune du terrain 
néocomien. Elle y est rare. 

EmpUctUiom des figures. PL 222, fig. i. Indifidu grossi 
du double. De ma collection. 

N* 493. Fosos nmACUTACii», d^Orbigny. 

PI. 222, fig. 2-5. 

F. ieM ohlango-jjyruUformi ^ $pirâ, amgulo 17^ ; mufrmeiihuM 
convesiuêeuUêy longiiudimuliier inequuliier eosiaiiê, intêt' 
mediiêque tramverêim siriaiis ; mportmrâ obUmgâ^ mniicèai^ 
ienuaiâ , eanaïi elongato. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 72*. — Longueur 
totale^ 15 millim. — Largeur, 9 millim. 

Coquille oii2le ohlongne ^ pyruliforme. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours à peine convexes, peu sé- 
parés par les sutures , ornés en long , alternativement et très- 
finement d^une cAte petite et d'une plus grosse côte , entre 
lesquelles sont des stries fines, transverses. Bouche allongée, 
élargie en arrière , prolongée en avant , en un canal assez 
long. 

Rapport» et différences. Cette espèce pourrait aussi bien 
être classée dans le genre Pj-rula ; mais, ce genre lui-même 
n'étant qu'artificiel, j'ai mieux aimé la mettre dans le grand 
genre Fuaus. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dupin , à Marolks 
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(Aube), au sein des terrains néocomiens inférieurs, où 
elle est rare. 

Explication des figurée. Pi. 222, fig. 2. Individu grossi 
vu en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 3 , le même , vu du côté de la bouche. 

Fig. 4 , un morceau grossi. 

^'8- ^ > grandeur naturelle. 

N» 494. Fusus ORNATUS , d*Orbigny. 
PI. 222, fig. 11-43. 

V.ieètâ oblongO'Ovatâ ^ pyruliformi; spirâlS''; anfracHbus 
convesiuêculiê f îongitudinaliier transversitnque œqualiter 
costatiêj eaneellàtis^ 

Bimensionê. Ouverture de l'angle spiral, VS*". — Longueur 
totale 9 11 millim. — Largeur^ 6 miliim. ^ 

Coquille ovale , renflée ^ pyruliforme. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours très-convexes , ornés , en 
long et en travers , de côtes régulières qui viennent se croi- 
ser et former un treillis. Les côtes longitudinales sont toute- 
fois plus hautes que les autres. 

Rapports et différences. Cette espèce est , par sa forme , 
très-voisine du J^. infracreiaceus ^Xoxxi en s^en distinguant par 
ses côtes égales formant un treillis régulier. 

Localité. M. Dupin Ta découverte dans les terrains néoco- 
miens de MaroUes (Aube) , où elle est très-rare. 

Explication des figures. PL 222 , fig. 11. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 
Fig. 12 , un morceau grossi. 
Fig. 13 , grandeur naturelle. 
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Espèces du GauU, 

N« i9&. Fusus DupiNiAinis, d'Ortrigny. 
„ pi 2Î2, fig. 6, 7. 

F» testa ohlongo^elongatâ ; spirâj angulo 50^ ; anfraoiibue 
eonvexis , carinatis , longitudinaî^^pr inœjualiter costaiis , 
iransversim tubereulato-costatis ; tuberculis acutis ; canali 
^subelongato. 

Dimensions, Oaverture de l'angle spiral, 60^. — Longueur 
totale, 27 millim. — Largeur, 14 millim. 

CoquUle obioDgue-aUoDgiée , acnnûiiée à ses ettrénihés ^ 
renflée et carénée aa milieu. Spire formée d*Qn angle régu** 
lier, composée de tours anguleux en arrière , pourvue en 
long de côtes inégales , aUernatireoient une grosse et une pe* 
tite , et, en travers , de profondes dépressions qui marquent 
les intervalles de douze à treize côtes arrondies effacées en 
avant et venant chacune , en arrière , former un tubercule, 
ou mieux une pointe plus ou moins émoussée* Canal . long , 
obtus. 

Rapports et différences. Cette espèce est , par son ensem-' 
ble, assez voisine du'JP. neocomiensis^ mais elle s'en distingue 
par ses tuberciiles aigus , ses tours plus carénés et par ses 
détails extérieurs. 

Localité. M. Dupin Fa recueillie dans le grès du gault, à 
Ervy (Aube) , où elle est rare. 

Explication des figures. PI. 222 , fig. 6. Individu grossi , 
vu en dessus. De ta cottectloh de M. Dupin. 

Fig. 7 , grandeur naturelle. 

N* 496. Fosns albiiisis, d'Orbigny. 
PU 222, fig. 8-10. 

F. te9tâ oblongd ,' spirây angulo 70®; anjractibus carinatis ^ 
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' toH^UédinalUerj inœquaUier eoitatiê , trénstèirsim rugosig-; 
uliimb an/ractu bicarinato; aperturâ poaticè dUatâfÛ} ca- 
nali elongato. ^ 

Dimensions. Ou?erliire dô Tadglë spit*al , 70^. -- Loftgaèdr, 

26 milU — Largenr, 14 mill. — LoBgueùr du dernier tèiir 

par rapport à sa ioDguenr, i^. — * Angle stttiiral , 6B*. 

Coquille ohlm^ne^ amincie àsei ettfëihitéé, très-ëldfgtëà 
son milieu. Spire formée d'un aUjjlé rj^nliër, cM^^èé de 
tours saillans, carénés, ornés, en long, de côtes iiiëgàlés, àtée 
lesquelles vienneiit se croisée dès rid^ d*àcct*oissëàttefit ; le 
sommet de la carène est maïf que pâfruné g^sse Mtè. Ad der- 
nier tour on remarque deux grosses côtes représèntaât déttx 
carènes élevées. Bouche très-élargie en bas ; prolongée en 
avant en un canal large et obtus. 

Rapports et différences. Les deux cafènes éailiantes de eette 
espèce la rapprochent du Fusus ^uadratus, Fitton, dotft eSe ie 
dislingue nettement par Tinégalité de ses côtes. 

Localité. M. Dupiii Ta découverte dans le grès du gafitft à 
Ervy (Aube;, où elle est très-rare. 

Explication des figures. PI. 222, fig. ft. indivkis grossi. De 
la collection de M. Dupin. 

Fig. 9. Le même, vu du côté opposé. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

N<» 497. Fusus GAULTiNUs, d'Orbigny. 
PI. 223 , fig. 1. Sous le faux nom de F. rusHous^ Filton. 

Fusas ruêticus, Fitton, Leymerie, 1842, Métti. dé la Soc. 
géol., t. 5, p. 31. 
F. testa brevi j obloiigâ ; spirâ , fin^t»/9 bS»{ lÊnfràctibus con^ 

vewis , biourinmUs^^ iongitudimsUiPsr costàÊiè : costis ina^uo' 

libus, subeekinaiù. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 68^— LongHettr fkh. 
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totale y 25 millim. — Margeur, d6 millim. — Angle' sa-* 

tural, 70^ 

Coquille obloDgue, asséz courte. Spire formée d*un angle 
un pea convexe t composée de tours très-convexes, ornés en 
long de côtes élevées , inégales , parmi lesquelles deux plus 
grosses forment deux carènes tuberculeuses. Le dernier tour a 
plusieurs de ces côte^ épineuses , entre lesquelles sont des 
côtes plus petites. Il vient s*y croiser quelques lignes d'ac- 
croissement. 

Rapporu et différences. Cette espèce , assez voisine par sa 
forme du F. elegam , s*en distingue par ses côtes épineuses 
et inégales. 

Localiié.M. Leymerie Ta découverte à Gérodot (Aube), 
dans le gault. Elle y est très-rare. 

Histoire. M. Leymerie ayjmt cité et m'ayant communiqué 
cette espèce sous le nom de Fuêus ruêtieue , Fitton, je Tavais 
figurée sous ce nom ; mais la comparaison m'a donné la certi- 
tude que ce rapprochement est fautif; et je la donne aujour- 
d'hui sous le nom de gaultinus. 

Esplieation des figures, PI. 223, fig. 1. Individu grossi. 
De la collection de M. Leymerie. 

N* 498. FnstJS ITIBRIANUS, d*Orbigny. 
PI. 223 , fig. 2 , 3. 

F. testa hrev%\ spirâ^ angulo 55® ; anfractihus eonvesis^ lon^ 
gitudinaliter eostatis ; eostis inœqualibus^ transversimun- 
dato-eostatis } canali hrevi. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 66'. — Longueur 
totale 21 millim. — Largeur, 15 miUim. 
Co^utJ/e épaisse 9 assez courte. Spire formée d'un angle 

convexe, composée de tours très-convexes, arrondis, ornrs 

^1) long de qôtes très*inéçales. Les unes grosses , espacées ^ 
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entre lesquelles il s'en trouve trois ou quatre petites , elies- 
mémes inégales. On remarque de fortes côtes transversales 
obtuses, larges, non arrêtées , qui se croisent avec les autres; 
ces dernières s'effaçant en avant du dernier tour. Canal court. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue aisément 
par sa forme ramassée de tous les autres Fuseaux du terrain 
crétacé. 

Localité, M. Itier Ta rencontrée à la perte du Rhône (Ain), 
dans le grès vert du gault. Elle y est très-rare. 

Explication des figures. Pi. 223, fig. 2. Individu grossi. De 
la collection de M. Itier. 

Fig. 3, grandeur naturelle. 

N» 499. Fusus BLE6ANS , dlOrbigny. 

PI. 223, fig. 4, 6. 

IVtton d/fi^atM , Deshayes , 1842, Leymerie, Mém. de la 
Soc. géol. , t. 5, p. 10, pi. 17 , f. 13. 
'E. testa oblongo^elongatâ 'y spird ^ angulo 50»; an/ractibus 

m 

eonvemis^ longitudinaliter transveréimque costatisy cancel-^ 

laiiê. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , ôO"". — - Longueur 
totale , 11 millim. — Largeur, 6 millim. 

Coquille oblongue , allongée. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée détours convexes, ornés, en long et entra- 
vers, de côtes élevées qui viennent se croiser régulièrement. 
Les côtes longitudinales sont au nombre de trois ou quatre. 
Au dernier tour, il y en a beaucoup plus. 

Rapports et différences. Oette espèce se distingue des au- 
tres Fuseaux des terrains crétacés par ses côtes régulièrement 
croisées. 

Localité. M. Leymerie Ta découverte à Courtaout (Aube) , 

dans le grès du gault. Elle y est rare. 

IL 22 
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HiiUnre. ¥. Jtediayes Ta Qonmée Triê^n «Mf^m-tMMlit 
elle n'a aucuo dei caradères du genre Trium , je la pbct 
sous le même non dan» le genre Fntuê. 

Explication i€ê figutû4. Pi. 223, fig. 4- lodifîdo gfoesi. 
De la collecUon de M..Lefnierie. 

Fig. Q. Grandeqr n^lprelle. 

K» 500. Fowi ViBEATBAmis , d'Ofbigny. 
PI. 223, fig. 6,7. 

F. Uêid avêo-venirieûiâ ; tpird , anguio 78® ; amfrmeiUmê 
converti ^ posiicè angulatii^ langtêudintUiêer eoêimiis; eosiù 
œqualibus^ tuberculatiê , trafU9er$im rugoiiê. 

Dimemionê, Ouverture de Tangle spiral, 78<*. — Longueur 
totale, il millim. — Largeur, 7 millim. 

Coquille ovale ventrue, ^ire formée d'un angle régulier, 
composée de tours tr^-convexes , anguleux en arrière , or- 
nés en long , au-dessus de la carène , de quatre côtes égales, 
avec lesquelles viennent se crober des rides transversales , 
en laissant un tubercule souvent aigu , au point de croise- 
ment. Au dernier tour, on remarque deux côtes en arrière de 
la carène et douze ou treize en avant. 

Rapporté el différences. Voisine, par ses côtes croisées^ du 
JF, elegansj cette espèce s'^n distingue par sa forme plus rac- 
courcie, par sa carène , et par les tubercules des côtes. 

Localité. £ile caractérise le gault. Elle a été recueillie à 
Gérodot, à Dienville et à Ervy (Aube) , par M. de Yibraye, 
M. Dupin et par moi. Elle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 223 , fig. 6. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fig. 7 , grandeur naturelle. 
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N* 601. FosDS Glbmbhtinus^ d*Orbigny. 
PI. 223, fig.8,9. 

^iH«f«*^rc««fl^^W, Miphpy«» 4838, Mépii. âf> ^ Sûp,g^e|, 
t. 3 , ig. iOQ. 

F. i6êtd brevi, i^ft^t^ J ^pifâ, f^j^guk 75° j ç^f^fractibnê çûf»- 

totajp, Sliipîmai, — t^argeur, 46 millim. 
Coguf//^ courte, renflée. jSjnVf fprqifée d*u^ m»gle çdjfv^xe, 
eog]p<)ls^f! 4^ \9^^ trè3-rçinflé$ , marqué^ en tra|\er3 dq dix 
l^rge^ içôte^ pp^ arrêtée^ (au iqoii^s daps b ipQqle ip(ériieiir). 

Rapports et différences. Je pe COpp^i^ qf]ie )e p()pple ç{e C^ttQ 

espèpe, Qi;|, par §a gfapdp largepr, peut ôp'p çoippiiré ai^ 1^. 
Fihrayeanus^ dont il se distingpe p^r i$e$ larges c(|ies et paf 
sa forme encore plus courte. M. Michelin Ta rapporté à tort 
au jP. ahhreviçk^^s de la craift chloritée. 

Localité. M. Michelin Ta recuefl|ieà Gérodot (Aube), dans 
le gault. Elle y est très-rare. 

Explication des figures. Pi. 223, fig- 8, Moule intérieur. 
De la collection de M. de Vibraye. 

Fig. 9 , grandeur naturelle. 

Espèces de la crt^iB ckloriiée. 

N<* 502. Fusus Renauxiands, d'Orbigny. 
PL 223, fig. 10. 

F. testa elongatd^ fusifQtmi; ^irâ^ angulo 43» / ^nfrqctibHS 
conmexis^ loi^gittêdinuliter costati^^ transvenini ut^^it-^uf^ 
catis\ apQrt\^râ elpngatâ; cami^i elqngati^ 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 43^ -^ Longueur 
totale , 34 nuilUqa. — Largeur, 12 millim. — Angle sutu- 
rai, 89». 
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Coquille très-alloogée , fusiforme , acamioée à ses extré- 
mités. Spire formée d'ao angle régulier, composée de tours 
convexes, ornés, en long, de petites côtes égales à peine 
saillantes, et, en travers, par révolution spirale, de nepf ou 
dix sillons que séparent des c6t,es égales, arrondies. Le der- 
nier tour est pourvu d*an canal allongé, étroit. 

Rapports et différenceê^ La forme allongée de cette espèce, 
tout en la distinguant des Foseaux des étages néocomien et 
du gault , se rapproche des Fuseaux des terrains tertiaires et 
des Fuseaux actuellement vi vans. 

Localité. MM. Rénaux , Requien et moi nous Tavons re- 
cueillie dans le grès rouge de la craie chloritée d'IIchaux 
(Yauclusej, où elle n^est pas rare. 

Eafplication des figures. Pi. 223, fig. 10. Individu de grau-* 

deur naturelle. De ma collection. 

N« 503. Fusus EsPAiLLAGi, d*Orbigny. 

PI. 224. 

F. testa elongatâ'y spirâ^ angulo ti/i^; an/ractibus eonvexis^ 
angulatis; tuhereulia 8, oblongis^ obtusis^ transversim orna- 
tis\ ultimo anfractu angulato. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , 44°. — Longueur 
totale, iSO millim. — Largeur, 75 millim. — Angle sutu- 
rai, 78°. 

Coquille allongée, acuminée à ses extrémités. Spire formée 
d*un angle régulier, composée de tours saillans, légèrement 
anguleux , ornés, par révolution spirale , de huit ou neuf no- 
dosités transversalement oblongues , obtuses, plus saillantes 
sur la partie anguleuse. Ces nodosités s^efiTacent en avant sur 
le dernier tour. 

Rapports et différences. La forme de cette espèce et sa 
grande taille la distinguent des autres. 



^ 
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Looaliti. M. Osmain Espailiac et moi nous Tavons recueillie 
au seio de la craie supérieure de Royan ( Charente-Infé- 
rieure). Bile y est à Tétat de moule. 

Esplioation des figures. PL 224. Moule intérieur, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N^ 504. Fusus TURRiTBLLATUs y d'Orbiguy. 

PL 225, fig. 1. 

Turbo turritellatus^ d'Archiac, 1837. Mém.delaSoc. géol. 
de France, t. 2, p; 190, pi. XII, f. 11. 

F. testa hrevij scalatâ ; spirây angulo &7^ ; anfractibuê con» 
vesnSf oarinatis^ tubereulis 12 , compressis^ îongitudinaliter 
ornatis; ulUmo anfractu biangulato; eanali elongato. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 57<^. — Longueur 
totale^ 100 millim. — Largeur, 75 millim. — Angle sutu- 
rai , 75». 

Coquille assez allongée , ventrue. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours très-convexes, carénés , saillans 
en rampe les uns sur les autres , ornés, sur la carène, par 
révolution spirale, de dix à douze tubercules comprimés, 
longitudinaux, assez saillans; au dernier tour, il y a deux ca- 
rènes, et, sur la seconde antérieure, se reproduisent les tuber- 
cules de Tautre. Le canal paraît avoir été long. 

Rapports et différences. Cette espèce est assez voisine du 
F. Espaillaoi^ tout en s'en distinguant par sa forme plus rac- 
courcie et par les deux carènes du dernier tour. 

Localité, On en doit la découverte à M. d'Archiac, qui Ta 
recueillie dans la craie supérieure de Royan (Charente-Infé- 
rieure), où elle est rare. Je Tai également rencontrée au même 
lieu. 

Histoire. M. d'Archiac a décrit cette espèce sous le nom de 
Turbo , mais le canal antérieur la place parmi les Fuseaux. 
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ÈspticMon des figures» PL 2^5, fig. 1. Moùlé interne, de 

grandeur naturelle. Dé la collection dé M. d^Ârchiàc et de \k 
mienne. 

N« 505. FUS0S MâRROTiAHDBf d'Orbigny. 

PI. 225, fig. 2. 

F. testa brevi^ ventricosd^ anticè posticèque attenuatâ; spirdy 
anguîo 74° \ anfractibus convexis , longitudinaliter costel* 
latis^ iransversis^ tubèrbulâio^e^statis. 
Dimensions. Ouverture de Tàtfgle spiral ^ 74». — Ldngaeaf 
totale, 60 inillim. — Largeur, 45 millim.' 

Coqûilh raccourcie, Tentnië au milieu^ acurainée à ses ex- 
trémités. Spire formée d'un angle convexe ^ comptée de 
tours peu sailland, ornés, en long^ de petites côtes égaieméAt 
espacées, et, en travers ^ de très-gros tubercules ti*anlVët4eSf 
au nombre de neuf environ par révolution spirale. Le ibMle 
intérieur est lissé. 

Rapports et difféntntBSi Pourvue^ eoinme le F. EspMtM^ 
d'une seule rangée de tubereulesj cette espèce s'en dtitillgtie 
néanmoins par sa forme iofidiment |)lus raetiotireie. 

Lûcttlité. M. Marrot Ta découverte près deObUse (Ddtdb- 
gne), au lein des couches supérieures de la el*aie. Elle y est 
rare. 

Eofplioation deà figures.fl. 225^ fig. 2. Moule intérieai*| de 
grandeur naiurellei montrant une partie de test; De iaedUéi- 
tion de M. Marrot. 

N<> 506. Fosus REQUIENIAN0S , d'Orbigny. 
Pl. 225 , fig. 3. 

F. testa ventricosâ; spirâ^ angulo66^j anfractibus convBâfiè, 
tônifitkdinalitêr ê-costatiB ^ eostis elevatis, incequalite^ dis-' 
tantibHs^ ttanst^rsim Hpiôso^ntatis. 
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Di^èniUni. Ouverture de Tangle spiral , 660. ^ Longueur 
totale , 55 millim.— Largeur, 34 millim. 

Cèq^aiè tuédiocr^tnetit allongée, ventrue. Spire formée 
d'un angle convexe, coitipb^éë de tdùté renflés, saitlans, a^- 
rôttdis , Orties , en long; de cinq côtés ibëgales, dont les plus 
grosses sont antérieures; et, en travers, dé neuf grosses titt- 
dosités. Au dernier tour, les nodosités s'effacent en avant, où 
Ton remarque des côtes espacées, saillantes, banal assez long. 

Rapports et différences. Cette espèce est voisine , par sa 
^dt*tilë gèhét*alé^ du F. MàrrotiâHiîà ; tout en s'en distinguant 
pftt* Ses ttut*S plus dUttVeiltès, phv ses côtes p\m laides et iné- 
galés. 

Localité. M. Requien Ta décbUterte aU sèiU du grëk roti^ë 
de la craie chloritée moyenne inférieure d'Uchaux(yaucluse), 
OÙ elle est trêé-ràre. 

Ewpticmion des fifurei. PL 225; fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Requiëu^ 

N** 507. Fusus FiBURiAUSUS , d'Orbigny. 

PL 226 , fig. 1. 

F. testa oblongâ; spirâ, anguio 73°; anfractibus convexis, 
angulatisy tuheroulis transversim ornatis; ultitno anfraetu 
bituberculato. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , 73''. — Largeur, 

55 millim. 

Coquille assez raccourcie, ventrue. Spire formée d'un an- 
gle régulier, composée de tours anguleux en arrière , ornés 
à cette partie, de tubercules arrondis, saillans. Àti dernier 
tour, on remarque deux angles pourvus de ces tubercules. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine dû F. turri- 
i9ll0tuê^ par les deux ratigées de tubercules ad dernier tour. 
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8*en distingue par sa forme plus raccourcie, par ses tours 
bien plus loogs. 

Localité. Je Fai recueillie à Royan ( Chareiite-Inférieiire), 
au seîQ de la craie la plus supérieure. 

Explication des figurés. PI. 126, fig. 1. Moolc iotérieur, 

de grandeur naturelle. De nu collection. 

Espèces qui y peur être figurées^ aitendent de nomvêsmm 

renseignemens. 

F. indecisus^ d'Orb. Espèce allongée , dont Tangle spiral 
est de 43'' ; ses tours sont ornés , en long , de petites côtes , 
et , en travers, de grosses ondulations. Je l'ai recueillie à Gré- 
rodot (Aube), au sein de Fargile du gault. 

Réeumé géologique sur les FueeauM. 

Les dix-sept espèces de Fuseaux que je connais dans les 
terrains crétacés sont ainsi distribuées : 

Etage néoeomien. 

F. infiracretaceus , d'Orb. F. oraatus j d*Orb. 
neocomiensis, d'Orb. 

Étage du gandt. 

F. albensis, d'Orb. F. gaultinus, d'Orb. 
Clementinus, d'Orb. indecisus, d'Orb. 

Dupinianus, d'Orb. Itierianus, d'Orb. 

elegans, d'Orb. Vibrayeanus, d'Orb. 

Étage de la craie chloritée. 

F. Espaillacianus, d'Orb. F. Renauxianus, d'Orb. 
Fleuriausus, d'Orb. Requienianus, d'Orb. 

Marrotianus, d'Orb. turritellatus, d'Orb. 

Il en résulte que l'on connaît actuellement trois espèces 
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dans rétage néocomien , huit au sein du gauU « et six dans la 
craie chloriiée , toutes spéciales à leur étage et par consé- 
quent caractéristiques. 

La répartition des espèces par bassins montre, à l'étage 
néocomien, tontes espèces propres au bassin parisien. 

A rétage du gault , les F. albensiê , Clementinuê , Dupi^ 
nianuê, elegan»^ gaultinus^ indecisus et f^ibraj-eanus, spéciales 

au bassin parisien ; le F. Itierianus , propre au bassin médi- 
terranéen. 

A l'étage de la craie chloritée, les F. Espailladatuia y 
Fleuriausiis , Marrotianus et iurriiellatus^ spéciaux au bassin 
pyrénéen, et les F. Renausianus et [Requienianua^ propres 
au bassin méditerranéen. 

Famille des GASSID£. 

Animal pourvu de branchies inégales , d'un tube respira- 
toire très-long. Pied large , un opercule étroit et allongé. Co- 
quiîle spirale , large ^ ventrue , bordée le plus souvent , aux 
diverses périodes de son accroissement, de bourrelets sur le 
labre. 

Je réunis , dans cette famille , les genres Çaans , Casn^ 
daria^ Harpa^ Dolium. 

Famille des BUCCINIDiE. 

Cett« famille est principalement caractérisée par des ani- 
maux pourvus de branchies inégales , d'un tube respiratoire 
souvent trës4ong , de deux tentacules variables , portant ou 
non les yeux à leur côté ou à leur base externe > d'un man- 
teau petit, d'un pied plus ou moins volumineux , quelquefois 
bifurqué en arrière. Ils sont tous pourvus d*un opercule corné 
non spiral dont les élémens sont latéraux ou concentriques. 
CoquUh des plus variables, à canal court , tronqué et retour* 
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lié. Sonredt le bord,()*épnUsit , soit aux diTëHeS pétiodêft de 
l'existence , soit à Tftge adulte seulement. 

Cette nombreuse famille comprend leë gènfe^ Ohiseia , 
CétùmbelU^ CêlombêlHha , SinuiifBta, Plàfltigiiy Mê9a^ 
Buocinnm^ BuociHàHopa , Putpuru^ DsrèhfH et Cèriîhium; 
De tbus ces genres les CùlomMlina^ Bueoi^uM et Ceri- 
MÊHti se trouvent seuls an sein des terrains crétacés. 

Genre Colohbblla , Lamarck. 

Ahimàl peu volumineux , pied iîléâibcre , obtus en arrière; 
tète assez allongée, pottrViléde denttenuctileslottgs, àigu^, 
pdriftht les yeux au tieft*s itiférietir de leur pâhie éilerne. 
Manteau muni , en avant , d'un long ttibè rèsplhltoire. Op^t^ 

euh covaé, virgulaire, étroit, élargi en arrière, acuminé et ar- 
qué en avant, composé d'élémens latéraux, du côté gauche. Co- 
9filf la ovale ou allongée, é{iMisSê, lé )pltà iSbtttbiit vbiitrtle. Bou- 
tkh étroite , allongée , plus Ou knoitis sintlënsé , ^éttëcie ûk 
milieu i partie antérieui^e écbatiëi*ée sané canal j souvent tib 
indiee de sinns en arrière. Labre très-épaisëi en dédans , 
surtout au milieu dé sa longueur. Bord colomellaire sbUvëtlt 
entrdûté largement en dehors , Hase on plissé. 

Rapports et différences. Les Colonihellà se diMb^uent des 
Buccins par Tépaississement de leur labre ; plus voisines en- 
core des Nassa , elles en diffèrent par leur forme plus ven- 
tHie , par leur bouche plus étroiie , etc. 

Les Golombelles sont anjourd'hui senlement des régions 
chaudes de TOcéan-Âtlantiqtie et dtt Grand-Océan , où elles 
vivent sur les côtés sablohneuses. On ne les rencontre fossiles 
que dans les terrains tertiaires. 

Genre Golombbllina , d'Orb. 
jÊrilMal ibèOtlnu. Coquille ovale^ épaisse « ventrilé, Bimthe 




étfdiië: flexnenéé , Souvent rétrécié au tbillëu , Bâhië antë- 
riédre échâôcrée , sûtà canal , partie pôstëKetif ë pddririîé ëtl 
arriéré d'UU canal jiroloogé extériedremëtit. Labré fbhte- 
mëtit épaissi éh dedatià , au Uiili^U dé sa longueur. Ë6rd c(^ 
lobiëUairë ti^ês-ënerdûté eu dehoirâ. 

Ràppèriê et différehcéè. Ttès-ibitin dës Golotiibèllëll pfA 
sdU bord épslissi ëh dëd^tais H par ëa bouche étroite , ëè 
genre ë'êij distitigUë par le caiiâl postéHeur de sh Mmcli6> 
qui devrait servir itx pàSSagë d*ttn orgaiie spécial UianquaUt 
cHet les Gdloiflbëllëft. LëS Cohnibèlh f tinbëolctf n et gibboêùlà 
montrent déjà un léger passage à cette ditision. 

HUtùite. La seule eëpècë connue avant inéâ recherches a 
été classée pai* M. Dëshayes parmi les Rostellaires ; il suffit 
de la voir pour ju^er c}ti'ellé n'appartient nulleinënt à ce 
genre \ dont elle U'a àuciin dëft caractères. 

Toutes les eipèces se sont Jusqu'à présent rencontrées daiis 
les terrains crétacés. 

N" 508. GoLOHBBLLiNA MONODAGTTLUs , d*Orbigny. 

PI. 226 , fig. 2-5. 

_ » 

Rosiellaria monodactylus ^ Desh. , Leymerie, 1842, Mém. 
de la Soc. géol. , t. 5, p. il , pî. i? , fig. 15. 

C. ihtd ûhhngâ^ 9nil«tl/ spirâ ) nngélé Si*"; ànfruetihui eon^ 
testé y truniversim ^oêiaHs^ lôngitudinaiitêr inœqUmliter 
9iriaiiêf aperturd flespueaâ ^ ûnguêtatâ ; cûlumelld ineraMsa- 
îé^ lœvi§atâ\ làbro tf<Mto ^ reflést ^ iubieniaU^ potéitè pro- 
duotOy canaliculato. 

Dim9HkiBn8. Ouverture de Tângle spiral , 52*. — * Hauteur 
totale, 21 miliim. -^ Largeur^ 15 millim. — Longueur du 
dernier touiri pa^ rapport à TenseUible ^ '^. 

CôijulUê obkH%uei épttkse. Spin fornée d'Un ai^fle rdgu« 
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licT^ fùnpùÊêt de tours coBvexcs m pco angwlqg , onâern. 
mTen de douze à quatorze côtes droites , pea vréléesy arec 
lesquelles fiesBeat se croiser des stries petites , Bégaies, al- 
tematÎTeflieBt une plos groise. Le denier tov ett éoorse , 
déprimé, sonreal dépoorni de eôtes. Bmicke étroite, oob- 
touméeenS, poorvee amérierfeBi d*— e é tlu a mu c pres- 
que caoalicolée, et em arrière, sor le labre, d'ut loogpro- 
loagemeot canalicolé, étroit. £eftr« forteaicat réflédii ea 
ddiors, très-épaissi ei^dedaas, etpoonrndeciaqoa six plis. 
C0lmmidU hue , flumie d*iu large encroûtement lisse , sur le 
retour de la spire. 

Locmliié. MM. Dipin et LeyaMneoec reBOoniré cette belle 
espèce daos le calcaire janne i spatt^gnes da terrain néooo- 
mien , à MaroUes (Anbe). Elle y est rare. 

Espiicmti^n de9 fymrm. H. 226, fig. 2. Indifidn grossi, to 
dn côté de la boodie. De la collection de M. Leymerie. 

Fig. S , le même , tu da côté opposé. 

Fig. 4 9 raccoorci de la bonche , tu en aTanL 

Fig. 5 , grandeur naturelle. 

N* 509. GoLoniLLiilÉt oihata, d*Ort»igny. 

M. 226, fig. 6>7. 

CieUàohUm^^ mègibboMmld ^ ermêiâ; êpirâ^ mnfulo 63*; 
mnfraeiilms eonvexû^ longiUidiwmlihir eodelû, êirùUis ; 
tranêversim eoêiaiiê ; mperturâ mnfustmiâ^ fesu—â ; cs/tt- 
mellâ incraaatâ^ piiemid ; lairo iniàs imermêmio , potiieè 
profundè iinuato. 

Dimensions. OuTerture de Tangle spiral , 33*. — Hauteur 
totale , 30 millim. — Longueur du dernier tour, par rap- 
port à reosemble , i^, — Largeur, 19 millim. 
CoquUU oblongue , épaisse, gibbente. Spirt formée d*un 
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angle régulier, composée de tours convexes , ornés » en long, 
de côtes assez saillantes , au nombre de trois sur les tours 
recouverts , entre lesquelles sont des stries fines. Avec ces 
côtes longitudinales viennent s*en croiser d'autres transver* 
sales, au nombre de quatorze par révolution spirale, celles- 
ci obtuses et plus espacées que les autres. Le dernier tour est 
très-grand , gibbeux. BoucHb étroite, contournée en S, pour- 
vue antérieurement d'un sinus, et postérieurement d'un autre 
presque canaliculé, distinct du bord. Za^ro très-sinueux, for- 
tement épaissi au milieu de sa longueur, sans être réfléchi ex- 
térieurement. Columelle marquée de gros plis obliques à sa 
base , encroûtée sur une grande surlbce autour de la spire. 

Rapporta et différences. Cette belle espèce se distingue fa- 
cilement de la précédente par son bord plus épaissi , non 
réfléchi , par sa columelle plissée et par ses ornemens ex- 
térieurs assez dîfiérens. 

Localité, Elle a été rencontrée , par M. Honoré Martin , 
dans les grès de la partie inférieure des craies chloritées, à 
Cassis (Bouches-du-Rhône). Elle y est passée à l'état ferru- 
gineux. 

Explication des figures. PI. 226, fig. 6. Individu de gran- 
deur naturelle , vu du côté de jia bouche. 

Fig. 7 , le même , vu en dessus. 

Genre Bogginum, Linné. 

Animal : pied médiocre, ovale, obtus en arrière, sans écus- 
son antérieur; tentacules oculés à leur base externe. Oper- 
cule corné, ovale, à élémens concentriques. Coquille ovale, 
oblongue ou allongée. Bouche ovale ou comprimée, pourvue, 
en avant, d'une échancrure. Columelle non encroûtée, renflée 
près de Téchancrure. Labre non épaissi. 

Rapports et différences. Les Buodnum y très-VOisins des 
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ifimi^ iBt dei Buccinmnops^ se disUaguent des premiers par 
}eur aoîmal , et par une partie fortenejit eocroûtée sar le 
)M)rd columellaire et sur le labre ; des derniers encore plus 
particolièrement par lear animal qni manque d'ye^i. 

ies Buccins sont de tous les âges géologiques. Rarea an 
seig des terrains jurassiques et crétacés, ils deviennent très* 
nqm))reu3^ daos les terrains tertiaires, et le SQUt bieu dfï^vW'^ 
(âge epcore à Tépoque actifelle, oji ils sont repartis à toiioa 
les latitudes. Ils se tiennent si|r i^ rfichers du ^W^^ W QÎr 
ye9^ des plus ))ajfses marées. 

N^ 510. BuGGiNUM QAULTimjii , d*Orbigny. 
PI. 233, 6g. 1, 2. 

B. t9siâ optitO'Vênirieoââi spirâbrwi'ymnfraetibus convesnùê- 

oulU , longitudinalUer tuleatis ; aperturd oeo/t . 
Dimemions. Longueur totale^ 42 millim. — Largeur^ 25 millim. 

Coquille ovale, ventrue, assez épaisse. Spire courte, com- 
posée de tours convexes, dont le dernier, très-grand, est orné, 
en long , de sillons interrompus, peu marqués. Bouche ovale, 
obloDgue, à columelle lisse ; échancrure profonde, presque 
canaliculée. Labre simple et mince. 

Localité. M. d'Archiac a découvert cette espèce à Haché- 
roménil (Ardennes), au sein du grès vert du gault. EIlç y est 
rare. 

Explication des figures. PI. 233, fig. 1. Individu vu en 
dessus. De la collection de M. d'Archiac. 

Fig. 2. Le même, vu du côté opposé. 

Genre r^ASSA, Lamarck. 

Les Nasses se distinguent des Buccins par leur pied médio* 
cre, conique, élargi en avant, où il est bilobé et pourvu d'ap- 
pendices latéraux, acuminé ou bifurqué en arrière j paf leurs 



teqtacal(B|i| Qpi^és fmr le ti^irs inférieur, par leur opercule 
alloDgé, à élémens iatérau^. Leur coquille est toujours 
poYirvue , ^|ir la polumelle et sur le labre, d-encroûtepieDS , 
qui rétr^cis^ept la ))Qttcbe et la rendent plus ou moin^ griipa- 
ç2i^^e. Le§ |^j|sise§ s^ r#i|QQiitreut fossiles daifis les terrains ter- 
tiaires. SUes. spiit trèfirnoinbpeuses au sein des mers actuelles, 
mf^m spr les fondi ^al^lonnen^t^ » au niveau des plus basses 
marées. 

Genre Bugginaiiops , d*Orbigny. 

Ce genre se distingue des vrais Buccins par soq pi^^d trè^? 
large, pourvu d^un écusson et de prolongemens intérieurs, 
et terminé par une pointe en arrj^re ; p^v ses |entacules çpr 
niques, non oculés j nar ^on opercule ovale, à él^pieps laté- 
raux. La coquille est lisse , à bords simples^ saps dents. C^ 
animaux se cachent squs le sable des régions tempérées e( 
froides de Thémisphère austral. ( Fo/-ez mon ouvrage si|r le^ 

MoUuêques de V Amérique méridicmale.\ 

Genre Cerithic»|, Adanson. 

Animal peu volumineux , pied médiocre , court , élargi en 
avant, rétréci en arrière; m^teau festonné sur ses bords; 
formant un tube respiratoire, le plus souvent découpé à son 
extrémité. Tète médiocre; mufle proboscidifor me ; tenta- 
cules très-longs, aciculés, portant les yeux au tiers inférieur 
de leur pariie exlerne. Opercule corné, spiral» circulaire, à 
tours très-rapprochés, ou ovale à tours lâches. 

Coquille turriculéc, allongée ou oblongue, épaisse. Bouche 
oblongue ) oblique , terminée en avant par un canal court , 
tronqué ou recourbé, et en arrière par une gouttière plus ou 
moins marquée. Le labre est souvent épaissi, sinueux, très- 
projeté en avant > à sa partie antérieure; il eu résulte que les 
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lignes d'accroissement sont on parallèles k Taxe spiral , ou 
obliques d*avant en arrière et de droite à gauche. 

Rapports et différences. Les Cerithium , par leur spire al- 
longée, par leur bouche courte relatirement à la longueur de 
Tensemble, ainsi que par leur animal, se rapprochent beau-* 
coup des Terebra ; mais elles s*en distinguent par leur canal 
antérieur au lieu d'une échancrure, par le manque de colu-* 
melle large, par le manque de la côte externe, qui borde le 
sinus antérieur ; et, enfin, par son labre projeté en avant, et 
droit ou oblique de droite à gauche, au lieu de Tétre de gau- 
che à droite. 

Les espèces de CerUhium commencent à paraître au sein 
des terrains jurassiques ; elles augmentent avec les terrains 
crétacés , sont infiniment plus multipliées dans les terrains 
tertiaires , où elles sont nombreuses , et aussi répandues que 
sur le littoral des mers actuelles, si même elles ne le sont pas 
davantage. 

Les espèces de Cérites habitent aujourd'hui toutes les lati- 
tudes. Elles sont néanmoins de plus grande taille et plus va- 
riées sous les régions chaudes. Elles vivent sur les rochers^ 
ou au moins sur les c6tes rocailleuses peu profondes ; on en 
rencontre même dans les étangs salés et saumâtres des côtes 
et de l'embouchure des fleuves. Ce sont , en un mot, les co- 
quilles du littoral par excellence , puisqu'elles ne descendent 
jamais à de grandes profondeurs dans les eaux. 

N<> 511. GBRiTHiUM TEREBROiDES, d'Orbigny. 

PL 227, fig. 1. 

G. iesid elongatO'turriid ; spirâ^ angulo 15^ ; anfractihus com^ 
planatis , lœvigatis , infernè tuberculis oblongis , ornatis ; 
aperturâ compressa ; colutnellâ lœvigatd \ labro tenui acuto. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, i5<>. — Longueur 
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totale, 38 millim.— -Longueur du dernier tour, par rap- 
port à Ténsemble , ^'o- — Angle suturai, 93«.— Largeur 
supérieure , 9 millim. 

CoquUle allongée y turriculée. Spire formée d*un angle on 
peu convexe, cmnposée de tours pkns, unis , seulement iin 
peusaillans à leur partie inférieure. Ilsàont lisses, mariés, 
près de la suture inférieure, par tour, de seize ou dix-sept 
petits tubercules longitudinaux, bien séparés les uns des au^- 
tres. Bouché oblongue, comprimée, étroite en arrière. Colu- 
mette droite, non encroûtée. Labre mince, tranchant^ projeté 
en avant, aux parties antérieures. 

Rapporta et différeneee, A juger de cette espèce par l'aspect 
extérieur, on serait tenté de la rapporter au genre Terèbra; 
maisj en étudiant ses caractères; sa columelle non encroûtée 
et sans plis extérieurs^ son labre oblique de droite à gauche, 
font reconnatlre qu'elle ne peut appartenir à ce genre; c*es(, 
en effet , un Cerithium allongé , assez voisin du C. nudum^ 
fossile des environs de Paris , mais s'en distinguant par ses 
petits tubercules réguliers. 

Localité. Elle a été recueillie à M arolles (Aube), par M. Du- 
pin ; à Bettancourt-la-Ferrée (Haute -Marne), par moi, au 
sein des terrains néocomiens inférieurs , où elle parait être 
fort rare. 

EafpUcuti&n dee figures. PI. 227, fig. 1. Individu entier dé 
grandeur naturelle. De ma collection* 

K* 512. Cerithium marouinom , d'Orbigny. 
PI. 227, fig. 2, 3. 

C. testa elongaiO'turritd ; spird, angulo 25^ ; anfractibus con- 

vesisj lœvigatis^ uUimo sufra longitudiiuditer inœquaUter^ 

que striato ; aperturâ compressàj columeliâ contortd^ sim* 

plici; labro tenui^ acuto, 

IL 23 
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Dimension*. Ouverture de Tangle spiral , 25*. — Longueur 

totale , 23 millim. — Largeur , 9 millim. — Longuenr du 

dernier tour, par rapport à Tensemble, iVô* — Angle enin- 

ral, 85^ 

CaquUU assez allongée, turriculée. Sjpir* formée d'an a»* 
gle régulier , composée de tours assez eouTOxes , lisses ; le 
dernier marqué, en dessus, de quelques stries inégales , ca- 
chées par le retour de la spire. Sutures lisses, profondes. 
Bouche oblongue. Columeile torse, simple , canal assez pro- 
noncé. Labre simple, tranchant. 

Rapport* et différence*. Cette jolie espèce se distingue de 
toutes les autres par sa coquille lisse, striée en trayers» seu- 
lement en avant. De même que la précédente, elle offire quel- 
ques rapports de forme avec les Terebra. 

Localité. M. Dupin Ta découverte dans le terrain néoco- 
mien (calcaire jaune) de Mardles (Aube). Elle y parait être 
rare. 

Explication de* figures. PI. 227, fig. 2. Coquille grossie. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N« 513. Gerithium DupinianOm , d'Orbigny. 

PI. 227 , fig. 4-6. 

T. ieetâ elongaiO'turritâ'^ epirâ^ tmgulo 2V , an/raolibu* con- 
vexi* , longUudinaliter ô-coetaii* , transver*im undato»ooê* 
tatisy iuberculati* ; aperturâ ovali. 
Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 22". — Longueur 
totale, 25 miilim. — Largeur, 6 millim. — Longueur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble , riô* — Angle su- 
turai, 99». 

Coquille allongée, (urriculée. Spire formée d'up angle ré- 
gulier, composée de tours irès-convexes , fortement séparés 
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par la sutura, oroés, en long, de eiaq cAiea élevées, loDgita- 
diaales, aveo le$qaeUe9 vieDoent 8*ea cr<Hser d'autre» craos- 
y^rJiale^» à peu près égâlemeut espaeées, na laissant, à chaque 
point de croi$emeot9 uu l^er tubercule, Lts côtes loegitu- 
diuales des tours domioeul sur les autres. Le dernier teiir a 
huit côtes. Bomk9 ovale. Luhre mince et trancbént. 

Rapports et différences. Assez voisine , par sa forme ai par 
ses côtes , ^u C, pusiHli^nfn^ $ow« i cette ^pèce s'en ilktin- 
gue par sa taille beaucoup moiodie, par lee côtes transver- 
sales de ses tour§ réguliers t aùisi que par une côte loagii»- 
dinale de plus. 

Localité. M. Dupiu Ta recueilil» daM le caleaire {aima du 
terrain néoçomien iuférî^r de IÇarpIl^s ( A^ube). Elle y eat 
trésor are. 

EspHpotion des figures. PL 227 » fig« 4. GoquiUe grossie. 
De la collection de M. Dupin. 

Figt 5. Un tour plus gros^, popr montrer las détails. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

N"* 514. Cerithium albense, d*Orbigoy. 
PL ^7, fig. iOt^ift. 

C. testa elongatO'acio»îatd ^ £pird , anguîo 20^; anfractibus 
convexis , longitudinaliier çosMis : costis alternait^ihus^ 
i-elevatiSy acutis^ ^-minimiSi^ tra^nsifersim und^to^snlçtUis; 
sulcis rectis; aperturâ ovali; Itkbro tenui^ ^cufç. 
Dimensions. Ouverlure de Tangie spiral , ÎU"", m^ Longueur 
totale , 13 millim. — Diamètre, 4 uûlUm^ — Longuejir du 
dernier tour, par ra|)port à reosembLe, tVô* 
Coquille très-uUoDgée , aciculée. Spire formée d'uQ angle 
régulier, composée de tours conyest^s^ /^arés pai* dm aiitii* 
res, ornés, en long, de côtes inégale^ , dont quatre , plus 
grosses I plus saillantes 9 trsmctujuaies 9 vont ^dmuiiaiit4e 
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grosseur des supérieures aux inférieures. Entre chacune 
de celles-ci existe une petite côte très-étroite ; il y a, en- 
core f en trayers , par révolution spirale , de onze ou donze 
c6tes arrondies, droites, sur lesquelles passent les pre- 
mières. Le dernier tour a de plus une seule côte longitudinale. 
Bouche ovale, prolongée en canal, en avant. Xa^ro mince, 
tranchant. 

Rapporté et différences . Assez voisine, par sa forme allon- 
gée, du petit Ceriihium de nos côtes de France > cette jolie 
espèce Test aussi du C. Dupinianum^ dont elle se distingue 
par ses côtes alternes et par sa forme plus élancée. 

Localité. Je Tai recueillie dans le calcaire à Spatangues, 
du terrain néocomien inférieur de Marolles (Aube). Elle y 
est rare. 

Esplicaiion des figurée. PI. '227, fig. 10. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fig. 11. Un tour, plus fortement grossi, pour en montrer 
les détails. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

N"" 515. Gbrithiom Phillipsii , Leymerie« 
PI. 227, fig. 7-8. 

Cerithium Phillipsii^ Leymerie , 1842. Mém. de la Soc. 

géol., t. V, p. 14, pi. 17, f. 10. 

G. testa elongatâ , aciculatâ^ varicosd; spird , angulo 15^ ; 
anfractibus convesinscuîis^ transversim varicosis^ longitu- 
dinatiter ^^costatis : costis granulosis ^ intermediisque 
striatis ; ultimo anfraotu anticè bicarinato ; aperlurâ 
ovali ; labro tenui. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, i6^. — Longueur 
totale, 32 millim. — Largeur, 7 miilim. 
Coquille très-allongée, acîciilëe. S/^tire formée d'un angin 
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régulier , composée de tours à peine convexes , ornés , en 
longf, de quatre côtes granuleuses, entre lesquelles sont 
quelques stries , où Ton distingué une petite côte médiane. 
De distance en distance, sur la longueur de la spire, on 
remarque des bourrelets transverses aux tours , formant 
des varices espacées. Le dernier tour est pourvu , de plus , 
en avant, de deux côtes très-saillantes. Bouche ovale , seu- 
lement échancrée en avant. Labre mince , un peu projeté en 
avant. 

Rapporté et différences. Cette espèce se distingue des au« 
très Gérites des terrains crétacés par les varices dont elle est 
ornée. ^ 

LoealUè. Elle caractérise Tétage néocomien. Elle a été 
recueillie à Marolles (Aube), par M. Dupin, etàChanay 
(Yonne), par M. Leymerie. * 

Esplication de$ figures. Pi. 227, fig. 7. Individu entier 
de grandeur naturelle. 

Fig. 8. Un tronçon grossi, pour montrer les détails. 

N"" 516. Gbbithiuh Glementinum , d'Orbigny. 

PI. 228, fig. 1-3. 

G. testa elongatO'turritâ; spirdy angulo 20® ; anfractibus sub- 
eomplanatis^ angustatis , longitudinaliter S'Costttiis : costts 
simplicibus , approsimatis , t¥anaversim undatis ; aperturd 
quadraiây depressd. 

Dimensions. Ouverture de Taugle spiral, 20%— Longueur ^ 
totale^ iO millim.^ Diamètre, 3 7» millim. — Hauteur du 
dernier tour, par rapport ii Tensemble , ~. 

Coquille allongée , conique. Spire formée d*un angle un 
peu convexe ,. composée de tours étroits , presque plans , 
séparés néanmoins par un sillon suturai , ornés , en long , do 
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ctoq côlei trte-rapprockécf, li a plej , atve leiqielles 

Bon M CTMcr, |nr réfolstini spirale, traie oodalations 

tnagftnaiH. Ces mÊdmhikm wb te eorrefposdcBl pet d*mm 

leeràrntre. JiMfdb# dépriaée, pretqee eerrée. 

iUfforto H diféremetê. Par tes toers mpproekéâ, étroits, 
ptr ses côtes rapprochées, cette espèce se distiegM dee an- 
trss espèces des terraîas créiacës» 

ImemUU. M . D«pia Fa déco«?erte daas le temAi aéocemien 
iaférieur de Marolles (Aube), oà elle est très-rare. M. Robi- 
aeao-DesYoidy Ta éga le a i ea t rccveillie an enTÎnms de Safat- 
Seateor (Yeone). 

Emplication de$ figures. PI. 228 , fig. 1. lûdinda etlier, 

fiMleaieat grossi. De la coUectkMi de M. Dapia. 
Fif» t. Uae partie plas lortemeat grossie* 
Fig. 3« Grandeor natorelle; 

ir 51^. CikiTaiim GiUDaTi , d'Orbigny. 
PL 238, 6g. 4-6. 

C. testa elongato-aeicfilatâ'^ 9pird, angulo 14*; anfraetibue 

eomjAàiMdie , anftci tmrinutis^ poeOei hngiiuâinatiier bi- 

eoitatiê ; aperturâ tuhquadfidâ^ 
DimenêioM. Ouverture de Fangle spiral , 14*. — Longueur 
totale, 16 milliai.— Diamètre, 4 mill. 

Coguilïe très-allongée , aciculée. Spire formée d'an angle 
très-régulier^ composée de tours plans, ou même évidés, lis- 
ses, pourvus, en avant, d*une carène saillante en gradin sUr 
lé tottir suivant, et eti arrière de dent petites côtes longitudi- 
nales, Éfttiplei, t%%et voisines de la sature. Bôuche an peu 
carrée, déprimée, à canal court et lofdn. 

Ralpport>ê et diférenbee. Cette espèce se dfStingtie de tontes 
celtes des terrains crétacés par sa carém sapérieore et ses 
deax côtes inférieares. 
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LoeMé. Elle a été découverte par M. Dupin, dans le cal- 
caire à SpaCangnes ou terrain néocomien inférieur de Ma^ 
rolles (Aube). Elle y est rare. 

Explication des figutes. PL 228, fig. 4. €k>qaille grossie. De 
la collection de M. Dupin. 

Fig. 5. Une partie plus fortement grossie. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

N* 518. GEiRiTHiui» NASsoiDES, d'Orbiguy. ^ 

PI. 228, fig. 7-10. 

G. testa hrevi'oblongâ; spirâ^ angulo 35° J anfractihus oonve^is , 
transversim costatis: eostis flesuosis^ hngitudinaliter aUef" 
naiim striatO'Costatis ; aperturd ovc^li^ anticà tsnuatd , tit- 
crassatd; lahro anticè incrassato. 
Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 35«. — Longueur, 
44 millim. — Largeur, 8 millim.-^ Angle suturai, 85'. 
Coquille oblongue , épaisse. Spire formée d'un angle un 
peu convexe, composée de tours convexes, ornés, en travers, 
à la dernière révolution spirale , de seize côtes flexueuses , 
non arrêtées, se correspondant d'un tour à Tautre et sur les- 
quelles viennent se croiser alternativement une petite côte 
et une strie longitudinales. Bouche ovale, sinueuse en avant 
et en arrière. Labre épaissi en avant et très -saillant à cette 
partie. Columelle épaissie. 

Rapports et différences. Cette espèce , par sa forme rac- 
courcie et ses côtes , offre Taspect des Nassa , dont elle se 
distingue par son sinus antérieur et le manque d'encroûte- 
ment columellaire. Elle appartient à un petit groupe propre 
au gault et au terrain néocomien. 

Localité. On en doit la découverte aux recherches de M. le 
docteur Dupin. 11 Ta recueillie à Marolles (Aube), dans le 
calcaire à Spatangues. Elle y est rare> 



! 
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Ewplioation des figurée. Pi. 228 , fig. 7. Goqnille grOSÛe ^ 

me du côté dn dos. De la collection de M. Dapin. 

Fig. 8. La même, vue du côté opposé. 
. Fig. 9. Uo morceau grossi pour montrer les côtes. 

Fig. 40. Grandeur naturellej; 

IN"" 519. Gerithidh nbogomikhsi , d'Orbigny. « 

PI. 232, fig. 8-40.; i 

C. teêlâ oonicâ ; êpirâ^ anguloSO^^ anfraetibuê eonvèsii^ /on- 
gitudinaliter strialiê , bicosiatiê ; eoêid anticè magné ; ul^ 
timo anfraciu Z~costaio ; Spêrturd eompre$$d. 
Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral, 30*". — Longueur 
totale, i2 millim. — Largeur, 5 millim. 
Coquille conique. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours très-convexes , striés en long, et, de plus, 
ornés de deux grosses côtes saillantes, aiguës, dont la su- 
périeure est la plus saillante. Le dernier tour a encore en 
avant une troisième côte double. Bouche déprimée. 

Rapports et différenceê. Cette espèce remarquable se dis- 
tingue des autres par ses côtes, par ses stries dans le même 
sens, et par sa côte double antérieure.' 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dupin, à MaroUes 
(Aube), au sein du terrain néocDmien inférieur. Elle y e^ 
rare. 

Explication de$ figures: Pl.^232, fig. 8. Individu "entier, 
grossi. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 9. Un tour plus gressi encore. 
Fig. iO. Grandeur naturelle. 
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N<» S20. Gbrithiuh Bbaudodini, d*Orbigny. 

Pi. 206 , fig. 7^8 (sous le nom de Rostellaria pyramidalis). 

G. isêiâ oonicd; êpirây angulo 35^ ; anfractihus conveseiê^ ea- 
rinatU , longitudinal iter êtriaiU^ bieostaiiê ; oostd poiticè 
magnâ ; ulUmo anfrtu^u 2'COitaio ; aperturâ oompre$$â. 
Dimensionê. Ouverture de Tangle spiral, 35<». — Longueur 
totale, 22 millim. — Largeur, 6 millim. 
Coquille conique. Spire formée d'un angle concave , com- 
posée de tours fortement carénés^ striés finement en long et 
ornés de deux côtes, dont une inférieure, très-saillante, et 
Tautre supérieure, très-pelite, placée près de la suture. Le 
dernier tour ne montfe que ces deux côtes. Bouche compri* 
mée, allongée, prolongée en avant par un canal tordu. 

Rapporté et différences. Cette espèce, Striée et costulée en 
travers comme la précédente , s'en distingue par sa plus 
grosse côte inférieure , au lieu d'être supérieure, et par 
deux au lieu de trois côtes au dernier tour. 

Localité. Elle à été recueillie par M. Dupin, à Marolles 
(Aube), dans le terrain néocomien inférieur. Elle y est rare. 
Explication deê figures. PI. 206, fig. 7. Jeune individu 
grossi, donné par erreur, sous le nom de Rostellaria pyra* 
midalis ; dénomination qu'on ne peut conserver en transpor- 
tant l'espèce dans le genre Gérite, attendu qu'il y a déjà un 
autre Cerithium pyramidale décrit par M. Sowerby. 

Espèces des couches aptiennes (!)• 

N*" 521. Gbrithium Cornubliandh, d*Orbigny. 

PI. 228, fig. 11-13. 

G. testa elongaio-turritâj spirâj angulo 27*; anfractibus eon^ 

(1) J'ai, jasqo'à présent, appelé ce terrain néocomien supérieur ) mais, 



36a rAliO!fTOU>6Il fbâkçaisk. 

vesiê^ tranêvetiim mndaio-coêUdi» ^ Umgilaâinmliier 
quahter sulemliê; aperturâ oblongâ^ aniieè êimumid; Imbrm 

DimmiêUnê. OsterUire de Tangle spinl, XJ: — Loagveur 

totale, 27 millûi. — Larfear, \% omIU». — Loofoear dn 

den»er tour, par rapport à Teosesble iV»- ^^Bffi^ntii- 

ral,89*. 

Coquille allongée, turriciilée. i^wv formée d*«a angle ré- 
gnlier, conpotée de tom convexea, ornée en traTera , à la 
dernière révoloiion spirale, de dix eAtes fleueaeea, ond»* 
lées, non arrêtées, se correspondant obliqnement d*in loar 
à Tantre. Sur ces côtes tiennent se croiser de légers silleu 
loogitodinaiix trës-inégaox. Bouche ovale, prolongée em 
ayant et terminée par on sinos ; labre très-écbancré en ar« 
rière« saillant antérieurement. 

Rapporiê et diférenoee. Cette espèce offre le faciès exié** 
rieur de beaucoup d'espèces des terrains tertiaires. Elle se 
distingue des autres Gérites des terrains crétacés par aa 
forme intermédiaire entre les espèces coortes et les espèces 
allongé€f)i. 

Localité. Elle a été recueillie par H. Comuel et par moi 
dans une concrétion rouge de la base de Targile à Plicatules, 
ou couches optiennes de la Grange-au-Ru, près le pont Ya» 
rin, commune de Wauy (Haute-Marne). 

Explication dee figurée. PL 228, fig. 11. Individu vu du 
côté de la bouche et grossi. De la collection de M. Comuel. 

Fig. i2. Le môme, vu da eôté opposé. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. 

ce terme tagiie ayant déjà camé plusiears néprisef parmi les géolognes, 
je désignerai désormais ces conches , comme je Pai dit au résnmé géo- 
logU|ue des Géptaalo|^o4es ( fia du prenier voUnne), août le nom de cou- 
ches aptUnnês^ et je dîstiogaerai par la lettre À les coquilles qui en dé« 
pendent. 
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No S22. Gerithium aptiense, d'Orbigny. 

PI. 239, fiff. 1-3. 

G. testa conicây brevi^ turritd ; spirà^ angulo 32®; anfractibus 
convesis, êubangulaiiêy longitudinaiiter eosifÈtis^^tuber- 
culatis', tubercuîiê obtusùi uliitno anfractu bicarinato} 
suturis simplicibuê ; aperturâ ovali^ peristomatdy (tnticè ii- 
nuaiâ ; labro crauù, reflexo^ suhato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 32V — Longuetnh 

totale, i4 millim. — Diamètre supérieur, 7 millim. — Lon^ 

gueur du dernier tour, par rapport à Tensemble, iVô- — 

Angle suturai, 88\ 

Coquille épaisse, conique. iS/7tre formée d*un angle régu- 
lier, composée de tours convexes, anguleux, ornés en long 
de sept cAtes égales, et sur la convexité d'une rangée de 
quatorze tubercules obtus, oblongs transversalement; le 
dernier tour est bicaréné. ,Les tours sont séparés par «ne 
suture simplement creusée. Bouche ovale, sinueuse en avauiti 
pourvue^ à son pourtour, d'un péristome épais, arrondi, sait* 
lant en dehors, et partagé par dix côtes sur le labre. Coim* 
mellê droite. 

Rapports ei différencéê. Cette coquille appartient par sa 
forme raccourcie au même groupe qae le C. maêsoiUê^ 
tout en s'en distinguant par ses côtes transverses et par ses 
tubercules. 

Localité. Cette espèce caractérise les coucfaes apUeanes 
du bassin méditerranéen et parisien. Elle a été recueillie aQ 
Chêne et à Gargas, près d'Apt (Vaucluse), par MM. Re^ 
quien^ Rénaux et Honoré Martin. Elle y est tr^s-€ommuite« 
M. DufMu Ta recueillie aux environs d'Ervy (Aube)* 

Eêfflicatiùn des fiffuros. PL 228, ig. 13. CoquiUe gr(»ssie« 
vue du côté de la bouche. De ma ooUectkm» ^ 
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Fig. 14. La même, vue du côté opposé, 
Fig, i5. Grandeur Daiurelte. 



Eipèoês du gault. 

^ N^ 523. Cbrithidm »DB8Piiiosini , Desb. 

PL 229, fig. 46. 

Cêritkium êubêpinoêumj Deshayes. Leymeriei 1842. Mém. 
de la Soc. géolog. t. Y, p. 14, pi. 17, f. 12. 

C. iBêid eonicd, iurritd; êpirây angulo 38<*; anfraetibus ean- 
96»%$, êuhangulaiUy hngitudinaliier ii^êtriatisj tranivêr-' 
êitn ooêiato'tuberculatiê; uUitno anfraotu antieè carinato; 
êuiuriê limbaiiê, unioosiatiê : ooitd erew^td; a fer fur a 
periâicmatd ; labro inerasêato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 38^. — Longueur, 

il millim. -— Diamètre, 6 miilim. 

Coquille épaisse, conique. Spire formée d'un angle régu- 
lier, composée de tours convexes, ornés en long de onze 
stries égales, et en travers, par révolution spirale, de seize 
côtes formant un tubercule au milieu de la hauteur ; ce der- 
nier tour est caréné en avant. Les sutures sont ornées d*une 
côte saillante pourvue de très-petits tubercules. Bouche 
ovale , doublement bordée d'une lame droite, et en dehors 
â*un labre en bourrelet arrondi et marqué de vingt-huit à 
trente sillons transverses. 

Rapports et différences. Rien de plus facile que de con- 
fondre cette jolie espèce avec le C. aptiense dont elle a la 
forme, et, pour ainsi dire, les ornemens extérieurs; pour- 
tant elle s'en distingue par une taille moins grande, par un 
angle spiral plus ouvert, par ses tours ornés de onze , au 
lieu de sept stries^ par le nombre des stries de son labre, et 
surtout par sa côte suturale tuberculeuse. 



f^ 
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LoeaïUé, Elle caractérise le gault du bassin parisien où 
elle est très -commune. Elle a été recueillie à Ervy et à 
Gérodot (Aube)> par MM. Dupin, Clément Mullet, Leymerie, 
de Yibraye et par moi. 

. Esplication des figures. Pi. 229, %. 4. Individu grossi> vu 
du côté de la bouche. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, du côté opposé. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

N<» 524. Gkrithiuh Lallibrianuh, d'Orbigny. 

PI. 229, fig. 7-9. 

G. testa conicâi spirâ^ anguîo 40<^ ; anfractihus conveœis^ ro» 
tundatis^ longitudinaliter ^'COitatis ; intermedtisque stria' 
tis^ transversim undatO'COstatis ; ultimo anfractu anticé 
tenuiter striato ; suturis simpîicibus ; aperiurâ o«a/t, ait- 
ticè sinuaiâ, 

Dimefuions. Ouverture de Tangle spiral , 40®. — Longueur, 
18 millim. — Largeur, 10 millim. — Longueur du dernier 
tour, par rapport à Tensemble, i^*6« — Angle suturai, SV. 

Coquille assez épaisse ; conique. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours très convexes, arrondis, ornés, en 
long, de quatre côles entre chacune desquelles sont trois stries 
inégales. Avec les côtes viennent se croiser, par révolution 
spirale, seize côtes transversales obliques; chaque point de 
croisement laisse un tubercule. On remarque de plus quel- 
ques varices. Le dernier tour est orné , en avant , de stries 
inégales. Les sutures sont simples. Bouche ovale, oblique, 
prolongée en avant, et marquée d'un sinus. Labre épaissi, 
au point des varices, mince ailleurs. 

Rapports et différences. Par sa forme conique , élargie , 
par son sinus antérieur et son bourrelet, cette espèce appar- 
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tkal «a même groope qM les C. mfimmêê H 
itm elle te distîsgse par sa taille beaoooop piss grasde, par 
k MMabre ei la disposiiioii de ses cAces et de ses unes k»* 
gitodioales et traosYerses. 

LÊêMié. Elle caractéme le gaalt da bassia parisien. Elle 
a été recaeillie aux eorircws d^Eiry (Aabe), éam le grés ; à 
Gérodot (Aabe), dans Targile, par M. Dopôi el par aoî ; aox 
eoviroDS de Saiot FloreoUo (Toaae), pSr M. LaUier. Bile y esl 
assez commune. On la reocootre encore à Macbéroménil (Ar- 
denoes). 

Ejfplieaiion des figurée. PL 229, ig. 7. Indiykla grossi. De 
ma collection. 

TËg. S. Le même, to do cAcé opposé. 

Fig. 9. Grandeur natorelle. 

K* S25. GniTiiiini Vinatia]|I«, d'Orbigny. 

PL 229, fig. 10-13. 

C. ieêtà eonioâ , brevi ; spirâ^ angulo 40*; anfraetHms eoft- 
ve:n$, roiundatis^ longiiudinaliier Z-co$taiis : eotiU acu- 
tiêf iniermediiêqué Z'iirialU; tranêvenim êtriatis ; uUimo 
anfractu anticè inœqualiter coaiato ; aperiurâ rotundâ, 

Dimeniionê. Ouverture de Faugle spiral, 40*. — Longueur 
totale, ISmillim. — Largeur, M millicn. — Longueur du 
dernier tour, par rapport à l'ensemble, t/ô* —• Angle su- 
turai, 80». 

Coquille conique, courte. Spire formée d'un angle régu-. 
lier, composée de tours très-convexes, ronfles, striés en 
travers, et ornés en long de côtes très-inégales, dont trois 
très-saillantes. Entre celles-ci il y en a encore trois inégales, 
la plus grosse étant médiane. Le dernier tour, pourvu 
d'une dépression ombilicale , est orné en avant de côtes al- 
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ternes, une grosse et aae petite. Sutures très^prof ondes. 
Bouché ronde, prolongée en avant. Labre mince et tranchant. 
RapporU et différences. Celle espèce laisse quelque incer- 
titude sur son classement dans le genre Turriteile ou Gérile. 
Dans tous les cas, elle se distingue des espèces précédentes 
par ses côtes transversales régulièrement inégales. 

Localité, MM. de Vibraye et Dupin ont recueilli celte 
belle espèce à Dienville, près de Brienne, et à Ervy (Aube)> 
dans le gavlt. Elle y est rare. ' 

Explication dès figures, PI. 229, fig. 10. Individu grossi, 
vu du côté de la bouche. Ses collections de MM. de Yibraye 
et Dupin. 

Fig. il. Le même, vu du côté opposé. 

Fig. 12. CFa tour grossi, pour montrer les côtes. 

Fig. 13. Grandeur aaturelie. 

N° 526. Gbrithium brttnuii, d'Orbigny. 

PI. 230, fig. 1-3. 

G. testa elongatd^ acutd; spirâ^ angulo 25^; anfraetihus an^ 
gulatis îongitudinaliter ^ 6'inœqualiter costatis : costâ ante» 
rius magnâ ; aperturâ ovali^ anticè canalioulatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 2S\ — Longueur 
totale, 11 milliin. — Diamètre, 5 millim. — Angle sutn^ 
rai, 90°. 

Coquille allongée, conique. Spire formée d'an angle ré«- 
guUer, composée de tours saillans en gradins les uns sur tes 
autres à la parlie antérieure, ornés en long de cinq côtes 
inégales ainsi distribuées : une grosse , très-saîUsnte w 
avant, au-dessous deux petites, puis une grosse accompa- 
gnée en de;ssous d'une plus peiile. Bouche ronde, canalicu* 
lée en avanl. Labre mince, tranchant. 
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CtfêUU eoMte, OMqae. i^m^ ivaée d*a 
fiiïT^eiMKpM^ de fows Mprien fanaBoc 
tMt êmlUmUf et ffriés n Umfi em duiai et 
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Im^ es m easalcofut. Xéi^e craodiaBt. 

Hëpporh H iifereneeê. Celte espèee se disiingoe de fontes 
telles des îerràiM créueH par ses tours de spire siillaBS ea 
toit les UM sur lei aotres. 
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LoeàlUé. M. de Vibràye l'a découverte dans les marnes du 
gault à Dieu ville, près de Brienne (Aube), sur les bords de la 
rivière. Elle y est irès-rare. 

Explication des figures. Pi. 230, fig. 4. ludividu grosSi. 
De la collection de M. de Vibraye. 

Fig. 5. Le môme^ vu du côté opposé. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

N® 628. Geritbiun trimonilb, Michelin. 
PI. 230, fig. 7-9. 

Cerithium irimonile^ Michelin, 1838. Mém. de la Soc. géol.| 

t. III, p. 100, pi. XII, f. 5. 

C. testa brevi^ conieâ; spirây angulo i%^ i anfraetibus eom^ 
planaiisj angusiatis, longitudinaliter Z-costalis ; costis iû* 
berctdiferis ; aperturâ subquadraiây anticè canalieulatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 32*. — Longueur 
totale, 18 millim. — Largeur , 9 millim. — Longueur du 
dernier tour, par rapport à rensemble, i^^*— Angle sutu- 
rai, 70«. 

Coquille conique, très*régulière. Spire formée d*un angle 
régulier ou légèrement concave, composée de (ours plans, 
à peine distincts , ornés , en long , de trois grosses côtes en 
cordon, chacune pourvue d'une rangée de tubercules, d'au- 
tant plas gros qu'ils sont supérieurs. L'intervalle des côtes 
et le dessus du dernier tour sont marqués, longitudinaleroent, 
de stries fines. Bouche déprimée , un peu carrée, prolongée 
en avant par un canal court. Labre tranchant, très-saillant 
antérieurement. 

Rapports et différences. Très-Voisine, pour son aspect, dof^ 
C. ornatissimum , cette espèce s'en distingue par son angle 
spiral moins ouvert, et par trois au lieu de deux côtes tuber- 
culeuses par tour. 

II. 24 




B* S19. Coomn eÊMAtmnmm , Ikskaji 
PI. tM. 6e. M , tl. 

C irtié hrrm^ €»mkâ^ ^''^9 «^fi^l» 3S* ; mm/rm^t^tu 
paib^ mmfuUmitÊ^ UmfUmiimmKter 2-CMlBfîf / cmIû 
iermÊUfkfU ; mpenmrû tmhfmèrmt^ ; «alûaj wmmmlUmFûié. 

Dkmemn^ms, Oaferîare de TaBgle spiral, 3C*. — Loogaevr 
lolale^ 15 nillini. — Largev, 14 ■ilUto. — I/nga^w da 
denurr toor, par rapport à Teaseibble , t£, . — Aogte 
rai,??*. 

Cê^mUU tfmiqa^. Spire formée d*mi angle régalîer, 
poftée de UNV s excaTés , caréaéi ea aTaat, et ornés de deax 
cdies pooTTSCS de taberoiks arrondis, rime sepérieore, Fa^ 
tre inCiriettre « et de siries dans rinienralle. En vieillissani, 
b eéte snpérieore disparaît et il ne reste pins, an de^ni^r 
tonr, qoe des stries fioes, longitodinales ,et une forte carène 
« sopérieore.'^oifeA^ déprimée, on peu carrée, protoogée par 
nn canal coolooroé. Lmbre iraochaat. 

tUfparts el diféreoêeê. Celle espèce ressemble , par sa 
forme conique^ au CerUhiitm tHmonUe^ tout en s*en distin- 



guani pu tteii« àil liëtt dé tfoh bdtëi, ëi |^àr là diî^ôéittdft de 

lêmité. Ëllè ^ë tMfctê dtthi té pult dU ks&tn papiste. 
Elle a été recueillie dans le grès supérieui" , à Ervy (Aube), 
par MM. Dupia ël Lèyhleriè. M. Moreau Ta aussi rencon- 
trée dans les douchas aanieguËi ù la criiti lufkfi) â Yareunes 
(Meuse). 

Explication des figures» t^l. 230 , fig. 10. Individu de grau- 

deuf hïibféllè. be h collé^tiôii clë M. Siipin. 
ig. li.tlhttioftiëàbgl'àksi. 

N*" 530. GBHiTfliOM bxgAVaIu») Broii{)iiiarts 

twfilUum exeâvaitim , Brongoiai^t , l^il ËOTir. dé PariSf 
pt. IX,' f . 10. 
G. lèsia etongaiâj iurntà; spird^ angulo M'* \ anJrieiibUê ts^ 

cavàHis^ tongiiudinaliier êtHaiis^ infernè coslaiis ; aperiurd 

êepressà, 

binkènsions. Ouverture de l*angle spirai , ii\ — Longueiir 
totale , 42 millim. — Largeur, 6 nniiliim. — - Longueur du 
dernier tour, par rappo^t à l^ensemble^ •—• — Angle sutu- 
rai , 00\ 

Ùd^uitle très-allongée, turridulée. Spire formée d'un angle 
un peu coaVéxe, composée de tours excavés, légèrement striés 
en long, carénés en avant, pourvus d*une forte côte fisse en 
arrière, sur la future. Le dernier iour est lisse en dessus^ 
Bouche déprimée, prolongée, en avant, par un léger canù. 

Èàpporis ei diférenàtsê. Celte espèce est voisine , par ses 

tours excavés, dès C. trimohile él omatiisimum^ tout en ^en 

distinguant par son manque de tubercules et sa forme bien 

plus allongée. 

Localité. Elle carac(éri:$e le gault de la perte dd Riidne 
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(Ain), où elle a éié recoeillie par MM. BroDg[aiart et Iiier. 

Esplioaiion des figures. Pi. 230, tig. 12. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Itier et de la inienne. 

Espèces de ia craie chlorUie* 

N"* 531. Cbuthich AT1U1I8B, d*Orbigny. 

PI. 231 , fig. 1. 

G. tesià eonicâ^ turrità; spirâ^ angulo 2S^ ; mnfractibus aft- 

gustatis j complanaiis^ tricoatatis \ costis lavigaiis ; mper^ 

turâ compreud. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 2S^. — Longueur 
totale donnée par rangle^ 62 millioi. — Largeur, 28o. 

Coquille allongée, conique. Spire formée d*un angle régu- 
lier, composée de 'tours étroits, plans ou même excavés, or- 
nés, en long, de trois côtes, dont rinférieure est la plus sail- 
lante. Les deux autres sont à égale distance. L'intervalle est 
lisse ou seulement marqué de quelques lignes d'accroisse- 
ment. Bouche déprimée, étroite. Le moule montre une légère 
carène médiane à chaque tour. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facile- 
ment des autres par ses tours étroits et tricarénés, les carènes 
étant lisses, caractère qui la sépare du C. irimonile du gault. 

Localité. Elle parait caractériser ma troisième zone de Ru- 
distes, au sein de la craie chloritée de la montagne des Cornes, 
près des Bains-de-Rennes (Aude}| où M. Requien et moi IV 
vous recueillie. 

Explication des figures. PI. 231, fig. 1. Individu/eslauré. 

•> partie du test \ h^ moule intérieur. De ma collection. 
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N<> 532. Cbrithiuu Renauxianum, d'Orbigny. 

PI. 231, fig. 2. 

G. testa conicâ; apird^ angulo 30**; anfracUbuê eonvêsii, 
transversim hicosMia ; coêtd inferiori magnâ; aperiuré 
depressâ^ subroiundâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 30*. — Longueur 

totale , 80 millim. » Hauteur du dernier tour, par rapport 

à l'ensemble, i^. — ^Angle suturai, 90*. 

Coquille peu allongée, conique, ou très-légèrement pu- 
po'jdc. Spire régulière , bn peu convexe , composée de tours 
convexes, séparés par de fortes sutures, ornés de deux côtes 
dont Tune supérieure, peu marquée, et Tautre inférieure très* 
saillante, représentant une forte carène émoussée. Au dernier 
tour, chez les vieux individus, la côte supérieure disparaît. 
Le dessus du dernier tour est lisse. Bouche ronde, un peu jlé* 
primée, sinueuse sur les bords. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue focilement 
de toutes les Gériles du terrain crétacé par sa côte en carène 
élevée. Elle me laissait quelques doutes sur son classement 
dans le genre, vu le peu de conservation de la bouche ; mais, 
en suivant les stries d'accroissement , j'ai cru apercevoir un 
indice de canal ; et, dès lors, je la crois bien placée parmi les 

Cerithium. 

Localité. Elle a été recueillie par MM. Prosper Rénaux et 
Requien, dans la couche de lignites dépendant des craies chic* 
ritées, à Mondragon (Yaucluse). Tous les échantillons ont 
leur test. 

Explication des figures. Pi. 231 , fig. 2. Coquille de gran- 
deur naturelle, vue du côté de la bouche. De la collection de 
M. Renau)^. 
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PI. 231, Hq. 3, 4, 

Fuiuêtnuricatuê, Sowerby, Murcb. eiSedw.îTraqs. geol. 
Soc. of LondoQ, t. 4, pi. 39, f. 25. 
G. Ustd ehngatd ^ ipirây an^u/o 26*; anfraciibuioonvufiuê^ 

eulU, hngiiudinalUer tiriatU ^ aeriehuê quatuor tubereui^" 

rum ornaiiê ; aperturâ eompresid, 

DifÊgeniions. OuvertQf ç (|e l*angle spiral , 26*. «r- Lon||a€ur 
totale, 30 iqilliip. — .Largeur, H millim. — Longaeur du 
dernier tour^ par rapport à Tensemble, i^'ô* — An^^le suc- 
rai, 83-. 

Cûquilh allongée^ un peu pupoide. Spire formée d*un ;ip^l9 
convei^e , composée de tours convexes ^ assez éiroiiSi oni^és^ 
ei| long ^ de stries fine^ et de cinq rangées de tubercules 
émux, également e^pac^s, représentant en travers des li^e^ 
transversales. Bouche comprimée, eans^liculée en avant. 

Rapports et différences. Cette espèce , p;ir ses tubercules , 
est voisine du C, pustulosum^ fossile de Gosuu, mais elle s'ep 
distingue par ses stries transverses entre les tubercules. 

Localité. MM. Requien et Rénaux Tont découverte dans 
les grès rouges de la craie cbloritée , à Uchaux (Vaucluse); 
elle est assez rare à Martigues ( Bouches- du-Rbône). Elle se 
rencontre à Gosau. 

Esplicaiion des figures. Pi. 231 , fig. 3. Individu de grau- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collection de 
M. Requien. 
Ffg. 4. Un morceau grossi. 

M* fij^j. OuiiKiov G0BAAW»B(, d'Orbigny. 

M. Ui, 6g. â, %. 

Ç. test4 elonfiaf4t turritài spird^ angulo 17® ; anfraotlbus sut-m 



oomphnmêii^ iongiiuâimaiUftêirimêiê, iifianêiféfsim ftéêHéêéi^ 
plioâàia i &p$rêiéré o^ali^ campfeà$â^ aniieè éëikaUeUlëêâé 
Dm^nÊhfm^ Ouverlure de TaiDgle spirA ^ i7*« -^ Ldngtfelir 
totale , 44 millim. — Largeur, 6 millim.'— Hautetf^ du d#r- 
wimr umÊf par rsppon à Tensembto^ t^, ^ Aiigfè Mit- 

Ce^iilê iri«- allimgée, turrloylAe. S^d^^è fermée d*M irilglé' 
un pm em^eM , eompaêée de fotf^» lUFf^fe» , prê^ëë phmëi 
à pmfrtéparés par katvturea, oméa^ e» Io0sr> déftHe» âtftiit 
irès-serrées, et, en tnifTefSt de plis ftf^ifuétj kpea pri^ ^0Mf r 
qui $iÊt eontiiHleBl e» a^sifti, sur le demer iù0. Motéékê n^iHe, 
om^pfHQée* proloRj^ 6a ob caMd court, oblt^«; 

Jl^f^^^H» ffl iiffèf^meeê. Â« premiep aspcely m tdTail tMi^ 
d^pboiHP eeiui espèee dmt I^ ^ar» Têfektm^ nNiift le mmiM 
de côte antérieure et de columelle épaissie vient s*y oppetur^ 
aiMmt qm kl «aafal. G'ett» tiomlie h CL f^nhréiâef miê Ce- 
rii^ votitfi0 deê TertiiHi, GêHcré^m se àkûagae itt Û. hff^ 
broide par son manque dé tubercule inférieur aux tours âê 

Localité. M« 6aérft%er Vit ééeMtMla d«Ds té yrèt iaft^ 
rieur des craies chloritéef du Mans (Sarthe). Elle y est rare. 

Expliediion des figures. Pî. 2âl , %• 5. ïn(ïividu de gran- 
deur naturelle , vu dcr côté db la bouclke. De la collection de 
î*, Guérwger. 

:i^ig. 6, Le méitqe, >ra du câté oppo^. 

N<> 535. Cbrithium gallico», d'OrbigHy. 

PI. 231, fig. 7, 8. 

Q, f^^<4 ^urril^ii* ^;V4, «a^At 20* ;, mnfraciUmê f «aijrfafMllit, 
!{-^os^4li# , /u5«rcu^M ifiiiEf M#{i&iM ^rac(ù ; ei^4 i»fwmk 
pukfv4i ^fQrti/ifà dfifr9$êfi^ «ni^jai a<{ra/4 j^ aa^M faoïaià-^ 
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Diwtêmionê. OaTerture de l'angle spiral, 30*.«— liOigmor 
totale, 33 millim. — Largeur, 9 niilliai.—Loiigneard« der- 
nier tour, par rapport à Tensemble , j^. — Angle mtiH 
ral,80^ 

Cûquiile allongée, conique. Spire formée d'an angle réflfe- 
lier, composée de tours étroits , plans , ornés , en leiig , de 
deux rangées Inégales de tubercules, dont la plus inférieinre 
est la plus large et pourvue de la moitié du nombre des tu- 
bercules de la rangée supérieure ; dernier tour, en demm 9 
presque lisse. Bouche déprimée, élargie. 

Rapporté et àifférenoet. Cette espèce rappelle toat-à^ûC, 
par ses ornemens extérieurs , les Cérites vivantes et les ' 
Gérites des terrains tertiaires. C*est une exception parmi 
les espèces des terrains crétacés, dont elle se distingue hfàr 
lement. 

Localité. H^ Guéranger Ta découverte dans le grès infé- 
rieur des craies cbloritées du Mans (Sarthe), où elle est trèsr 
rare. 

Explication des fiffureê. Pi. 231, fig. 7. Individu de gran« 
denr naturelle. Dé la collection de M. Guéranger. 



•-/ 



N^ 536. CsRiTHiUM UMJSFORMB , d'Orbiguy. 

PI. 232, fig. 1-3. 

G. iettâ turritd; ipirâ^ angulo convexe 24*; anfraetihue 
angtutatity complanaiie; co$tiigrano$i$^li''longitudinaKt9r 
ornatis ; aperturâ depressâ. 

Dimenêionê. Ouverture de l'angle spiral, 24'>. — Longueur 
totale, 8 millim. — Largeur, 2 millim. 
Coquille allongée , conique. Spire formée d*un angle con- 
vexe, composée de tours étroits, plans, ornés, en long et très- 
régulièrement , de quatre côtes représentées par autant de 
lignes de petits tubercules arrondis , également eispacés, 
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placés en lignes transversales, obliques de droite à gaucbe, 
qui se continuent d'un bout à l'autre de la coquille. B^ucke 
étroite I déprimée. 

Rapports ei différences. Cette espèce rappelle, au premier 
aperçu, par ses tours serrés, par les quatre lignes de tubercules 
dont elle est ornée, la forme du C. lima , Bruguières , vivant 
sur les côtes de France. Néanmoins , elle s'en distingue par 
ses tours plus rapprochés ; par sa forme moins allongée ot 
pluspupoîde, par sa bouche plus étroite. C'est un type 
voisin , au sein des terrains crétacés. 

Localiié. On en doit encore la découverte aux recherches 
de, M. Guéranger. Il Ta recueillie dans les grès inférieurs 
de la craie chloritée des environs du Mans (Sarthe). Elle y 
est rare. 

Explication des figures. PI. 232, fig. 1. Individu grossi. De 
la collection de M. Guéranger. 

Fig. 2. Un tour, plus fortement grossi. 

Fig. 3.. Grandeur naturelle. 

N"* 537. Cbrithiuu Requibniarum , d'Orbigny. 

PI. 232, fig. 4, 5. 

G. testa turrîtâ^ elongatd; spirâ , angulo iO^\ anfraetjihus 
subcomplanatis , longitudinaliter S'ccstatis , transversim 
costatis ; ultime anfractu antioè costato ; aperturd ovali , 
compressa^ anlicè sinuatd; labro tenui. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 30*". — Longueur 
totale , 52 millim. — Largeur/ 17 millim. — Angle sutu- 
rai, 80». 

Coquille allongée, un peu pupoide. Spire formée d'un angle 
convexe, composée de tours à pefne bombés, légèrement sail- 
lans en gradins à la partie inférieure, omés^ en long, de cinq 
légers sillons, et, en travers > par révolution spirale, de dix 
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Dim^nêionê. Oarenore de Taagle spiral , 30>. — Loi^gg 
lola!e dcmaée par Taiigle, 90 millioi.— Largeur, 36 «iUiBi. 
— Angle suUiral « 87*. 

CtffêiUê épaiiêe, alloogée. «$/§>• foronée d'in ai^ rég»- 
Uef t conpoiée de loues uèarpea oooTexes , cot», e* kMie, 
de six légères côtes arrondies , séparées par des ûIIm^ peu 
piofepd», pMCtQS, en traders, par réïolulioii spûralo, dte aeiif 
§éut életées qui se correspondent d'an loor à Tautr^; w 
damier towr, lescA^es longîtndin;|lei irienacm représiçnl^y 
«MT \tk co^irç^é de» céles^ Uantvmes, de$ (nbemil^tiiîm 



8ép«iid»Ies uas des avtres i em «vant^ il s'y a noa plus que 4ea 
tuhtfoiiles saill{iBs. B0»ek» oVate, comprimée , gimieiise m- 
térietiremept* 

Rapporté et di^MiuM. Cette belle e&pèee eel veirï^ de te 
pr4oédeate pap ses côtes ioBgitudiDsles el traiis'verses; elle 
s'en disliséu^ P^^ *^ t*i'^<» ^^ meins treis fois f\m ffmnàe^ 
par ses. tours non en gradins inférîcuren^ent , par la partie 
antérieure du dernier tour orné de tubercules, au lieu de 
cotes longitudinales. 

f^oçnlitl W, Pro^pe^ ïiepa«^ Ta dcçauv^rle Am^ k 6rè% 
ro^ge de lî| craie chlQnlé^ ipf prieure d^. MpndraQOq ^ près 
d'Orange (Vaucluse). Elle y est très-rarf^, 

Explication 4a§ figures. Pi. 2^2 y figj. 6. Indiyidu de gra^r 
deur nalurelle^ De la çoUeciipû de M. R^fi^ux^ 

N"* S39. Oebithium Matherohii, dt)rbigny. ' 

- PI. 232 , fig. 7. 

pressa, 

f^m^^mm QuvçrWre 4e Vftoçl*^ spijal ^ 28% — Longyieur 
jç^ute, 69 wUiW-— Urgwr^ ?6 millim. r- Angle i^uiut 
ral,78o. 

Çmi^lf^ éf!m^^ ^m%\Ji^A *%»>♦ formée d'uçLaogle ré|[u- 
lier, composée de tours plans, étroits^ Qfpés^ en travçrs^ j^ur 
t^Y<4vUQU Sipiiç^le^ de dix-rhiiii c^les arroadieç, se correspon- 
dant d*un tour à Tautre et formant des lignes obliques dl;^ 
droite à gauche. ^oMc^edéprjmée. 

Rapports et différences. Par ses côtes longitudinales, cette 
coquille ressemble beaucoup au C. Prosperianum ; mais elle 
s*en dislingue par ces mêmes cdtesdu double plus nombreuses 
par tour, et par (e manque de côies transverses. Toutes deux 
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appanieoiient» do reste, k m groupe pauticulier de fonnes. 

LoemlUé. M. IfatheroB a dicoiiTert cette espèce à AUanch 
(Boacbes-da Rhône) , dans me coache qu'il rapporte à la 
craie iaférîeore (sans doute la craie chloritée). 

EspKemiion isM figurai. PL!l32,fig. 7. lodividadegraii* 
denr natorelle. De la collection de M. M atberon^ à Marseille. 

N* 5i0. CniTHiiiH raoTiHCULB, d*Orbigoy. 

PI. 233 , fig. 3. 

G. ieêiâ iurritâ^ eonied; êpiré^ ungulo 23*; mnfrmeiibus mn^ 
guêMiê , eonvesimeulis , hngiiudinaliier êiriaio-e^êimiis ; 
iransvertim eoiMis. 

Dimenêionê. Ouverture de Tangle spiral , 23*. — Longueur 
totale, 46 millim.— » Largeur , 15 millim. 

Coquille épaisse. Spire formée d'un angle convexe , com- 
posée de tours étroits, à peine saillans, ornés, en long, de six 
côtes assez élevées, entre lesquelles sont des. stries fines, et, 
en travers , par révolution spirale, de huit grosses côtes sail- 
lantes qui , le plus souvent , se correspondent d'un tour à 
Tautre. 

Rapporiê et difjirenoei. Voisine, par ses côtes longitudina- 
les, du C. Maiheronii^ cette espèce s'en distingue par les stries 
et les côtes transverses dont elle est ornée. 

Looalilé. M. Matberon l'a découverte aux environs de Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 

Explication de$ figurée. Pl. 233, fig. 3. Un tronçon de gran- 
deur naturelle. 
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N» 541. C«RiTHiuu PUSTULOSUM, Sowerby. 

PI. 233 , fig. 4. 

CerUhium puituloium^ Sow. i83i. Murcb. et Sedw. Gosau, 
Trans. geol. Soc., I, pl.39, f. 19. 
G. te»iâbrevi\ spirâ^ angulo 20** ; anfraeiibus convesciuêeuliêy 

longitudinalUer ieriêbus quatuor iubereulorum ornaêiêi 

aperturâ compressa» 
Limenêions. Ouvertare de Tangle spiral, 20*.— -Longueur 
totale , 40 millim. — Largeur, 17 millim. 

Coquille courte, pupoïde. Spire formée d'un angle con* 
vexe, composée de tours à peine saillans, ornés, en long, de 
quatre rangées de tubercules élevés , qui ne forment pas 
de lignes transversales régulières. Bouche comprimée. 

Rapporté et difflrenees, Yoisine du C. peregrinorêum , par 

ses tubercules en lignes transversales , cette espèce s^en dis- 
tingue p^r le manque de stries et par quatre au lieu de cinq 
rangées de ces tubercules; elle est d'ailleurs plus pupoide 
et plus grande. 

Localité, Je Tai recueillie aux environs de Soulage (Aude), 
dans la craie chlorilée. Elle y est assez rare. On la rencontre 
aussi à Gosau. 

Explication âeê figures. Pi. 233, fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Eêpèeeê qui , pour être dioriteê M figurées , attendent de 

nouveaux renseignemens, 

Ceriihium matronense , d*Orb. Espèce très-allongée , à 
tours larges , qui parait avoir été striée en travers. H. Gor- 
nuel Ta recueillie dans Targile ostréenne des environs de 
Wassy (Haute-Marne), appartenant aux couchée aptiennes. 
Longueur, 16 millim. «* Diamètre, 5 millim. 
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Cerithium Rouj-anum^ d*Orb. Espèce à tours très-étrotls, ; 
lisses, doût I^angte spiral est de ii^. Recueillie à Saint-Juliea- 
Beauchéne (Hautes*Alpes}i dads h tëfrain néocomieo. 

Ctsf-iihtnm fàrfai9H$^ , d*Orb* Espèce à tbur^ éncotè plus 
étroits et très-serrés, saiilans eu ({radios, dont rbngie spibal 
éskdë iO*. Dés moulés iiUpArf&its eu obt élé recueillie àOar- 
gfli^ près â*Apt, dâos les (touches aptieunës , par MM. ftëtiâux 
et Honoré Martin. On la renconire dans léi maniés Ctiilélies 
llttX MVil*ons dé Marolles (Aube), où M. Ddpin Ta ÔbtèUtie. 

Cerithium réfiesilàhru^^ d*Orb. Trés-grande espèce à pé- 
rislbfflè très- large f très-réfiéchi, de la craie cbloritéè infé- 
i^iebré dé rité-Madanie (Charente- Inférieure), avec la zone 

dé ÙàpHnà adversà. 

Cerithium caisisianum^ d'Orb. Moyenne espèce^ dont Tan- 
gle spiral est de 28°. Ses tours sont renflés au milieu , é vi- 
dés de cliaquê c6té et pourvus de bourrelets sur les sutures. 
M. Matheron Ta recueillie à Cassis (Boucbes-du'Rbône)i où 
elle est rare. 

CerithiuM tindinenae^ d'Orb. Grande espèce , dotit Talngle 
spiral est de 37% la longueur de iiO miliim. , conique > à 
tours non saillans, ornés, en travers, de côtes simples. M< Gué- 
ranger Ta t*ecUeillie aux environs du Mans (Sarthe)^ dank le 
grès de la craie chloritée inférieure. 

Ctrilhium cenomanense^ d'Orb. Peiite espèce, dont Tangle 
spiral est de 40% de forme conique, 5 tours convexes, ornés, 
en long, de huit côtes, avec tesquclles^ dans le jeune âge, 
viennent se croiser des lignes d'accrôîssetnent très-tnarquées. 
Elle a été rencontrée pût M. Guéran;^dr, avec l'cspéde précé- 
dente. 
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È/èûlhé péàtogiqHè iikr léê CérUèi, 

hei irenie-sU espèces de Cériles des terrains crétacés que 
Ytki pu comparer et décrire sont ainsi distribuées par étages : 

Eêpcceê dt Vèlagê tiiocomien. 

G. albense, d*Orb. G. marolliaum, d'Orb» 
Beftudotiiiiii d*Orb. Bassoide, d*Orbk 

GlementinuAi d'Orb» tteocomiense, d'Orb. 

Dspittianti», d'Orb. Philllpsi^ Leym« 

Oaodryi) d'Orbe Mvbroide, d*Orb« 

Eêpèces de» couches aplienneé, 

G. aptiense, d'Orb. G. matronense/d*Orb. 

Gornueliaoum» d'Orb. Rouyanum» d*Orb. 
gargasense^ d*Orb* 

Espèces dtt §iâuUè 

G. ertyiiuiii^ d^rb. G. subspiiiôsiim, Desb. 
eteavaitim, Bfong. téctuii), d*Ot'b. 

I^llieriaiittm, dOib. trimonile, Mtcb. 

omatî^simum, Desh. Vibrttyeanum, d*Orb. 

Espèces de ta' craie cklorUee. 

G. ataxensc, d'Orb. G. Prosperianum, d'Orb. 

cassisianumi d'Orb. provinciale, d'Orb. 

cenomanense» d^Oi b. pusiulosum, Sow* 

gailicum, d'Orb. reOexilabrum, d*Orb. 

Gueranc,eri , d'Orh. RenauKÎunuin^ d'Orb. 

limsefornte, dOi b. Requtenianuui, d*Orb. 

Maiheronii, d'Orb. viiidinense, d*Orb. 
peregrinorsum^ d'Orb. 

Suivant la liste précédenie , il y aurait dix espèces de Gé- 
rites daûs Tétage néocotnien , cinq dans tes courbes npi iennes, 
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huU dans le gault, et quinze dans la craie chloritée ; dès lors, 
comme on devait s'y attendre^ les espèces deGéritessont, dans 
les derniers dépôts crétacés, au maximuni de leur développe- 
ment numérique. Ge résultat est d'autant plus curieux qu*elles 
deviennent encore plus nombreuses au sein des terrains ter- 
tiaires. 

Toutes les espèces étant spéciales chacune i son éta^e peu- 
vent être regardées comme caractéristiques. 

Les espèce; de Gérites , séparées par bassins distincts , me 

donnent au terrain néocomien toutes les espèces propres au 

bassin parisien : 
Au sein des couches aptiennes ^ deux espèces , les C. Cor-' 

nuelianum et maironenêe , propres au bassin parisien , le 
C. Rouj-anum, spécial au bassin méditerranéen, et les C. ap^ 
tUme et gargoienêe^ se trouvant simultanément dans les bas- 
sins méditerranéen et parisien. 

Les espèces du gault sont ainsi réparties : les C. ervy^ 
fifiii», Laliierianutnj ornmiissimmn, iectum et Vibrii^minMmf 
propres seulement au bassin parisien , le C. esoavûium^ spé- 
cial au bassin méditerranéen, et le C irimonilef simultané- 
ment dans les bassins parisien et méditerranéen. 

Les espèces de Gérites de la craie chloritée sont toutes 
spéciales à leur bassin particulier. Les C. ataxense^ rêflexi" 
lahrum et pusiuïosum sont du bassin pyrénéen ; les C. galli- 
cum f Guerangeri , limas forme , cenomanen$e et vindinenêe, 
du bassin de la Loire \ les C. Matheronii , pêregrinanum^ 
Troaperiannm^ provinciale ^ Henauxianum^ cauiiianum et 
Requienianum , du bassin méditerranéen. 

Famille des VERMETIDiE. 

Dans cette famille , ne contenant jusqu'à présent que les 
genres Fermeiue et Siliquaria, je place tous les Gastéropodes 



fi](es grôQpés ensemble, qui, néanmoins, soDt pourvus d*une 
tête munie de tentacules , d*un opercule corné , rond , spiral , 
mais dont le pied est, pour ainsi dire, inutile, puisqu'il n'est 
pas employé à la locomotion. La coquille est spirale, régulière 
et libre dans le jeune âge; elle se fixe ensuite , souvent par 
groupe, et s'entortille en masse quelquefois très-volumineuse. 

Genre Verubtus, Adanson. 

jinimal allongé, cylindrique, spiral ; tête distincte, munie, 
en dessus, de deux tentacules allongés, coniques, portant les 
yeux à leur base, sans aucun renflement ; bouche en trompe, 
rétractile, pourvue de dents à sa partie linguale. Aux cdiés 
de l'orifice buccal sont deux autres tentacules ou appendices 
buccaux, également coniques. Pied cylindrique sous la partie 
céphalique, et terminé, en avant, par un opercule corné, cir- 
culaire ; manteau en collerette circulaire ; branchies en peigné 
double, sous le rebord supérieur du manteau. 

Coquille fixe, souvent contournée régulièrement en spirale 
dans le jeune âge, alors turriculée, d'autre fois irrégulière et 
horizontale, presque toujours irrégulièrement contournée 
dans lâge adulte , et prenant alors toutes sortes de formes. 

Rapporta et différences. Les Yermets sont, par leurs carac- 
tères zoologiques, tout-à-fait voisins des Turritelles , tout en 
s'en distinguant par quatre au lieu de deux tentacules. La 
coquille est aussi voisine des Turritelles dans le jeune âge de 
quelques espèces, tandis que, le plus souvent , son irrégularité 
la rapproche , au contraire , des Serpules. Le seul moyen 
de les reconnaître alors consiste dans les petites cloisons 
intérieures transverses que forme l'animal au commence-^ 
ment de la spire en dedans , à mesure qu'il s'accroît, cloisons 
qui manquent toujours chez les Serpules. 

Les Yermets ne paraissent pas s'être montrés au-dessous 
IL 26 
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des terrains crétacés. Us sont communs dans les terrains ter-* 
tiaires, et plos communs encore sur le littoral des mers ac- 
tuelles. 

N* 642. VuKiTUs nouTAHUs , d'Orbigny» 
PI. 233 , % 5-7. 

V. teêti elongaio-turrUâ ; spirâ,^ angulo 30«; anfruetihuê 
lœvigaiiê^ eonvemiê^ carinaiiê^ ulHmo biewrinato ; aperturd 
roiumdaUL 

Dimêfuioni. Ouverture de Tangle spiral , 20 à Z(f. — Loo- 
gueur, 16 millim. — Largeur, 7 millim. 

CoquUle assez conique. Spire allongée^ presque régulière, 
composée de tours convexes, lisses, fortement carénés sur le 
milieu de leur largeur ; le dernier pourvu de deux carènes. 

Localité. Cette espèce parait caractériser les couches ap- 
tiennes ou terrain néocomien supérieur des bassins méditer- 
ranéen et parisien. Elle a été recueillie par M. Rony, à Saint- 
Julien (Hautes-Alpes); par M. Royer, à AUichamp ^ près de 
Yassy (Haute-Marne); aux environs d*Ervy (Aube), par 
M. Dupin. Elle est rare partout. 

Explication dci figures. Pi. 233, fig. 5. Individu grossi. De 
la collection de M. Rouy. 

Fig. 6. Un autre individu de la collection de M. Dupin. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

N"* 643. Ybrmbtus albersis , d'Orbigny. 
PL 233, fig. 8, 9. 

V. teêtd elongatâ; apirdj angulo 2S*; anfractibus lœvigatisy 
longitudinaliter hicarinatis^ ultime S-carinato. 

Vimemionê. Ouverture de Tangle spiral , 28». — Longueur, 

14 millim. -* Largeur, 7 millim. 
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Coquille allongée. Spire presque régulière 9 composée de 
tours conveies, lisses, pourvus de deux carènes, séparées par 
un méplat. Au dernier tour il y a trois carènes. 

Rapports et différences. Cette espèce , très-voisîne du K 
Roujranuê s'en distingue par deuR earènes au lieu^d'une aux 
premiers tours, et de trois aa lie« de deux au dernier tour. 

Loqalité. M. Dupin Ta découTerte dans les couches aptien- 
nes des environs d'Ërvy (Aube). £Ue y parait rare. 

Esplioation dee figurée.^ PI. 2^3 9 %• 8. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 9. Grandeur natarelle. 

Famille des CREPIDDLID^, d'Orbigny. 

^/limat/âr pourvus d'un pied large, arrondi, peu extensible, 
d'un manteau entourant la coquille, et qui laisse en avant une 
cavité cervicale, où se trouve le peigne branchial ; la tête est 
déprimée, large ; les tentacules sont courts, déprimés. Co- 
quille conique ou subspirale, à ouverture large, libre dans la 
jeunesse, mais se fixant ensuite, et ne quittant plus leur place 
jusqu^à la mort, ce qui les rend souvent très-irréguliers, sui- 
vant les individus d'une même espèce, et suivant les possibi- 
lités d^existence. 

Les Crepidulidœ se distinguent des autres Gastéropodes 
par leur coquille rarement formée de parties paires , et pour- 
tant large à l'embouchure et à peine spirale au sommet. C'est 
une forme de bonnet plus ou moins élevée ou contournée en 
arrière. 

Je réunis dans la famille , les genres suivans : Pileopsie , 
Calfptrœa^ Calypeopsis, Infundibulum et Crepidula, 

I" Genre. Pileopsis , Lamarck. 
Pileopsis et Hipponix ^ auctorum. 

Animal ayant tous les caractères généraux que j'ai iadi^ 
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qKsàfai famUle; senkacirt 3 esin pe« mms difimi 
qae celui de» Calyptrees, à teitfacales plos 
ponro d'one atucbe awscolaîre eo fer à cherd dav la 
qâUe. CifM/le foranat «B oôoe oblique, eoarbéca air 

airoadiecMiOfaley le bord aMériear biea pbs 
qae rantre, iatérieoreaeal me mpresaiom WHadaire. 
qaée, transTcne, placée ioas le bord postériev. 

Les PiU^ptiê se distiogaeit de% aures geves de 1 
■Die par kv coquille formée d'sM seale caTîté 
nas doisoDS ai cornet iotérieor. Us difèi e t des Patelles et 
des Acoiées, par leur soaunet laiml et ssbspiral. 

Les espèces de ce geve ost coauBcBcé à se noairer dés 
les terrains les pios audess, sais toaioars es petit nsÉbre. 
Clfes soDt plus commases dans les terraiss lertiairesY et, ao 
de leur déTeloppeoient sunérique , as scia des 
actuelles. Ce sont des animaux qui se fixcat sur les itH 
dwrs ou sur les coquilles, et y restent tout Je tenais de leur 
esBtCBce. Soorent pour ^uiTeler les is^alités du corps sur 
lequel ik se fixent, ils y déposau des matières calcaires, et se 
forment un support pierreux , d*autres fois, au contraire, îk 
se creusent, dans ce même point de fixation, une légère csTÎte 
dont ils augmentent le diamètre, à mesure qu'ils grandissent. 

n* Genre. CALTnmJLL , Lamarck. 

Les animaux des Calyptrées, des Calypeopâs, des Imjkméi^ 
hmimm et des Crépidiiles, sont tout identiques aux caractères 
que j*ai donnés à b famille. Ils sont hermaphrodites. Ds ont, 
entre les tentacules, deux appendices buccaux, obtus, au 
miliai desquels est la bouche. Libres dans lajeimesse, oesco* 
quilles se fixent plus tard , meurent sur le corps ou elles s*at- 
tacboDt et se montait sur bii , ce qui les rend très-varinUes 
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de forme et en a fait outre mesure multiplier les espèces. 
Ce genre se distingue des autres par sa lame interne en 
demi-cornet libre à sa base , placée dans Fintérieur d*une 
coquille conique non spirale. On le rencontre fossile seule*- 
ment dans les terrains tertiaires et quaternaires. Vivant , il 
est des régions chaudes , et habite le littoral rocailleux, 

III" Genre. Galypeopsis, Lesson. 

Caractérisé par sa coquille conique , non spirale , portant 
intérieurement une lame interne , itulée en cornet ou cône 
renversé, soit libre, soit soudé latéralement ; par son nucléus 
spiral. On voit, dès lors> que ce genre diffère du premier par 
sa lame en cornet complet au lieu de n'en former que la moi- 
tié. Il se rencontre seulement vivant sur le littoral rocailleui^ 
des régions tempérées et chaudes. 

lY* Genre. Infundibulum , Montfort. 

Coquille conique^ spirale, dont Tintérieur est pourvu d^une 
lame sur le côté, s'enroulant en spirale. L'animal occupe toute 
la surface inférieure de la cloison, au-dessous de la partie 
spirale, ce qui la fait différer des autres Gastéropodes où Tin* 
térieur de la cavité spirale renferme seul tout l'animal. 

Les Infundibulum diffèrent des Calyptrées et des Galy- 
peopsis par leur cloison spirale, et qui laisse, dans le moule, 
une véritable spire. 

Ils vivent sur les côtes rocailleuses des régions tempérées 
et chaudes de tous les [continens. Je crois que leur première 
apparition sur le globe a eu lieu avec les terrains crétacés 
supérieurs, au moins je ne sache pas qu'on en ait rencontré 
antérieurement. Ils sont déjà assez nombreux avec le ter- 
rain tertiaire , et atteignent , au sein des mers actuelles , le 
maximum de leur développement numérique. ^ 
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N"* 444. INFUNDIBULUX GRETAGiux, d'Orbigny. 

PI. 234, fig. i^ (sous le nom de Trœkaiêlla). 

I. Teêtd orhieulaiO'eonvexâ^ eonicâ^ pUeiformi;anfraeiibuê 

iribuê eonvesis, 

Dimennotiê. Angle spiral, 400*. ~ Diamètre, 24 millim. — 

Hauteur, il millim. 

Coquille circulaire , convexe , conique , deux fois plus 
large que haute. Spire formée d*un angle un peu convexe, 
composée dç tours convexes , lisses. Cavité inférieure pro- 
fonde. 

Rapporté et différenoeê. Cette espèce est , par sa taille , 
voisine de VInfundihulum troohiform»^ d*Orb., vivante, des 
côies du Chili et du Pérou, mais elle s'en distingue par sa 
superficie qui parait avoir été lisse. 

Localité. Je Tai recueillie dans les couches supérieures de 
la craie chloritée de Royan, à Tembouchure de la Gironde 
(Charente-Inférieure). Elle y est peu commune. 

Explication des figures. PI. 234, fig. 1. ludividu de gran- 
deur naturelle, vu en dessous. Avec le texte. 

Fig. 2. Moule vu en dessus. 

Fig. 3. Moulé vu de profil. 

Genre Crbpidula , Lamarck'. 

Coquille oblongue ou ovale, plus ou moins déprimée, 
concave en dessous. Spire inclinée sur le bord. Bouche en 
partie fermée par une lame horizontale. Nucleus spiral. Les 
Crépidules ne se rencontrent fossiles que dans les terrains 
tertiaires ; vivantes , elles sont des régions chaudes et tem- 
pérées des côtes où elles vivent sur les rochers et parasites 
des autres coquilles.^ 
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Famille des FISSURE LLID£. 

Animaux symétriques, ayant un manteau en atant duquel 
8*ouvre une large cavité qui contient deux lobes branchiaux 
pectines, coniques, dont Textrémité est libre. 

Coquille symétrique, clypéiforme, aplatie, conique ou 
arquée, percée au sommet ou plus ou moins échancrée en 
avant. 

Je réunis , dans cette famille , les genres ParmaphoruM , 
Emarginulay Bimula, Fiisurella et -Finurellidea. 

pr Genre. Parmaphorus, Blainville. 

Coquille oblongue, subparallélipipède, peu convexe en 
dessus, concave en dessous, obtuse à ses extrémités, légère- 
ment échancrée antérieurement , par un sinus peu profond. 
Les Parmaphores, très- voisins des Emarginules par Tanimal, 
n'en diffèrent que par cet animal plus volumineux , et par 
le manque de fente antérieure, proprement dite, à la co- 
quille. Ils vivent dans les régions chaudes. On les rencontre 
fossiles seulement au sein des terrains tertiaires. 

IP Genre. Emargirula, Lamarck. 

Animal analogue à celui du Parmaphore^ pourvu d'un large 
manteau recouvrant une partie de la coquille par ses bords 
repliés. Pieds très-larges , tête médiocre, pourvue de Jeux 
tentacules coniques, portant les yeux à leur base externe. 

Coquille scutiforme, conique, à sommet excentrique et 
souvent incliné, à cavité simple, pourvue en avant d'une 
forte échancrure ou d'une fente plus ou moins allongée. 

Les Emarginules se distinguent des Rimula^ dont ils ont 
tous les caractères de forme, par leur entaille sur le bord, 
et ne constituant pas une o.uverture distincte , placée au mi* 
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O fe r li ede 
15 mBiil — Ijrsrar, 11 

C#fMU# ovale, dM— g ae 




M arrière, onée ea kag de râgt-six granes cAies acre 
dacsae de<qfllea fl y eaa «ae phs petite qoinil, par 
iesertîM, très-près da soouDet. On remarqve, ea trarers, 
d^aotres petites côtes égales qui se croîMBt arec les pre- 
mières, et paffeat par àtum. /"ûffifc a«ez large, bordée la* 
téraleoieot de côies 9igae%, et, dans la partie oblitérée, de 
plis traosferses, ijnbriqaés. — Obierrmiion. L'échaniillna que 
je Tiens de décrire n'eu pas symétrique. Je ne sab si c'est 
Teffet d'one dilTormité on si ce caractère tient à l'espèce. 
Rapporté et différencei» Voisine de VEwtarçinmlm Gmermn^ 

geri^ par ses grasses côtes alternes, cette espèce s'en dis- 
tingae par le plas grand nombre de ses côtes, par sa forme 
plus élcrée^ et par la partie oblitérée de sa fente en relief. 
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HUiùite. M. Leymerie Ta rapportée à VE. r$tieulata de 
Sowerby, fossile du crag, et probablement la même que VE. 
•fissura^ Lamarck. Il 8u£St de les comparer pour s'assurer qu*il 
n'y a qu'une analogie très-éloignée entre ces deux espèces, 
VE. neocomiensia étant beaucoup moins élevée, et son sommet 
bien moins courbe. 

Localité. M. Leymerie a découvert cette espèce à Ma- 
relles (Aube), dans le calcaire du terrain néocomien. Elle y 
est très-rare. 

Esplioation de$ figur$$. PL 234, fig. 4. Individu grossi, VU 
en dessus. De la collection de M. Leymerie, 

Fig. 5. Le même, vu de profil. 

Fig. 6. Un morceau plus grossi encore ,, pour montrer les 
côtes. 

Fig. 7, Fissure grossie. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

Espèces de la craie chloritée, 

N* 546. Emarginula Gubrangbri, d'Orbigny, 

Pi. 234, fig. 9-12. 

£• testa ovato^obhngâ , convexiusculâ^ longitudinaliter «nor* 

qualUer costatâ , transversïm cancellatà; vertice breti , ejp- 

centrico; fissura supernè convewâ» 
Dimensions. Ouverture de l'angle apicial, 100<^«-« Longueur, 

26 millim. — Largeur, i71millim. — Hauteur, lOmillim. 

Coquille oblongue, conique , peu élevée , à sommet court , 
excentrique , bombée en avant, fortement évidée en arrière, 
ornée, en long, de vingt grosses côtes saillantes, entre cha- 
cune desquelles il en existe une très-petite. Avec ces côtes 
viennent se croiser des côtes transverses, qui passent sur les 
autres. Fissure étroite, assez prolongée ; sa partie oblitérée 
offre une partie élevée, presque lisse. 
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Rapporii et iiffirenees. Cette espèce est assez Toisine de 
YE. neooomienêii^ par ses cdtes altenies et son treillis ; mais 
elle 8*en distingue par sa moindre hauteur, par ses cAtes au 
nombre de TÎngt, au lieu de vingt-neuf ; par les cAtes trans- 
verses beaucoup plus espacées , et par la partie oblitérée de 
la fissure convexe et non pas concave. 

Localité. M. Guéranger Ta découverte dans le grès vert de 
la partie inférieure de la craie chloritée de Sainte-Croix, 
près du Mans ( Sartbe ). Elle y est très-rare. 

Explioatian d»$ figurée. PL 234 , fig. 9. Individu grossi, vu 
en dessus. De la collection de M. Guéranger. 

Fig. 10. Le même, vu de profil. 

Fig. il. La fissure grossie. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

N<> 547. EXARGIRULA PBLA61GA, PaSSy. 

PI. 235 , fig. 1-3. 

Emarginula peîagica. Passy, 1832. Géologie de la Seine- 
Inférieure, p. 335 , pi. 16, f. 2. 
E. testa ovali , conicâ , eonvewâ , vertioe elevato , escentrico 

curvo, 
Dimensionê. Ouverture de Tangle apicial, 80* — Longueur, 

14 millim. — Largeur, 10 millim. 

Je ne connais de cette espèce que le moule intérieur, dont 
Tangle spiral , bien moins ouvert , ainsi que la forme moins 
oblongue, m'ont fait le séparer de VE. Guerangeri. Lorsqu'on 
en aura découvert le test, il est probable qu'il viendra se 
joindre à ces différences quelques caractères extérieurs. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Passy et par moi, dans 
les couches dé craie chloritée supérieures , à la montagne 
Sainte-Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure). Elle y 
est rare. 
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Explication des figurée. Pi. 235 , fig. 1. Moule grossi, YU 

en dessus. De ma collection. 
Fig. 2. Le même, vu de profil. 
Fig. S. Grandeur naturelle. 

N» 548. Ediabginula SANCTiE-GATHARiNJE , Passy. 

PI. 235, fig. 4-6. 

Etnarginuià Sanetœ^Catharinœ. Passy, 1832. Géol. de la 
Seine-Ioférieure , p. 335, pl. 16, f. 1. 
E, testa ovali^ oonioâ^ crassâ^ longitudinaliter costatâ ^ vertice 

elevato^ posticè curvaio ; fissura hrevi. 
Dimensions, Ouverture de Tangle moyen spiral , 65°. — Lon- 
gueur, 10 millim. — Largeur, 6 miliim. 
Coquille ovale, conique, très-élevée, fortement recourbée 
en arrière, en un sommet tout-à fait latéral, très-convexe en 
avant, très-évidée en arrière, ornée en long de quatorze à 
quinze côtes élevées, entre lesquelles sont d'autres côtes qui 
le sont moins. On aperçoit sur ce moule des indices de côtes 
transversales. Fissure bien distincte sur le bord. 

Rapports et différences. Par sa forme élevée, par son som- 
met fortement recourbé, cette espèce rappelle tout-à-fait le 
faciès de VE. retioulata , des côtes de France. Néanmoins 
elle s'en distingue par ses côtes bien plus espacées et moins 
nombreuses. 

Localité. Elle habitait simultanément dans le bassin médi- 
terranéen et dans le golfe de la Loire, à Tépoque de la craie 
chloritée. M. Honoré Martin Ta rencontrée à Cassis (Bouches- 
du-Rhône], et jeTai recueillie au coteau de Saint-Germain, 
près de la Flèche (Sarihe), avec XExogyra colomha. 

Explication des figures. Pl. 235, fig^ 4. Individu grossi, VU en 
dessus. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, vu de côté. 

Fig. 6. 'Grandeur naturellen 



S96 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

m* genre. RiMUtA, Defrance. 

Ce sont des Emarginnles dont la fente, au lieu d^être placée 
en avant sur le bord, est, à tous les âges, située dans Tinter* 
valie compris entre le sommet et le bord, et forme une en- 
taille allongée, d'autant plus éloignée du sonunet que la co- 
quille est plus âgée. Il est probable que cette ouverture 
donne issue aux excrémens^ comme chez les lissurelles. 

Les Rimules se trouvent, relativement à leurs espèces vi- 
vantes et fossiles, dans les mêmes conditions que les Ernar^ 
ginules proprement dites. 

iy« genre. Fissurilla , Bruguières. 

Animal pourvu d'un très-large pied, d'un manteau frangé, 
ouvert en avant et laissant une cavité contenant deux lobes 
branchiaux pectines , dont Fextrémité est libre. La cavité 
branchiale a une issue postérieure qui correspond à Tonver- 
ture du sommet de la coquille, où vient aussi aboutir Tanus. 
Coquille semblable à celle^des Patelles , c'est-à-dire conique, 
plus ou moins élevée, percée au sommet d'une ouverture plus 
ou moins grande. 

Les Fissurelles habitent toutes les mers ; néanmoins elles 
sont plus communes sous les régions chaudes. Elles s'atta- 
chent aux rochers et y vivent comme les Patelles. Fossiles ^ 
on ne les rencontre que dans le terrain tertiaire. 

y* genre. Fissdrellidea , d'Orbigny. 

Coquille si petite qu'elle n'a pas le quart de la longueur 
de l'animal ; aussi le manteau , loin de la recouvrir , la con- 
tient-il enveloppée dans une petite partie de la région dorsale, 
autour de l'anus. L'animal est conformé comme celui des 
Fissurelles, à cette différence près que toutes les parties 



charnues ont pris une immense extension; de sorte que la 
coquille n'esta pour ainsi dire, que rudimentaire. On la re- 
connaît de suite à son immense ouverture, relativement à son 
diamètre , et à son bord pourvu d'un bourrelet sans épi- 
derme. Les Fissurellides sont vivantes seulement, et de Thé- 
misphèresud* 

yi. Genre. AcuiBA, Eschscboltz. 

Animal analogue à celui des Patelles, pourva en avant au 
dessus de la tête, d'une large cavité où flotte un lobe bran- 
chial oblique, placé de droite* à gauche sur la tète, et sail- 
lant en dehors. Coquille scutiforme , conique, à sommet non 
percé et subcentral. 

Rapporté et différences. L'animal des Acmées n'a aucune 
analogie avec celui des Patelles, puisqu'il respire au moyen 
d'un lobe branchial unique , au lieu de papilles branchiales 
disséminées au pourtour de l'animal. Leur coquille se dis- 
tingue seulement par des formes plus simples ; elle est géné- 
ralement lisse, mince, ou à peine marquée de stries, tandis 
que les Patelles ont des côtes élevées. 

Ce genre a reçu presque en même temps trois noms. 
M. Eschschoitz Ta nommé Acmœa en 1833 ; MM. Quoy et 
Gaimard l'ont appelé Pateiloideaj en 1834, et M. Gray, en 
1835, Lottia. On voit que la dénomination diAcmma doit lui 
être conservée, en raison de son antériorité. 

Il paraît comprendre toutes les Patelles fossiles des 
terrains antérieurs au terrain tertiaire, comme,par exemple, 
toutes les espèces jurassiques. Les Acmées vivent sur le 
littoral , et s'attachent plus particulièrement aux racines et 
aux feuilles de varech. Elles se tiennent au niveau des 
marées basses, sur les endroits rocailleux* 
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N* 549. AOLBA TSROicoCTA , d*Orbigny. 

W. 235, Eg. 7li0. 

Paiella ienuieoita^ Michelin, 1834. Mém. de la Soc. géol., 
l. m , pi. 12, 6g. 2. 

A. teêtâ otfato^convexiuêculâ^ longitudinalUer ■strùaio-^otiaiâj 

eoitiê esiguis^ inmqualiier radianiihus ; marginê iniegro ; 

veriicê escentrico. 
Dimeuêionê. Ouverture de Tangle spiral , 95'' -^ Longueur, 

11 millim* — Largeur, 9 m^lim. — Hauteur, 5 millim. 

Coquille très-déprimée, ftcutiforme, très-mince , ornée de 
stries, ou mieux de petites côtes inégales, à peine visibles à 
la loupe , qui rayonnent du sommet à la circonférence. Les 
bords sont entiers et lisses ; le sommet est au tiers antérieur. 

Localiié. M. Michelin et moi avons rencontré cette jolie 
espèce au Gàty, commune de Gérodot (Aube), dans les cou- 
ches du gault. Elle y est rare. M. Lallier Ta aussi recueillie 
aux environs de Saint-Florentin (Tonne). 

Explication des figures. PI. 235, fig. 7. Individu grossi , vu 
en-dessus. De ma collection. 

Fîg. 8. Le même vu de côté. 

Fig. 9. Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

Genre Patblla , Linné. 

Coquille scutiforme, comme celtes des Acmées , mais plus 
épaisse et généralement ornée, en dehors, de côtes saillantes 
qui rendent le bord crénelé. L'animal, au lieu d*avoir un seul 
lobe branchial , est pourvu de papiles branchiales , au pour- 
tour du pied. — Les Patelles vivent sur les rochers au niveau 
des marées basses. Fossiles, je n'en connais que dans les 
couches quaternaires les plus récentes. 
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Famille des CHITONIDiE, d^Orbigny. 

Cette famille est bien caractérisée par sa coquille formée 
de pièces séparées, et par ses branchies disposées autour du 
manteau, comme chez les Patelles. Elle manque de tentacules 
et d*yeux, et ne comprend que le genre ChUon , Linné, 

Famille des D£NTALID£, d'Orbigny. 

Animal formé d*un corps allongé > conique, tronqué en 
avant , pied proboscidiforme , terminé par un appendice co- 
nique, reçu dans un calice festonné. Tête distincte, pédiculée, 
lèvres munies de tentacules. Branchies disposées en deux 
paquets cervicaux symétriques. Anus terminal médian , 
logé dans un pavillon infondibuliforme postérieur, pouvant 
sortir de la coquille. Cette famille ne renferme qtie le genre 
Denialàim, 

Genre Deuttalium. 

Coquille régulière, allongée, arquée, ayant la forme d*une 
petite corne, atténuée à son extrémité et percée d'une ou- 
verture ; partie antérieure également ouverte. 

Rapports et différences. Les Dentales font le passage des 
Gastéropodes aux Acéphales; elles ont, comme les Fissurelles, 
deux ouvertures ; seulement, la coquille étant beaucoup plus 
élevée et allongée, ces ouvertures sont alors plus éloignées, 
et la coquille représente une petite corne. 

Les espèces de Dentales sont des côtes sablonneuses ef 
rocailleuses de toutes les régions, plus communes néanmoins 
dans les mers chaudes. Fossiles, on les rencontre avec les ter- 
rains jurassiques, crétacés et tertiaires. Elles sont plus nom- 
breuses en approchant de Tépoque actuelle, où elles attei- 
gnent le maximum de leur développement numérique. 
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N* 550. Dbntalidm decussatdm . Sow. 

PI. 236, %. 1-6. 

Denialium decuêêoium^ Sow. 1814. Min. COnch., t. I, 
p. 159, pi, 70, f. 5. 

Denialium eîlipiieum^ Sow., 1814. Min. coDch., 1. 1, p. 
159, pi. 70, f. 6. 

D. ieêtâtereii^ êubulatâ^ arcuaiâ^ aniicè atriatâ^ poitiei acuii 
Costa id; angulo apieiali 6®; aperturâ ovalL 

Ditnen$ian$. Ouverture de Tangle apicial , 6* — Longueur, 
76 millim. — Diamètre , 8 i millim. 

Coquille très-alIongée, conique , assez fortement arquée, 
composée d*un angle régulier, ornée en long, à son sommet, 
de treize côtes aiguës, saillantes , entre lesquelles sont des 
stries inégales, fines ; près de la bouche, les côtes s'atténuent, 
et finissent par disparaître entièrement, pour laisser les stries 
seules. Bouche un peu elliptique. Sommet très-acuminé. 

Rapporté et diffirencee. Cette espèce parait voisine du D. 
acuticosta ; mftis en diffère par ses côtes et ses stries. 

Localité. Elle caractérise le gault. Elle a été recueillie au 
Câiy, à Maurepaire, à Épothémont (Aube), par MM. Clément 
Mullet, Leymerie et par moi ; àVarennes, à Avaucout (Meuse}, 
pût* M. Roulin. En Angleterre, on la rencontre dans le gault 
de f oikstone. 

Explication des figures, pi. 235, fig. 1. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 2. Bouche vue en dessus* 

Fig. 3. tin morceau du sommet, grossi. 

Fig. 4. Un morceau de la région moyenne grossi. 

Fig. 5. tJn morceau de la région antérieure, grossi. 

Fig. 9. Moule intérieur, vu en dessus* 
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Examen oriiiqu» du nombre des espèces. 

Les espèces de Gastéropodes des terrains crétacés décrites 
jusqu'ici par les auteurs sont en tout au nombre d'enviroQ 
quaire-vingtSy dont le quart seulement m'est inconnu, et 
leur examen, sous le rapport de la synonymie^ des variétés 
d'âge, des altérations dues à la fossilisation, les a réduites à 
une quarantaine. 

Ma publication ayant donné en France une grande impul- 
sion aux recherches paléontologiques , les géologues se sont 
empressés d'y concourir. Chacun d*eux a fait^ dans un cercle 
plus ou moins étendu, de nombreuses découvertes , dont le 
produit^ augmentant la somme des matériaux que j'avais déjà 
réunis, présente un ensemble immense. Ëtudié avec le plus 
grand soin , cet ensemble m'a donné trois cent vingt^cinq es- 
pèces, parmi lesquelles il s'en trouve au moins deus eeni 
cinquante nouveîleê pour la science , résultat prouvant, plus 

que tout ce qu'on pourrait dire , la richesse paléontologique 
II. Hù 
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jusqu'ici méconnue de notre France , qu'avant mes travaux 
on regardait comme très-pauvre sous ce rapport. 

3'ai d(^jà dit que je n'attachais qu^un intérêt secondaire (1) 
au nombre des espèces nouvelles , car mon principal but est 
l'application positive de la paléontologie à la classification na- 
turelle des terrains; mais, pour atteindre ce but, la multiplicité 
des matériaux discutés, quanta leur horizon géologique, n'est 
plus indifférente, puisqu'il est certain que leur valeur augmen- 
tera en raison progressive de la somme des faits rassemblés, 
de manière à convertir des données, d'abord incertaines, en 
certitudes mathématiques. C'est ainsi qu'en réunissant et en 
comparant les 593 espèces de Céphalopodes et de Gastéro- 
podes , suivant leur superposition au sein des couches terres- 
tres , je suis parvenu à diviser les terrains crétacés en étages 
distincts, renfermant chacun sa faune spéciale, et représen- 
tant une époque géologique plus. ou moins tranchée, suivant 
l'importance, la valeur comparative ou Téloigàernent des 
causes perturbatrices qui les ont produites (2) . 

Les divisions naturelles que les faunes m'ont fait conserver 
çt circonscrire sont les suivantes : La oraie blanche^ la craie 
çhhritée^ le gault, le terrain aptien et le terrain néocomien. 
Je dirai ici quelques mots sur la terminologie de ces terrains, 
sur le vague et l'incertitude que peut laisser dans l'esprit tout 
gom basé , suivant les localités , sur un seul caractère , que 
çfl caractère soit minéralogique ou déterminé par la cqu>* 
l^r et la nature des roches. 

On a donné le nom de craie blanche à cette immense sur- 

{i) Paléontologie française, terrains crétacés, T. I, p. 417. 

(1) VoyeZy partie paléontologique de mon Foyage dans V Amérique mé^ 
ridionale, les comparaisons et les considérations dans lesqaeUes je suis 
tptré relatiTement aux traces des effeu généracu sor le globe, et «ox 
CMues qui ont pu les déterminer. 
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face de craie supérieure, essentiellement blanche, du bassin 
parisien. Cette dénomination lui est très -applicable aux 
lieux où elle lui a été primitivement donnée , mais elle peut 
deyenir la source de plus d'une erreur. Les couches de craie 
chloritée du bassin de la Loire et du bassin pyrénéen sont 
aussi très-blanches et ne diffèrent en rien sous le rapport 
minéralogique , tandis qu^au contraire, dans les Pyrénées 
(à Soulage, Aude), l'horizon géologique correspondant 
à la craie blanche parisienne jest bleuâtre et perd son iden- 
tité d'aspect* Il en résulte que , d'un côté , Ton peut ap- 
peler minéralogiquement craie blanche des étages bien dif- 
férons par leur composition zoologique et leur position 
relative, tandis qu'en d'autres lieux ce même étage ne sau- 
rait plus être appelé craie blanche, attendu qu'il est bleu et 
marneux. Pour obvier à ces inconvéniens, je pense qu'on doit 
suivre une nomenclature déjà adoptée , et que personne n'a 
cru devoir changer , précisément parce qu'elle ne veut rien 
dire de relatif à la couleur ou à la composition minéralogi- 
que. Nos voisins ont formé les noms de terrain devonien, batho- 
nien, oxfordien, kimméridien, portlandien, néocomien. Pour- 
quoi ne suivrions -nous pas leur exemple en France? L'adop- 
tion de cette méthode aurait le double avantage de donner 
une nomenclature uniforme , euphonique > et de faire dispa- 
raître toute trace de la composition minéralogique si va- 
riable suivant les locaUtés. Afin de rétablir cette uniformité 
de terminologie, je propose, pour l'horizon géologique 
de la craie blanche j le nom de terrain sénonien. Sens, 
l'antique Senones^ étant située précisément au milieu de la 
craie blanche la mieux caractérisée. 

Craie chloritée. Cet étage a reçu beaucoup de noms di- 
vers , suivant sa nature minéralogique. On l'a appelé eraie 
oU^riééef glauconie wajreuse^ parée qu'au Havre, à Hou-* 



4o4 t>ALiôNT0t06lE FRANÇAISE. 

fleur , par etemple , il renferme , aux parties inférieures^ 
beaucoup de points verts ; mais cette dénomination ne peut 
être généralisée, puisque le même horizon géologique est eD-* 
fièrement blanc sur beaucoup de points des bassins pyré- 
Béen et de la Loire, qu*il est bleuâtre et marneux ailleurs, 
qu'il est encore représenté par des grès rouges à Uchaux 
( Yaucluse) , à Tlle d'Aix ( Charente-Inférieure ) ; par des grès 
quarlzeux rouges, gris ou blancs , à Tlle Madame ( Charente» 
Inférieure ) , dans la Sarlbe ; par des marnes bleues ; par des 
calcaires noirâtres dans les Pyrénées. On Ta appelé craie 
iufau t dans le bassin de la Loire , mais ce nom n'est pas 
meilleur , comme on le voit par la comparaison qui précède. 
Il en est ainsi du nom de ^èg vert (green^êand) , qu^on ne 
peut conserver à de la craie de couleur blanche ou jaune , à 
des grès rouges , etc.; d'ailleurs , les grès minéralogiques des 
terrains crétacés, de la France , par exemple , appartiennent 
par leurs faunes, à deux étages bien tranchés. Tous les grès 
rouges , blancs ou verts , situés à l'ouest et au sud , tels que 
ceux de la Sarihe , de Ttle de Noirmoutiers, de Ttle d'Aix et de 
la Provence, appartiennent sans exception à l'étage de la craie 
chlorilée, tandis que tous ceux de Test, dans l'Aube, TYonne, 
la Haute -Marne, les Ardennes et à la perte du Rhône, dépen- 
dent du gaull. 11 en résulte que les noms de craie chloritie^ 
de glauconie crayeuse , de craie iufau , de grè$ verts , ne pen*- 
veni être appliqués partout sans amener de la confusion et 
sans induire en erreur le géologue qui ne pourra embrasser 
toute l'étendue de la France. Pour obvier à cet inconvénient, 
je propose de désigner à l'avenir l'étage qui m'occupe sous le 
nom de terrain toronibn, de la ville de Tours {Turonee), ou 
de la Touraine ( Turonia), situées sur ces terrains. 

Gault. L'étage ainsi nommé de ses argiles varie on ne 
peut duvaniage sous le rapport minéralogique. Il est en efiet 
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formé d'argiles, à ses parties moyennes, à Wissant (Pas-de- 
Calais), aux côtes Noires (Haute-Marne), à Gaiy, à Maure- 
paîre^ à Dienville ( Aube), et à Folkstone (Angleterre) ; mais 
à Wissant même, à Ervy ( Aube ), à Saint-Florentin (Yonne), 
à la perte du Rhône (Ain), à Machéroménil ( Ardennes ), à 
Yarennes (Meuse), il est aussi composé de grès verts, de grès 
blanchâtres ; à Escragnolle (Yar), il est représenté par une 
yéritable glauconie crayeuse; à la Montagne-des-Fis (Savoie), 
par des roches noirâtres compactes. On voit donc que les 
noms de gauU^ de glauconie êableu$e\ de grèê vert inférieur, 

ne peuvent non plus être proprement appliqués dans tous les 
cas , ce qui me détermine à proposer, pour cet étage , le 
nom de terrain albibn, TAube (Alba)\e traversant à Dien- 
ville et sur beaucoup d^autres points. 

JTai déjà donné le nom de terrain aptibn pour les ar- 
giles à plicatules ou terrain néocomien supérieur (i), et j*ai 
conservé le nom de terrain néogoaiibn pour Tétoge le plus 
inférieur des terrains crétacés. 

D*après ces nouvelles vues^ les étages, avec leurs dénomi- 
nations nouvelles et leur synonymie, seraient les suivans , 
dans leur ordre de superposition : 

fo Tbrrâin NÉOGOMiBN. Calcaire à spatangues, etc. 

2<» TBRRAIN APTIBN. Argile à plicatules, argile ostréienne, 

argile téguline. 
3® Tbrrain albien. Le gault, la glauconie sableuse, le 

blue'claj-^ le grès vert. 
4"* Tbrrain turonibn. La craie chloritée, la craie tufau, la 

glauconie crayeuse, le grès vert supérieur, etc. 
5^ Tbrrain sénonibn. La craie blanche ou craie supérieure. 

Il y aurait dès lors cinq divisions naturellement admissi- 

(i) PoUontoUgiê frampaisêf terrains crétacés. T. T, p. 631. 





Sa» ignir ampu des former cm ctefrcs M B t jiiMi , poar 
dêaoacrcr «pe les Gstèref^desT*:» ea Aj^emfni de MB- 
bre d^ temioft iof erienrs an sspénears. précBSÔKfll ïm- 
Terse de ce q«i est arrÎTé pour les CcpLL-:f<«ies J.. Aiaii« 
d'oB cC-Cc. les Cé^itkkpoJes dimiasAi aa fur ei i aesue da 
refrGidis3emeat.dll gobe, ea s*af pn.x'hjac des temn^ icr- 
tiaires . tandis qn'aa ccetnire les Gasiêfxpodes crasseat es 
proportÂoa Je ce r^frMJss^merit, Aa s^'ti des temîs tertiai- 
res, les Gastéropodes fossiles Kot à iecr naxÎBBZB de dere- 
lopp^meat nnmêriqae; nuis en moics ^ir j »:idbre cepen- 
dant qne sur le littoral des mers ictue!!-rs« cù les Cêplalopo- 
des se troo^eat relatlTement si p«o ma!tip!iës. SI Ton cherche 
d'où peat proTenir cette différence remaroiiiMe de rêsnhais 
entre ces denx classes de nio!!as<p3es , c<o deTra naiorelle- 
ment l'attriboer anx conditioos d*e\îstence dtstincte nêces* 
saires anx denx séries. Les Céphalopodes sont en effet des 



;i • PizllyuitlhiU frnemûf, %rrmm crH^rH, T. I. p. tf S. 
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animaux essentiellemeat voyageurs et des hautes mers, tan- 
dis que les Gastéropodes sont sédentaires et côtiers. Les 
premiers vivaient au sein des mers, les seconds sur le littoral 
descontinens. Les premiers devaient plus particulièremeat 
profiter de la chaleur intérieure de la terre, tandis que la 
température extérieure du globe suffit aux autres , comme 
on en peut juger par le grand développement des Gastéro- 
podes à répoque actuelle. 



Espèceê de Gastéropodes du terrain néoeomien. 





PI. 




PI. 


TvRRiTELLA, Lamarck. 




Astieriana, d'Orb, 


ifSf 


angalata, d'Orb. 


151 


brevis, d'Orb. 


^ 


Dupiniana, d'Orb. 


151 


Dupiniana, d'Orb. 


167 


lavigata, Leymerie. 


151 


marginata, d'Orb. 


167 


ScALARiA, Lamarck, p. 49. 




ringens, d'Orb. 


167 


albensis, d*Orb. 


m 


scalaris, d'Orb. 


167 


canalicalata, d'Orb. 


154 


Ayellaha, d'Orb., p. 131. 




"Evuuk, p. 64. 




globulosa, d'Orb. 


168 


albensis, d'Orb. 


155 


Nâticâ, Lamarck, p. 147. 




melanoides, Deshayes. 


155 


bullimoidesy d'Orb. 


172 


Neainea, Defrance, p. 72. 




Coqaandiana, d'Orb. 


171 


Archimedi, d'Orb. 


158 


Hugardiana, d'Orb. 


171 


bifurcata, d'Orb. 


160 


lœvigata, d'Orb. 


170 


Carteroni, d'Orb. 


160 


prœlonga, Deshayes. 


172 


Chamousetii, d'Orb. 


159 


Neiitopsis, Sowerby, p. 174. 




Coqtiandiana, d'Orb. 


156 


Robineausiana, d'Orb. 


176 


Dupiniana, d'Orb. 


159 


Trochus, Lamarck. 




gigantea, d'Hombres. 


158 


albanais, d'Orb. 


177 


lobata, d'Orb. 


160 


Astierianus, d'Orb. 


176 


Blatronensis, d'Orb. 


159 


dentigerus, d'Orb. 


177 


Renauxiana, d'Orb. 


157 


marollinus, d'Orb. 


177 


Rojeriana, d'Orb. 


159 


striatnins, Deshayes.* 


177 


AcTBoir, Montfort, p. 145. 




Solarium, Lamarck, p. 193. 




affinis, d'Orb. 


167 


Dupinianom, d'Orb. 


178 


aUmi»i8, d'Orb. 


167 


Deocomiense, d'Orb. 


179 



4o8 



PALEOlfTOLOGiE FAiLNÇAlSE< 
PI. 



«• 



DblphihulA) Lainarck. p. 208. 

Bapiniana, d'Orh. 
TuftBo, Linné, p. 209. 

acuminatas, Desh. 

Des? oidyi, d'Orb. 

elegans, d'Orb. 

inconstans» d'Orb, 
. ; Mantellii, Leym. 

marollinas, d'Orb. 

yonninus, d'Orb. 
PvAsiAiiELLA, Lainarck, p. S32. 

neocomiensis, d'Orb. 
pLKViioTOHA&iA, Defr., p, 237. 

albensis, d^Orb. 

Carteroni, d*Orb, 

Dupiniana, d'Orb. 

elegans, d'Orb. 

neocomiensis, d^Orb. 

Failletteana, d'Orb. 

proTÎncialis, d'Orb. 

Robinaldi, d'Orb. 
RosTELLARiA, Lamarcki p. 280. 

alpina, d^Orb. 

Astieriana, d'Orb. 

Bupiniana, d'Orb. 

Hobinaldina, d^Orb. 

Aucune des espèces citées ne s*est trouvée simaltanément 
dans le terrain jurassique ; et je n'en connais aucune qui 
passe dans les couches aptiennes. Pour moi, les rognons dis* 
sémincs au-dessous des argiles à plicatules, ainsi que les 
plus grands amas de ces rognons en petites couches'qui cou- 
vrent les minerais de fer du Pont- Varin, près de Wassy^dans 
lesquels M. Gornuel et moi nous avons reconnu des fossiles 
propres au terrain néocomien, ne sont que des parties enle- 
vées aux couches néocomiennes déjà fossiles et charriées en- 





Pterocera, Lamarck. 




1S2 


Beaumontiana^ d*Orb. 


218 




Dupiniana, d*Orb. 


211 


182 


Emerici, d'Orb. 


216 


482 


Moreansiana, d'Orb. 


211 


184 


pelagi, d'Orb. 


212 


182 


apeciosa, d'Orb. 


tli 


183 


Fvsasi Lamarck. 




182 


infracrelaeeua, d*Orb. 


222 


m 


neocomieniis, d'Orb. 


222 




omatufy d'Orb. 


222 


187 


GoLOMBBLLUf A^ d*Orb. 






monodactylusi d'Orb. 


226 




CBAiTum, Adanson. 




• 


albense, d'Orb. 


2Î7 


191 


Beaadoniniy d'Orb. 


206 


190 


Glementiniiin, d'Orb. 


228 


188 


Dupinianiim^ d'Orb. 


227 


189 


Gandryi, d'Orb. 


228 


190 


maroUinnm, d'Orb. 


227 


190 


naasoidei» d'Orb. 


228 




neocomiense, d'Orb, 


232 


206 


PhiUipsii, d'Orb 


217 


207 


terebroides, d'Orb. 


227 


206 


Emaegihulina, Lamarck. 




206 


neocomienais, d'Orb. 
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suite par des courans, lors d'une dislocation partielle du sol. 
J'ai déjà réuni beaucoup de faits identiques qui feront le su- 
jet d*un mémoire spécial. En attendant, je me contenterai de 
dire que ces rognons, qui renferment des empreintes de co- 
quilles bien intactes, faisaient partie des couches déjà conso* 
lidéeSi lorsqu'ils ont été transportés où ils se trouvent ac- 
tuellement. En résumé, aucune des espèces ne passant d'un 
terrain à Tautre, elles peuvent toutes être considérées comme 
caractéristiques. 

Eêpèces de Gaêtéropodes de F étage aptien. 





PI. 




PI. 


Natica, Lamarck, p. 147. 




gargasense, d^Orb. 




Cornaeliana, d'Orb. 


i70 


matronense, d*Orb. 




Turbo, Linné, p. 209. 




Ronyanam, d^Orb. 




dispar, d'Orb. 


485 


Ybemetus, Adanson. 




Ck&ithium, Adanson. 




atbensis, d*Orb. 


238 


aptiense, d*Orb. 


229 


Ronyanos, d'rb . 


28S 


Gornuelîannm, d'Orb. 


228 







On a vu le total des Gastéropodes des terrains néoco- 
miens s*élever à quatre-vingt-un^ et celui des espèces ap*- 
tiennes monter seulement à neu/', au neuvième de l'ensemble; 
tandis que, pour les Céphalopodes, la proportion était un peu 
moins de la moitié ( 40 sur 91 ) (1). Cette énorme différence 
dans les résultats est très-curieuse, en ce qu'elle peut tenir 
encore à la distinction des nécessités d'existence des deux 
séries animales. Du reste, cet ensemble est trop peu de 
chose pour qu'on en puisse rien déduire de général. 



(I) Paléontclegie françaiêê^ terraini crétacés. T. I, p. 619 
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Espèces de Goitéropodee de Vétage albien ou du gauli. 



n. 



BcLLEKOPHiifA, d*Orb. 


(4). 




Natica, Lamarck, p. 147. 




Vibrayei, d'Orb. 




236 


Cleroentini, d'Orb, 


m 


TvRKiTELLA, Lamatck. 






Dapinii, Leymerie. 


173 


Hogardiana, d^Orb. 




151 


erTyna, d'Orb. 


173 


Eaaliniana, d*Orb. 




151 


excavata, Michelio. 


i73 


YJbrajeana, d*Orb. 




151 


gaoltina, d'Ori». 


179 


ScALAUÀ, Lamarck, p. 


49. 




Raaiiniana, d'Orb« 


174 


Clementina, d*Orb. 




154 


Solarium, Lamarck, p. 193. 




Dapiniana» d'Orb. 




154 


albense, d'Orb. 


183 


gastyna, d'Orb. 




155 


Astierianam, d'Orb. 


179 


ganltina, d'Orb. 




154 


cirroide, d'Orb, 


180 


Raaliniana, d'Orb. 




155 


conoideam, FUton. 


179 


B.ISSOA, p. 60. 






dentatum, d'Orb. 


180 


Bupiniana, d^Orb. 




155 


dilatatnm, d'Orb. 


178 


RUSOINA, p. 61. 






granosum, d'Orb. 


181 


incerta, d'Orb. 




155 


Martinianum, d'Orb. 


181 


AcTEON, Mont fort, p. 


115. 


• 


moniliferam, Michelin. 


179 


Yibrayeana, d'Orb. 




167 


ornatam, Fîtlon. 


180 


RjKGmELLA, d*Orb., p. 


.127. 




Turbo, Linné, p. 209. 




Clementina, dH>rb. 




168 


alpinas, d'Orb. 




inflaU, d'Orb. 




168 


Astierianus, d'Orb. 


183 


lacrjma, d'Orb. 




167 


Chasayanus, d'Orb. 


185 


Atellana, d'Orb., p. 131. 




decnssatus, d'Orb. 


184 


Dupiniana, d'Orb. 




169 


indecisns, d'Orb. 




Hugardiana, d'Orb. 




168 


MartinianuS) d'Orb. 


184 


inerassata, d'Orb. 




168 


Picletianus, d'Orb. 


184 


OTuhii d'Orb. 




469 


plicÉlilis, Desbayea. 


183 



(1) Ce genre, très-Toisin des Bellérophes et appartenant probablement 
h la série des Nucléobranches , en diffère seulement par son manque de 
symétrie ; c'est nn Bellérophe sans sinus, dont la spire est nn peu risible 
d'un côté seulement. J'ai dédié l'espècei voisine du Bellerophon Urti, 
pour la forme et les stries, k M. le comte de Yibraye, à qui l'on en doit la 
découverte. 
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PHAsuifuT.TiA, Lamarck, p. 


232. 


ri. 


Clementinus, d'Orb. 


M* 
223 


erryna, d'Orb. 




188 


Dupinianus, d'Orb. 


222 


ganltina, d*Orb. 




187 


élegans, d'Orb. 


223 


PLfiVBOTOMAEUy Defr., p. 


,237. 




gaultinus, d'Orb. 


221 


alpina, d'Orb. 






indecisus, d'Orb. 




dimorpha» d*Orb. 




191 


Itierianua, d'Orb. 


223 


gaoltina, d'Orb. 




191 


Yibrayeanus, d'Orb. 


223 


gurgitis, d'Orb, 




192 


BncciNUM, Linné. 




lima^ d'Orb. 




192 


gaultinum, d'Orb. 


233 


Rbodani, d'Orb. 




192 


Cerithium, Âdanson. 




RosTEiiÂKiAy Laniarck, p. 


280. 




erTynum, d'Orb, 


IH 


calcarata, Sowerby» 




207 


excavatuni, Brongniart. 


230 


carinata, Mart. 




207 


Lallierianuni, d'Orb. 


839 


carinella, d'Orb. 




207 


ornatissimum, Deshayes. , 


230 


Parkinsonii Sowerbjr, 




208 


subspinosam, Deahayea. 


229 


Iricostata; d'Orb. 




207 


tectnm, d'Orb. 


230 


Pteaocerâ, Lamarck, p. 






trimonile, Michelin. 


230 


bicarinata^ d'Orb. 




208 


Yibrayeanum, d'Orb. 


239 


Strombus, Linné. 






AcMjSA, Esch. 




Dupinianncf, d'Orb. 




217 


tenuicosta, d'Orb. 


2S4 


Fusus, Linné. 
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albensia, d'Orb. 




222 


decussatum, Sowerby. 
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Aucune des espèces de celte faune ne s'est trouvée daMi 
le terrain céocomien ni dans le terrain aplien. Je pourrais et 
dire autant du terrain turonien (craie cbloritée); néanmoins, 
j*ai besoin d'entrer dans quelques explications à cet égarcL 
Â propos des Céphalopodes (1) j'ai cité quelques espèces 
qui semblent passer du gault supérieur à la craie cbloritée 
inférieure. Si j'examine la question sous ce point de vue pour 
les Gastéropodes , je trouverai que deux espèces, le Sola^ 

rium orwUum et le Cerithium ornatisêimumy propres an 

gault, se sont rencontrées dans la craie tufau de Yarenne» 



(l)TameI,p. 625. 
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(Meuse), où j'avais déjà reconnu VAmmonileê inflaiuê. Je 
pouvais croire alors qu'il y avait passage , mais j'ai recoona 
depuis, dans la riche collection de M. Buvignier, à Verdun, 
que cette même couche renferme sur quelques points tontes 

les espèces du gault ( les Ammonites mmmmillatuê, inier^ 

rupiuê^ etc., etc. ). Il en résulte que ces couches de craie ne 
dépendent plus de Pelage turonien , mais bien de Tétage 
albien ou du gault, représenté en ce lieu par une roche blanc- 
jaunàlre, ayant tout-à-fait Taspect des craies tufau des au- 
tres points de la France. Dès lors, il n'y aurait jusqu'à pré- 
sent aucune espèce de Gastéropodes passant d'un étage i 
Tautrei et toutes les espèces seraient caractéristiques. 

Eêpieeê de GoeUropodee du terrain turonien 
ou de Im eraie eUoritie. 



PI. 



PI. 



ToBARBLLA, Lamirck, p. 3S. 




ScAlAlUy p. 49. 




Banga, d'Orb. 


153 


Gaerangeri, d'Orb. (4). 




Goquandiana, d'Orb. 


453 


EvLiuk, p. 64. 1 




difficilU, d^Orb. 


151 


anphora, d*0rb. 


156 


Gaerangeri, d'Orb. (1). 




Reqaienianay d'Orb. 


155 


Goapiliaua, d'Orb. (8). 




GmnriTsiÂ, d'Orb., p. SS. 




granaUta, Sowerbj. 


153 


inflau, d'Orb. 


456 


omala, d'Orb. (3). 




mosensis, d*0ib. 


455 


Renanxiana, d*Orb. 


151 


Pailletleana, d'Orb. 


155 


Reqoieniana, d'Orb. 


152 


Nbkuiea, Defrance, p. 71. 




Uchamiana, d*Orb. 


151 


at^nisiana, d*Orb. 


160 


Yerneoiliana^ d'Orb. 


153 


Baiiga, d*0rb. 


162 



(1) Espèce voisine da 2\ granulaia ; à six [côtes inégales , de la craie 
chloritée da Mans. 

(2) Espèce da même lien , à gros tubercules; caractère rare dans ce 
genre. 

(3) Espèce du même Uen, à sept côtes longitudinales obliques et à six 
côtes transversales par tour. 

(4) Jolie espèce du môme lieu, voisine du S, eanaliculaia^ d*0rb. 
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brcTis, d^Orb. 
Fieuriausiana, d'Orb. 

monilifera, d'Orb. 
Pailletteana, d'Orb, 
pauperata, d*Orb. 
pulchella, d'Orb. 
regularis, d'Orb. 
Requieniana, d*Orb. 
subœqualis, d'Orb. 
Uchauxîana» d'Orb. 
Ftiamidella, Lamarck, p. 103. 

canaliculafa, d'Orb. 
à(.TEOirELLA., d*Orb. p* d07. 
crassa» d'Orb. 
gigantea, d'Orb. 
lœTÎs, d'Orb. 
Kenaaxiana, d'Orb. 
AcTEON, MoiUfort, p. 115. 

OTQin, d*Orb. 
Ringihëlla, d'Orb., p. 12 

Mailleana, d'Orb. 
Ayellaha, d*Orb., p. 131. 
Archiaciana, d'Orb. 
cassis, d'Orb. 
Hauliniana, d*Orb. 
Globicoitcha, d*Orb., p. 143. 

rotundata, d*Orb. 
Katica, Lamarck, p. 147. 
bulbiformis, Sowerby, 
cassisiana, d'Orb. 
difficilis, d'Orb. 
lyrata, d'Orb. 
Marliniiy d'Orb. 
Matheroniana, d'Orb. 
Reqaieniena, d'Orb. 
I^AUCA, d'Orb., p. 170. 
crelacea, d'Orb. 
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162 Nerîtofsis, SoWm P* 174. 

160 ornata, d'Orb. 

163 pulchella, d'Orb. 

161 Renanxiana, d'Orb. 
16i TaocHus, Linné: 

161 Gnerangeri, d'Orb* 
160 Marçaisi, d'Orb. 

163 Reqnienianns, d'Orb. 

162 sarthinns, d'Orb. 

164 Solarium, Lamarck, p. 193« 

Gaerangeri, d'Orb. 

164 scalare, d'Orb. 
Turbo, Linné, p, 209. 

166 bicnltratns, d'Orb. 

165 cognacensis, d'Orb. 
165 cretaceus, d'Orb. 
164 GoQpiiianns, d'Orb. 

Gaerangeri, d'Orb. 

167 Maiileanns, d'Orb. 
obtusus, d'Orb. 
Renanxianus, d'Orb. 
Rholomagensis, d'Orb. 

169 tricosUtus, d'Orb. 
169 Stohatia, Lamarck, p. 236. 
aspera» d'Orb. 
Plbvrotomaria, Defrance, 

169 p. 227. 

Brongniartiana. d'Orb. 

174 casaisiana, d'Orb. 

175 falcata, d'Orb. 
174 Fleuriaosa, d'Orb. 
172 formosa, Leymerie. 

174 Gallîennei, d'Orb. 

175 Guerangeri. d'Orb. 

174 Lahayesi, d'Orb. 
Mailleana, d'Orb. 

175 Matheroniana, d'Orb. 



4i3 


vu 


176 


m bis. 


175 


il7bû 


186 &i« 


177 


177 (if 


iTJHs 


iTlhis 


186 Mf 


186 6<f 


186 &i« 


185 


186 Ha 


186 


186 


485 


185^ 



188 



203 
202 
200 
201 
199 
197 
205 
193 
195 
201 



4»4 



PAliONTOLOGIB FRâNÇAISB. 

PI. 



Moreansiana, d'Orb. 

penpectiyai Sowerby. 

Eeqaieniaoa, d'Orb. 

santonesa, d^Orb. 

secans, d'Orb. 

simplex, d'Orb. 

Qcbauxiana, d*Orb. 
RoSTELLAmiA, Lamarck, p. 28. 

iùornata, d'Orb, 

ornala, d'Orb. 

paaperaca, d'Orb. 

pyrenaica, d'Orb. 

Requieniana, d'Orb. 

slmpIex, d*Orb. 

Taricosa, d*Orb. 
Fterocera, Lamarck, p. 3U0. 

incerla, d'Orb. 

inflaU, d'Orb. 

marginata, d'Orb. 

poljrcera, d'Orb. 
Steombus, Lamarck, p. 313. 

inornalus, d'Orb. 
Ptbrodonta, d'Orb., p. 316. 

elongàta, d'Orb. 

Caerangeri, d'Orb. 

inflata, d'Orb. 

intermedia, d'Orb. 

OYata, d'Orb. 

pnpoides, d'Orb. 

scalaris, d'Orb. 
Goirus, Lamarck. 

tuberculatus, Dujardin. 

YoLUTA., Linné. 
«loDgata, d'Orb. 
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199 Gasparini, d'Orb. 2S0 
196 Guerangeri, d'Orb. 221 

200 Lahayesi, d'Orb. 221 
198 Renauxiana, d'Orb. 221 
200 Requieniana^ d'Orb. 220 
194 MiTRi, Lamarck, p. 328. 

cancellata, SÔwerbj. 221 
Fcsus, Linné, p. 380. 

210 Marrotianus, d'Orb. 225 

209 Renauxianns, d'Orb. 223 

210 Requienianus, d'Orb. 226 
210 CoLOMBELUNA, d'Orb.» p. 346. 

209 omaU, d'Orb. 2S6 

209 Gerithiuh, Âdanson, p. 851. 

SIO ataxeuse, d'Orb. 231 

cassisianum, d'Orb. 
215 cenomanense, d'Orb. 

21S gallicum, d'Orb. 231 

217 Guerangeri, d'Orb. 281 

217 limœforme, d'Orb. 232 
Matheroni, d'Orb. 232 

214 peregrinorsum, d'Orb. 231 

Prosperianum, d'Orb. 832 

218 provinciale, d'Orb. 233 
pustulosnmi d'Orb. 

219 reflexilabriim, d'Orb. 

220 RenausLianum, d'Orb. 231 

218 Requienianum, d'Orb. 232 
yendinense^ d'Orb. 

Emarginula, Lamarck. 

Guerangeriy d'Orb. 333 

220 pelagica, Passy. 234 

Sanctœ-Catharinœ, Passy. 234 
820 
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Etpèceê de Gasiéropodea du terrain aénonien 
ou de la craie blanche. 
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NbrikeAi Defrance. 


ti. 


girondinus, d*Orb. 


178 


Marrotiana, d*Orb. 


163 dû 


r difficilis, d'Orb. 




perigordina, d'Orb. 


163 bis ToRBo, Linné. 




royana, d'Orb. (1). 




royanus, d'Orb. 


186 


bisulcata, d'Archiac (2). 


1C4 


Phasianella, Lamarck. 


« 


Atb|.làhâ, 4'Orb. 




supracretaeea» d'Orb. 


187 


royana, d'Orb. 


169 


FlbubotomariAi Defraoce. 




Globicongha, d^Orb. 




. Marrotiana, d^Orb. 


202 


i Fieuriaasa, d*Orb. 


169 


royana, d*Orb. 


203 


Marrotiana, d'Orb. 


170 


turbinoides, d'Orb. 


204 


ovola, d*Orb. 


170 


Espaillaciana, d'Orb. 


205 


Nâtica, Lamarck. 




Fbsus, Lamarck. 




royana, d'Orb. 


174 


Espaillaci, d*Orb. 


SU 


Nebitofsis, Sowerby. 




turritellatus, d'Orb. 


2^ 


lœvigata, d'Orb. 


176 


Fieuriausus, d'Orb. 


f26 


Fhobus, Montfort. 




Trochatella, Leason. 




canaliculatusj d'Orb. 


176 


cretacea, d'Orb. 


238 


TaocBus, Linné. 




Ftbrocera, Lamarck. 




Marretianaa, d'Orb. 


177 


supracretaceai d'Orb. 


216 



Les Gastéropodes de la craie paraissent donc se diviser, 
comme les Céphalopodes, en deux faunes séparées, l'une pro- 
pre au terrain turonien ou craie chloritée, composée de cent 
trenie^quatre eêpèces\ Tautre spéciale au terrain sénonien ou 
craie blanche^ renfermant vingt-quatre espèceê. La diminu- 

• 

<1) Trèa-grande espèce lisse, à une seule denl à la columelley et aysnt 
des deots momentanées, comme le Nerinea perigordina du même étage, 
Spn angle spiral est de 20* ^ sa longueur de 240 millim. Ob la trouve k 
Royan (Charente-Inférieure). 

(2) C'est la même espèce que le iV, Espaillaciana^ d*Orb. Le nom im-* 

posé par M. d'Archiac doit être préféré, comme plus ancien, et Tautr 
|Am4 à la synonymie. 
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iioD considérable du nombre, ainsi qoe les caractères de ces 
espèces, annoncent évidemment des époques distinctes. Aux 
couches inférieures, tontes les espèces sont différentes de 
celles du terrain albien, tandis qu'aux couches supérieures 
les Gastéropodes ne passent pas au terrain tertiaire. Il en ré- 
sulte que toutes sont spéciales à leur étage. 

Réêumé numUriaue* 



En résumé, en n*ayant égard qu*au nombre, après la dis- 
parition complète des Gastéropodes des couches jurassiques 
supérieures, on voit naître à la surface du globe, avec les 
premières couches des terrains néocomiens, quairê-vingi-un 
Gastéropodes entièrement distincts des Gastéropodes anéan- 
tis dans les terrains jurassiques. Ces espèces s'efEicentet 
sont remplacées aux terrains aptiens par n^uf autres tout- 
à-foit différentes. 

L*étage albien ou le gault, après Textinction des espèces 
des couches néocomiennes supérieures, est de nouveau mar- 
qué par la présence de soisante^dùp-aepê Gastéropodes; 
mais ceux-ci sont distincts des premiers. Us s'éteignent suc^ 
cessivement des couches inférieures aux supérieures, et dis- 
paraissent enfin tout d'un coup à la dernière limite de cet 
étage. 

Au sein du terrain turonien ou craie chloritée se montrent 
cent irente^quaire êMpèees spéciales. Elles eiistent plus ou 
moins long-temps et finissent par s*anéantir vers les parties 
supérieures, ou dans le terrain sénonienou craie blanche, on 
en trouve vingi^quatre espèces différentes des premières. 
Bientôt ces espèces s'éteignent à leur tour, et aucune ne 
passe dans les terraios tertiaires qui les recouvrent. 

Les Gastéropodes des terrains crétacés seraient dès lors 
nés à cinq époques distinctes. Après chaque anéantissement 



(Complet des espèces qui existaient, il. s'en présente une nou- 
velle série, bien différente de la première. On peut donc dire 
que les terrains crétacés se divisent en trois étages géologiques 
bien tranchés ; et de plus, que deux de ces étages, le terrain 
néocomien et la craie, se subdivisent en deux séries de cou- 
ches, les unes inférieures, les autres supérieures, ayant tou- 
tes leurs espèces particulières. Ces résultats prouveraient, 
comme je Tai dit pour les Céphalopodes (1), qu'il n'existe pas 

quelques coquilles isolées caractéristiques des terrains^ mais 

que toutes les espèces de Gastéropodes sont caractéristiques^ 
et pourront , quand on en fera Tapplication rigoureuse, in- 
diquer le terrain auquel elles se rapportent. 

Rapports des caractères zoologiques des Gastéropodes avec les 
différentes époques géologiques où ils ont vécu. 

Afin de bien faire sentir la succession des formes zoologi- 
ques au sein des étages des terrains crétacés, je vais donner, 
pour chacun de ces étages , les genres et le noad)re de 
leurs espèces, procédé qui démontrera la variation ou 
Tideniité des époques. Je me baserai seulement sur des 
renseignemens discutés avec le plus grand soin dans cet ou- 
vrage. 

Etage néocomien. 

Turritella. 3 espèces. Delphinula. 1 espèces. 

d. Turbo. 7 id. 



Scalaria. 2 

Eulima. 2 

lïerinea. 11 

Acteon. 8 

Avellana. 1 

Natica. 5 

Kerilopsis. 1 

Trochus. 5 

Solarium. 2 



d. Phasiauella. f id. 

d. Pleurotomaria. 8 id. 

d. Rostellaria. 4 id. 

id. Pterocera. 6 id. 

id. FasQs. 3 id. 

d. Colombellina. i id. 

d. Cerilhium. 10 id. 

d. Emarginula. i id. 



(1) Paléontologis frQnçaisSt terrains crétacés, 1. 1, p. 629. 
U. 27 
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vv^ Comparés aax dernières époqaes jarassiques des éistgeê 

kimméridieos et portlandieDS, on Toit que, dans ces concbes, 
les Gastéropodes se réduisent à peu de chose et qu'ils De 
montrent, par exemple, aucune espèce des genres Turritelia, 
Sealaria^ jieteon, Avellana^ Trochua^ Solarium, FuêuSj Co^ 
Umbellinay etc. ; ainsi, non -seulement il apparaît tout à coup, 
avec les premières couches néocomiennes, une série nom- 
breuse d'espèces nouvelles^ mais encore huit genres inconnus 
jusqu'ici dans les faunes de la formation jurassique supé- 
rieure. Il y a donc eu évidemment, entre la fin de la période 
jurassique et le commencement des terrains crétacés, une 
grande commotion terrestre qui a détruit la faune existante, 
et ensuite une création tout-à-fait nouvelle donnant la preuve 
que les terrains néocomiens appartiennent bien ; positivement 
à la formation crétacée. 

Couchée uptiennês^ 

Natica. 1 espèce. Gerithium. 5 espèces. 

Tnrbo* i id. Vermetus. 2 id. 

ici, les faits sont si peu nombreux, soit par suite delà fos- 
silisation, soit en raison du petit nombre de Gastéropodes 
qui y existaient, qu'on n'en peut rien déduire, si ce n'est que 
la composition zooiogique était, tout en se distinguant spécifi- 
quement, à peu près la même qu'à Tépoque néocomienne. 

Etage albien ou gault. 



Bellerophina, 


i 


espèces. 


Avellana. 


4 espèces. 


TorriteUa. 


3 


id; 

s 


Natica. 


6 id. 


Scalaria. 


5 


id. 


Solarium. 


10 id. 


Rissos. 


1 


id. 


Turbo. 


8 id. 


Rissokia. 


1 


id. 


Pbasianella. 


2 id. 


Acteon. 


i 


id. 


Pleurotomaria. 


6 id. 


Ringinella* 


3 


id. 


Rostellaria. 


5 id. 
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Pterocera. 


i [espèces. 


Cerithiiim. 


8 espèces. 


Strombus. 


1 id. 


Acmea. 


i id. 


Fusos. 


8 id. 


Dentaliam» 


i id. 


Buccinam. 


i id. 







Comparée zoologiquement^ cette noaTelle faune, entière- 
ment distincte des couches néocomiennes, quant auxespèces, 
offre néanmoins les plus grandes ressemblances, quant aux 
genres et à la proportion des espèces, résultat bien différent 
de celui que j*ai obtenu aux Céphalopodes (4). Il ne faudrait 
pourtant pas croire que Fidentité soit complète, puisque d'ua 
côté les genres Eulima^ Nerinea et Neritopsis^ représentés au 
sein des terrains néocomiens, manquent au terrain albien, et 
que, de Tautre, les genreslBellerophina, Rissoa elRissoina^ 
inconnus au terrain néocomien^ se montrent dans le terrain 
albien. On peut seulement dire que si les formes génériques 
ont changé presque du tout au tout pour les Céphalopodes, 
les formes spécifiques seules ont été modifiées chez les 
Gastéropodes, résultat du reste assez puissant pour prouver 
la distinction bien tranchée des deux étages. 



Ë 


iage turonien ou 


' eraie Matiiéê. 






TurrîteUa. 


11 


espèces. 


Narica. 


i e 


spèce 


Scalaria. 


1 


id. 


Neritopsis. 


3 


id. 


EuUma. 


2 


id. 


Trochus. 


4 


id. 


Chemnitzia* 


S 


id. 


Solariom* 


t 


id. 


Nerinea. 


43 


id. 


Turbo. 


10 


id. 


PjramideUa. 


i 


id. 


Stomatia. 


1 


id. 


ActeoneUa. 


4 


id. 


Pleurotomaria. 


17 


id. 


ActeoD. 


1 


id. 


RosteUaria. 


7 


id. 


Kinginella. 


1 


id. 


Pterocera. 


4 


id. 


AveUana. 


3 


id. 


Strombas. 


i 


id. 


Globieoncha. 


i 


id. 


Pterodonta. 


7 


id. 


Natica. 


7 


id. 


Gonnt. 


i 


i4. 


(i)IoineI,p. 


03t 
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Yoliita. 6 espèces. Colombellina. i espèce*. 

Mitra. i id. Cerithium. 15 id. 

Fusot. S id. EmargiDula. S id. 

J'ai dit que toutes les espèces de cette fâune étaient dis- 
tinctes de celles du terrain albien. Je ne reviendrai pas sur ce 
point ; mais je ferai ressortir les énormes différences' qui 
existent entre les deux ensembles. Non-seulement on voit les 
proportions de nombre changer entièrement parmi les es- 
pèces comme pour les Turritelies^ les Fleur otomair es ^ les 
Cerithium, dont le chiffre est presque doublé, mais encore il 
y a de grands cbangemens dans les genres. Cinq, ayant des 
représentans au sein du gault ( les Bellerophina^ les Riseoa^ 
les Rissoina^ les Buccinum et les Acfnea)y manquent dans le 
terrain turonien, tandis que seize genres inconnus au terrain 
albien apparaissent dans le terrain turonien, où ils composent 
la moitié des formes zoologiques. En effet , les genres 

Eulitna^ Chemniiziaj Nerinea ^ Pyramidellaj Acteonella, 
Globiconcha^ Narica^ Neritopsis^ Trochus^ Stomaiiaj Ptero- 
donta , Conus , Voluta^ Mitra^ Colombellina et Emarginula, 
qui ne se sont pas montrés au sein des couches albiennes, ap- 
paraissent avec le terrain turonien. Dans ce nombre, huit 

genres { Pj-ramidella ^ Acteonella, Globiconcha ^ Narica ^ 
Stomatia, Pterodonta^ Voluta^ Mitra ), se voient pour la 

première fois sur le globe, et constituent des êtres nouvelle*- 
ment créés ; ainsi, d'un côté, quelques formes manquent dans 
le terrain turonien, tandis qu'elles y sont remplacées par trois 
fois plus de formes inconnues au terrain albien, et même 
nouvelles pour la zoologie. Ces différences négatives et po- 
sitives prouvent assez, ainsi que je le dirai plus tard, que le 
terrain turonien se distingue autant du terrain albien par 
Tensemble de sa faune que par la distribution et la ôuper- 
posiiion de ses (ouches. 
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Terrain sénonien ou craie blanche,' 



Nerinea. 


4 


CSpcCd. 


Turbo. 


i espèces. 


ÀTelIana. 


i 


id. 


Phasianella. 


1 id. 


Globiconcha. 


^ 3 


id. 


Pleurotomaria. 


4 id. 


Natica. 


1 


id. 


Fusus. 


i id. 


Neritopsis. 


i 


id. 


Infundibulam. 


1 id. 


Phorus. 


1 


id. 


Pterocera. 


1 id. 


Trochas. 


3 


id. 


* 





De cette liste, comparée à celle des terrains turoniens, il 
résulte qu^il y aurait les plus grands rapports d^ensemble. Il 
manque pourtant beaucoup de genres, parmi lesquels les 
Aciionelles et les Ptérodontes anéantis pour toujours avec les 
terrains turoniens où ils ne font qu'apparaître. Tous les autres 
ont plus tard des représentans au sein des mers tertiaires. 
Néanmoins, le terrain sénonien renferme deux formes dis- 
tinctes, inconnues au sein des terrains turoniens : les genres 
Phorus et Infundibulum, formes qui se montrent ensuite en 
grand nombre au sein des terrains tertiaires ainsi que dans 
les mers actuelles. Les terrains sénoniens ou craie blanche, 
séparés géologiquement, constituent bien, d'après les Cépha- 
lopodes et les Gastéropodes, par leurs espèces distinctes, par 
leurs genres différens^ une série de couches à part des ter- 
rains turoniens et intermédiaires entre ces terrains et la for- 
mation tertiaire. 

Résumé. 

De Tensemble des faits combinés, pour le nombre et les 
formes des Gastéropodes des terrains crétacés^ je tire les 
conclusions suivantes : 

1" Il existe des limites tranchées entre les faunes propres 
à chaque formation ou terrain, puisqu'aucune des espèces de 
Gastéropodes ne passe jusqu'à présent des terrains jurassi-, 



q«ef »x temn» crétacés , m des temns crétacés aux ter- 
rams tertiaires. 

9» 11 existe, i chaqve grande époqve géologique, bob- 
seolemeDt des espèces diOiactes, mais des genres et des for- 
mes zoologiqaes spéciales. 

3* Ce cbangemem de forme daiv h snecession des <|res 
est d'antait plos marqné qn'il a Usa entre des époqnes phn 
importantes. Il y a plos de différence entre les formes pro- 
pres aux terrains jqraisiqnes et crétacés, entre lesterniins 
cétacés et tertiaires ^ qo*il n*7 en a, par exemple, entie les 
^iflérens étaget des terraii» crétacés, 

4* Le< aflBj^ités qn'on remarque entre les différons genres 
propres ^n étages des terrains crétacés pron^ent éyidem* 
menti noD-seolement qne ces étages appartiennent à Tmne 
des grandes coupes géologiques, mais encore qo^iis se sépa- 
rent nettement, sous le rapport des affinités des étages, des 
terrains jurassiques et tertiaires, qui ont aussi leurs caracr 
tèfes généraux et spéciaux par étages ; aipsi , les terrains 
crétacés constituent bien une formuUion^ un ierruinj ou un 
$X-$tèpu distiqct des terrains jurassiques et tertiaires. 

6« Les différons étages des terrains crétacés, tout en offrant 
des affinités, des passages dans quelques formes géoériques, 
ont pourtant leurs geores de Gastéropodes^ ou tout au moins 
des groupes d^espèces spéciaux. Indépendamment des espè> 
ces distinctes, on trouve le^ étages aussi caractérisés: 

L'étage néocomien, par les nérinées, qui manquent dans le 
gault. 

(1) La trop grande facilité avec laquelle on détermine les espèces, ainsi 
cfoe le peu de soin apporté à Texamen local des couches lorsqu'elles 
iSnt rédniteff à une mince épaisseur , parait être la cause des prétendus 
psMS§ia f II mélanget Indiqués par quekiaee aateun, 
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L'étage albien, par ses Bellerophina^ ses Ri$i0af etç, , ij^ 
connus au terrain néocomien. 

L'étage turonien, par seize genres inconnus aux terrajiis 
inférieurs, parmi lesquels les Acteonella et les fierod^nif^^ 
y naissent et y meurent, sans passer aux autres étages. 

Les terrains sénoniens, par les Fhorua et les Infundilnth 
lunij inconnus à Tétage turonien. 

6<> Dans tous les cas, les espèces de Gastéropodes sont 
distinctes par terrain, et suivant les étages de ces terrains ; 
et toutes peuvent servir à les faire reconnaître, sous quelque 
forme minéralogique que ces étages se présentent. 

7<» Aucune transition ne se montrant dans les formes spé- 
cifiques, les êtres paraissent se succéder à la surface du 
globe, non par passage , mais par extinction des races exis- 
tantes et par le renouvellement des espèces, à chaque épo- 
que géologique. 

8** Les Gastéropodes, pris dans leur ensemble, ont, suivant 
Tordre chronologique des faunes propres aux étages, mar- 
ché du simple au composé. Beaucoup de genres, inconnus 
aux terrains jurassiques^ se sont montrés avec les terrains 
néocomiens , d'autres avec le terrain albien , un plus grand 
nombre encore avec le terrain turonien, comme si la nature 
$e perfectionnait, de plus en plus, en approchanjt de UQM^^ 

Ces résultats démontrent que Tensemble des Gastéropo- 
des n*a changé en rien les conclusions auxquelles les Cépha- 
lopodes seuls m'avaient amené (1); aussi, deux séries dis- 
tinctes d'êtres, les uns des hautes mers, et les autres côtiers, 
se trouvent-elies absolument dans les mêmes conditions de 
répartition au sein des couches terrestres, venant se corroe- 
borer Tune l'autre, quant aux considérations géologiques. 
Seulement (es conclusions zoologiques sont différentes, puis* 

(1) Paléontologie française, terrains crétacés, ti I| p. 636. 
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ipàe les Gastéropodes ont augmenté de nombre et de variété 
de forme des étages inférieurs anx supérieurs, tandis que les 
Céphalopodes ont diminué de nombre des couches infé- 
rieures aux supérieures, tout en multipliant leurs formes, 
solvant cette succession jusqu^au terrain turonien « poar dis- 
paraître presque entièrement ensuite avec les couches supé- 
rieures de la formation crétacée. 

COllSIDtRATiONS GÉOLOGIGO-GÉOGRAPHIQUBS. 

Je ne reviendrai pas ici sur ce que j'entends par bassins 
géographiques, rayant déjà dit depuis long-temps (i). D'ail- 
leurs^ le tableau que je donne (planche 236 bis), indiquant 
les localités , il sera facile de se rendre compte des circon- 
scriptions particulières de ces bassins, aux différentes époques 
géologiques. Je vais chercher à reconnaître par des considé- 
rations d'un autre ordre, et en comparant les faunes respec- 
tives, comment les choses se sont passées suivant les étages 
au sein de ces bassins, et quelles modifications ont eu lieu 
dans les conditions comparatives de ces mêmes bassins. 



La comparaison de ces chiffres parait prouver un plus 
grand développement dans les conditions d'existence des 
Gastéropodes du bassin parisien et une faune distincte. On 

(1 ) Paléontologie française, terrains crétacés» 1. 1» p. 439 et 636 
(2) Ayant donné dans le tableau , pi. 236 bis , toutes les espèces de 
chaque étage , je ne reproduirai ici que les nombres. 



Etage néocomien. 




Bastitt parisien. Bassin méditerranéen. 




Total des espèces. 70 (2) Total des espèces. 


20 


Espèces communes itcc le Espèces communes. 


5 


iMssin méditerranéen. 5 Espèces spéciales. 


i5 


Espèces spéciales au bassin . 65 
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voit^ en effet, soixante-dix Gastéropodes au bassin parisien, 
et seulement vingt au bassin méditetranéen, précisément Top- 
posé du résultat obtenu pour les Céphalopodes (1). Ainsi les 
Céphalopodes de la Faune néocomienne seraient cinq fois 
plus nombreux dans le bassin méditerranéen, tandis que les 
Gastéropodes seraient trois fois plus multipliés au sein du 
bassin parisien. Ces énormes différences semblent dénoter 
des conditioi]^ d'existence distinctes. J'ai dit que les Céphalo- 
podes étaient des hautes mers. Les Gastéropodes sont, au con- 
traire, côtiers par excellence ; il faudrait donc déduire de 
ce fait et du nombre élevé des espèces de Gastéropodes spé«- 
ciales à chaque bassin en particulier, que non-seulement ces 
bassins étaient circonscrits par des limites tranchées, mais 
encore qu'ils différaient suivant les possibilités vitales des 
êtres. Il fallait d'un côté; au bassin méditerranéen plus de 
profondeur, et des conditions indispensables au développe- 
ment des Céphalopodes des côtes abruptes, où les Gastéropo- 
des ne pouvaient exister qu'en petit nombre, tandis que de 
l'autre, le bassin parisien, moins propice aux Céphalopodes, 
devait avoir un grand développement de côtes peu profondes, 
propres à l'existence des Gastéropodes. En résumé, le nom- 
bre des espèces communes aux deux bassins annonce une 
parfaite contemporanéité d'époque, et la comparaison des 
séries zoologiques, ainsi que le nombre des espèces distinc- 
tes, font croire que les deux bassins étaient bien séparés et 
sous des influences différentes, propres au développement, 
l'une de la zoologie côtière, l'autre de la zoologie pélagienne. 
Dès mes premières recherches sur la circonscription des 
bassins aux diverses époques géologiques, j'avais reconnu que 
les terrains néocomiens manquaient au sein des bassins pyré- 

(i) Paléontologie française, terrains crétacés^ 1. 1, p. 636. 
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iMien et de la Loire oa ligériea (i). Depuis, j*ai fait plusieurs 
courses dans le seul but de chercher si le fait était général 
on exceptîonoel. Mes résultats oot tous été négatifs pour ce s 
depx bassins» En effet, les dernières couches de terrain turo- 
meq du bassin de la Loire, comme j*ai pu m'en assurer, repo- 
«ent^ sans intermédiaires, àSaint-Côme, à la Ferté Bernard, à 
Lamnay, k Ecomoy (Sarthe), soit sur le coral-rag , soit sur 
le terrain oxfordien ; à Tourtenay, aux environs de Thouars 
(Deux-Sèvres), sur le lias ou Toolite intérieure, tes dernières 
couches crétacées du bassin pyrénéen sont aussi le terrain 
turonien ; elles reposent immédiatement sur les terrains kim- 
jnéridien et portiandien, près de Tembouchure de la Cha- 
rente, aux environs de Cognac, et près d'AngouIéme. Il pa- 
raîtrait donc bien certain que les terrains néocomiens man- 
quent totalement au sein de ces deux bassins, où Tordre de 
superposition passe de suite des couches jurassiques moyen- 
nes ousupérieures au terrain turonien, sans montrer de tra- 
ces des deux grands étages néocomien et albien. 

Groupa du terrain aptien. 

Bassin parisito. Bassin méditerranéen. 

Total des espèces. 8 Total des espèces. 4 

Espèces communes. S Espèces communes. S 

Espèces spéciales. 5 Espèces spéciales. i 

Les couches aptiennes, peut-être moins propices à la con- 
servation des espèces, ne m'ont montré en France, indépen- 
damment de beaucoup de restes mal caractérisés, que trop 
peu de matériaux pour qifon puisse rien en déduire de po- 
sitif. Du reste, les rapports de condition d'existence parais- 
sent être identiques aux rapports obtenus aux terrains néoco- 
miens 9 quant au plus grand nombre d'espèces au sein du 

(1) P<Uéon$ologie française^ terrains crétacé», 1. 1, p. 444 et 6S7, 
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bassin parisien et à la contemporanéité d'époque prouvée par 
les espèces identiques, communes aux deux bassins. Je n'ai 
pas non plus rencontré au sein des bassins pyréénne et de 
la Loire, de traces de ce terrain si développé aux bassina 
parisien et méditerranéen. 

Etage iu terrain (dbien ou gault. 

BatsÎB parisien. Basûo pyrënëep.- 

Total ^es espèces* 61 Total des espèces. 36 

Espèces communes. 20 Espèces communes. 20 

Espèces spéciales. 41 Espèces spéciales. 16 

A|] terrain péocomieo, on a vu les espèces de Gastéropodes 
communes aux deux mers^ s'élever, pour le bassin parisien, 
le mieux exploré, à un quatorzième ; au sein du terrain al- 
bien, le nombre des espèces communes est cTun tiers. D'un 
autre côté, les proportions se rapprochent entre le nombre 
total coropsiratif des espèces des deux mers. Il paraîtrait 
probable, comme je l'ai dit pour les Céphalopodes (1), que le 
pi us grand nombre des espèces communes ne peut s'expliquer 
que par des communications plus immédiates entre les deux 
mers, produites par des commotions géologiques; s'il n'en était 
pas ainsi, il n'y aurait aucune raison pour que les rapports 
en fussent restés les mêmes. Les nouveaux faits, apportés par 
l'étude des soixante-dix-sept espèces de Gastéropodes, fe- 
raient donc croire que les mers albiçnnes tout en conser- 
vant les mêmes proportions zoologiques, rencontrées au ter- 
rain néocomien, se seraient enrichies d'uq plus gran4 
nombre d'espèces communes, annonçant des communications 
plus larges. Les bassins paraissent néanmoins être distincts, 
à en juger par legrand nombre d'espèces spéciales (les deux 
tiers pour le bassin parisien )• 

(1) Paléontologie française^ terralni orétaoés^ 1. 1» p. 6tt. 
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Mes noayelles obsenrations proaveot, de plus, que les bas- 
fins pyrénéeD et de la Lcnre ii*ont, en aucun point, par- 
ticipé à la hune des terrains albiens, restreinte jusqu'alors 
aux bassins parisien et méditerranéen. JTai encore voulu m*as- 
surer , par des recherches sur les lieux, si le terrain albien, 
des plus morcelés, avait subi partout de grands remaniemens ; 
et ici les faits sont venus corroborer et fortifier cette opi- 
nion. Lorsqu^on vmt, par exemple, les bancs remplis de fossi- 
les composés à Machéroménil, à Sauce-aux-Bois (Arden- 
nés), de rognons coulés de matière différente de la masse 
qui les recèle, on ne peut plus douter de ces remaniemens 
et des grandes perturbations des mers, postérieurement aux 
gault ou terrains albiens (1). 

Étage turonien ou de la eraie eUorliie, 

Bassin parisien. Bassin méditerranéen. 

Total des espèces. 22 Total des espèces. eS 

Espèces coaimaDes avec le bas- Espèces communes avec le bat- 
tin méditerranéen. 6 sin parisien. 6 

Espèces coromones avec le bas - Espèces conminnes avec le bas- 
sin pyrénéen. i sin pyrénéen. 9 

Espèces communes avec le bas- Espèces conminnes avec le bas- 
sin de la Loire. » sin de la Loire. 6 

Espèces spéciales. 15 Espèces spéciales. 49 

Bassin pyrénéen. Bassin de la Loire. 

ToUl des espèces. 37 ToUl des espèces. 41 

Espèces communes avec le bas- Espèces communes avec le bas* 

sin parisien. 1 sin parisien. » 

Espèces communes arec le bas- Espèces communes avec le bas- 
sin méditerranéen. 9 sin méditerranéen. 6 

Espèces communes avec le bas- Espèces communes avec le bas- 
sin de la Loire. 6 sin parisien. 6 

Espèces spéciales. 22 Espèces spéciales. 29 

(i) Voyez Bulletin de la Soeiétè géologique, 1S43, mon mémoire spé- 
cial sur ces traces de remaniement. 
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Jasqa'à présent, je n^avais eu, pour les couches inférieu- 
res, que deux bassins à comparer , les bassins parisien et 
méditerranéen : mais les mers des terrains crétacés de 
France ont évidemment subi de grands changemens, puis* 
qu'à Tinstant où se déposaient les couches inférieures des 
terrains turoniens ou de la craie chloritée, elles envahirent 
à la fois tout le grand bassin de la Loire et le bassin (dus 
vaste des Pyrénées, étrangers jusqu'alors à la formation cré- 
tacée ; aussi ai'je à comparer entre eux, lors du troisième 
étage des terrains crétacés, quatre bassins dont la contempo- 
ranéité est démontrée par les espèces communes, tandis que 
le plus grand nombre d'espèces spéciales prouve qu'ils étaient 
séparés et. plus ou moins circonscrits. Si je cherche 
même sous ce point de vue quels rapports plus immédiats 
existent entre ces différons bassins, j^arriverai à des consé- 
quence^ qui ne manquent pas d'intérêt. 

Le bassin parisien offre, sur vingt-dwx espèces, m espè-* 
ces communes avec le bassin méditerranéen, une seule avec 
le bassin pyrénéen, et aucime avec le bassin de la Loire. Ce 
résultat inattendu ferait croire que Je bassin parisien, tout 
en étant plus éloigné du bassin méditerranéen que les autres, 
avait pourtant plus de communications immédiates, tandis 
que, très-voisin et toujours considéré comme une de ses dé* 
pendances, le bassin de la Loire lui est le plus étranger, 
puisque, jusqu'à présent, on n'y rencontre pas une seule es- 
pèce de Gastéropodes identiques. Il fallait donc qu'à l'instant 
oit se déposait le terrain turooien il y eût une saillie terres- 
tre qui séparât les deux mers, saillie aujourd'hui inconnue, 
puisqu'à ses parties nord-est le bassin crétacé de la Loire 
parait communiquer et se confondre avec le bassin parisien. 
Si les considérations paléontologiques m'amènent à ce résultat, 
des comparaisons minéralogiques viennent les appuyer. Pri- 
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•et dam lettr ensemble, les coucbes da terrain tnronien da 
bassin de la Loire, depuis les grès de la Sartbe jasqu^aax 
craies blanches marneuses supérieures, montrent partout un 
grand nombre de paillettes de mica, provenues sans douté 
du littoral de roche gneissique de l'ancien bassin, tandis que 
les couches du bassin parisien n'en offrent pas de trace. On 
obtiendrait dès lors^ en partant de deux séries de faits diffé-* 
rens, des conclusions analogues sur la séparation do basûii 
de la Loire d*a?ec le bassin parisien pendant la période de 
k craie cUoritée ou du terrain turonien. 

Le bassin méditerranéen, sur Mucant^'huit espèces de 
Gastéropodes, en contient %\x communs avec le bassin parisien, 
netft/* avec le bassin pyrénéen, et «m? avec le bassin de la 
Loûre. On pourrait en déduire, par comparaison, des comma- 
nications immédiates avec tous les autres bassins de la France, 
mais plus particulièrement avec le bassin pyrénéen, puisque 
là se trouve le plus grand nombre d'espèces communes. 

Sur trente-sept espèces de Gastéropodes , le bassin pyré- 
néen en renferme, d'après les données actuelles , neuf cùm" 
tonnes avec le bassin méditerranéen, ns avec le bassin de la 
Loire, et une avec le bassin parisien. En conséquence, il y 
Aurait lien de penser que le bassin pyrénéen avait de gran- 
des communications avec les bassins méditerranéen et de la 
Lohre , tandis qu'il parait être aussi séparé du bassin parisien 
que Test celui de la Loire. 

Le bassin de la Loire avait, sur quarante-une espèces de 
Oastéropodes, sue communes aux bassins méditerranéen et 
pyrénéen, et aucune avec le bassin parisien, 

Hé pourrait-on pas déduire de cet ensemble de faits que 
les bassins crétacés de Tétage turonien formaient une série de 
petites mers ayant eu à diverses époques des communications 
entre elles, ou séparées ie9 unesdes autres seulement par des 
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détroits plus ou moins larges^ que ces mers entouraient le 
plateau central de la France, en représentant presque un cer- 
cle irrégulier? En effet, il serait permis de penser que le 
bassin parisien avait communiqué avec le bassin méditerra- 
néen par ses parties orientales , le bassin méditerranéen avec 
le bassin pyrénéen par son côté sud-ouest ; le bassin pyré«- 
néen avec le bassin de la Loire par Touest. Telles sont les con- 
sidérations auxquelles m'amènent lesdifférens résultats obte- 
nus sur l'état actuel delà paléontologie de notre soL. Je les 
livre à la critique avec les faits dont elles sont déduites, en 
attendant que la suite de mes recherches vienne les corrobo- 
rer ou les modifier. 

Terrain sénonien 9U oraieJflanche* 

Les vingi'cinq espèces de Gastéropodes qui me sont con- 
nues de ces couches appartiennent toutes au bassin pyré- 
néen et aucune ne dépend des antres bassins. Il en résulte- 
rait seulement des comparaisons négatives, qui prouvent du 
reste la différence de condition d'existence du bassin pyré- 
néen pendantla période de la craie blanche. En effet, comme 
je Tai déjà dit pour les Foraminifères (1), le bassin parisien 
parait constituer le fond d'une mer tranquille^ tandis que la 
région du bassin pyrénéen où se trouvent les Gastéropodes 
est, au contraire, un récif, un banc peu profond, où des co- 
quilles côiières pouvaient vivre comme elles vivent aujour- 
d'hui sur les bancs de coraux des Antilles ou de TOcéanie. 
Je dirai encore, en me résumant, que le terrain sénonien pa- 
rait, au moinsjusqu'à présent, manquer entièrement dans le 
bassin méditerranéen. Dès lors, la circonscription des bas- 
sins, ainsi que leur état relatif, auraient encore changé au 
conunencement de l'époque sénonienne. 

(1) Mémoires de la Société, géologique de Franccf U IV, p. 10« 
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La répaititûm des Mollusques gastéropodes par bassias ao 
sein des audeuies mers crétacées de Fhuice amène am 
résultats suhrans : 

A répoque de Tétage néocomien, il existait en France deux 
grands bassins crétacés distincts : le bassin parisien et le bassin 
méditerranéen, ayant cbacim sa faune particulière bien tran* 
cbée, tout en possédant assez d'espèces communes poor qu*on 
ne puisse douter de leur contemporanéité. De ces deux bas- 
sinSfle premier ofGrait des conditions d*existence plus prt>pices 
au développement des animaux cAtiers, tandis que le second 
rétait davantage aux Mollusques céphalopodes des hautes 
mers. L'un devait donc être plus profond , Tautre posséder 
un litt<Mral plus étendu. Ces mers, à en juger par la puissance 
des couches, sont restées ainsi un laps de temps considéra- 
ble, pendantlequel les êtres se sont multipliés et se sont dis- 
posés sans remaniement. Elles étaient sans doute circonscri* 
tes au sud-ouest par des sur-élévations des terrains jurassiques 
qui formaient continent au lien où se trouvent aujourd'hui les 
bassins pyrénéen et ligérien, puisque les mers néocomiennes 
ne s'étendaient pas alors sur ces régions. Pendant le dépôt de 
cette mer, une commotion géologique a lien; les êtres sont 
anéantis fortuitement et l'époque néocomienne est interrom* 
pue. 

Après cette perturbation momentanée, la tranquillité se 
rétablit, Fanimalisation renaît à la surface du globe, les bas- 
sins aqueux ne changent pas de eirconscription ; seulement, 
ils renferment une faune différente. Les mers aptîennes sem- 
blent avoir duré moins long-temps que les mers néocomien- 
nes , puisque les dépôts sont moins puissans et que les êtres 
y sont moins nombreux. Une nouvelle dislocation, soit rap- 
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prochée, soit lointaine, survient et anéantit de nouveau la 
faune aptienne. 

L'étage albien ou du gault, commence à se déposer. Les 
deux mers parisienne et méditerranéenne ont des circonscrip- 
tions identiques; elles sont encore bornées à l'ouest par des 
reliefs de la Loire et des Pyrénées. Il est probable pourtant 
qu'à la, fin de la période aptienne il s'est opéré quelque 
changement dans leurs points de contact, puisque le nombre 
des espèces communes entre les faunes change entièrement 
et annonce beaucoup plus de rapports. La mer albienne, très- 
riche en animaux marins et renfermant les formes les plus 
remarquables, paraît avoir duré plus long-temps que le ter- 
rain apiien ; au moins^ l'épaisseur comparative des couches 
le ferait-elle croire autant qu'on en peut juger par les lam- 
beaux disséminés qui nous restent. 

A la fin de l'étage albien, s'est peut-être manifesté l'un 
des mouvemens les plus visibles et les plus remarquables de 
la formation crétacée. La nature en effet sort de son repos, le 
retrait des matières, dû au refroidissement des parties cen- 
trales, détermine une nouvelle dislocation dans lu croûte ter- 
restre ; et cette dislocation, très-voisine des mers albiennes, 
amène à la fois l'anéantissement de la faune et le grand 
morcellement des couches de cette époque. J'ai fait remar- 
quer que, durant les étages néocomien, apiien et albien, les 
mers crétacées ne se déposaient pas dans les bassins pyré- 
néen et de la Loire, tandis que, dès le commencement de Té- 
tage turonien, les mers de celte période ont envahi tout à 
coup ces vastes contrées. Pour expliquer d'une manière sa- 
tisfaisante ces faits aujourd'hui incontestables, il devient in- 
dispensable de supposer deux choses : i» que durant les 
étages néocomien, apiien et albien, les lieux occupés par les 

bassins pyrénéen et de la l^ire , durent représenter de« 
II. 28 
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parties lorassiqnes alori émergées, servant de Hontes aux 
mers crétacées ; et 2* que , postérieurement à Tétagre albien, 
aiant Télage tnronien, ces mêmes parties, alors émergpées, se 
soat affaissées, ponr permettre aux mers créucéea de les ea- 
yabir. Cette explication, d*aceord avec tous les faita observés, 
aail soqs le rapport géologique, soit soua le rapport paléoo- 
lologique, ne donne pas seolement la solution du change 
OMot de circonscription des mers crétacées , de raugaaeDta- 
tioa des deux bassins pyrénéen et de la Loire , maîa encore 
eUe fait connaître la cause du morcellement et des Bombrenx 
reipaoiemens des terrains albiens. 

Ainsi , durant Tétage turonien, an lien de deux , il en 
eiûte quatre , peuplés chacun d'une animalisation contead- 
poraine et pourtant assez distincte pour faire supposer en- 
tre eux des communications pea étendues. Les mers créin- 
cées ont alors pris en Europe une extension double au oioins 
de ce qu* elles étaient aux étages précédons, et les choses pa- 
raissant s'éire maintenues très-loog-temps en cet état. C'est 
an HK>ins ce qu'on peut déduire de Ténorme puissance des 
eottches. 

La fin de la période dn terrain turonien parait être déter- 
aainée par le système du Mont-Viso (i). Alors encore les 
mers se modifient un peu, avant que le terrain sénonien ne 
recouvre les bassins parisien et pyréoéen, où elle se montre 
pi'tt uuifurmément, puisqu'elle acquiert un immense déve- 
loppeuieut dans le bassin parisien , taudis qu'on en remar- 
que seulement des lambeaux au bassin pyréaéeo, et aucune 
trace au bassin uiédiierraaéen. 

En dernière analyse, il résulterait de tous ces faits que 
râq lois, pendant la période crétacée, il y aurait eu extinc- 

« 

(1) C'est le résultat des observations de MM. £Ue de Seaiunont et 
Dofrénoy^ dans leur carte géologique de france. 
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tion et renoaveUement complet des faunes de Gastéropodes, 
et que trois fois la circonscription des mers crétacées se se- 
rait notablement modifiée, ou aurait complètement changé sur 
le sol de la France. 

En comparant ces conclusions générales à l'ensemble des 
résultats obtenus pour les Céphalopodes (^1) des terrains cré- 
jacés , on pourra se couTaincre qu'il y a identité parfaite. 
Seulement les faits nouveaux m'ont permis d'arriver à des 
solutions plus satisfaisantes. 

(1) Ptdéontoloyie française^ terrains crétacés , t. I, p. 642. 
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